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PAR  MER  ET  PAR  TERRE, 

Qoi  ont  été  publiées  jufqu ‘à  pré  ent  dans  les  dliférentc? 
Langues  de  touces  les  N ations  connues  : 
COUTENAUT 

CEQU’IL  Y A DE  PLUS  REMARQUABLE  , 


DE  PLUS  UTILE  ET  DE  MT  EUX  AVERE  DANS  LES 
PAÏS  OU  LES  VÜÏAGEURS  ONT  PEnEIRE'; 


AVEC  LES  MCEURS  DES  HABITANS, 


ZA  RM.IGIOH  . LWS  UsAGBît  AxTS  ^ SciEHCBS^ 
COMMEÜCE  , MaNUFACTVXES,  (^C. 

POUR  FORMER  UN  SYSTEME  COMPLET 

« 

àHîJîoîre  & de  Géographie  moderne  , qui  repréftnte 
l’état  aÜuel  de  toutes  les  Nations; 


ENRICHI 


DE  CARTES  GÉOGRAPHIQUES  ET  DE  FIGURES. 


. TOME  QUARANTE-CINQUIEME. 

A PARIS,  ' ' r ' 


Chez  DIDOT , Libraire  , Quai  des  AugOÜt^  , 
a la  Bible  d’or. 


M.  DCC.  LIV. 

AVEC  AEEROBATION  ET  PRIVILEGE  DU  KOI, 
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AVANT-PROPOS. 

Le  titre  & la  nature  de  cet  Ouvra- 
ge ne  m’obligent  pas  de  remonter  aii- 
ielà  du  quinzième  fiecle , ni  de  cher- 
:her , dans  les  Ecrivains  qui  l’ont  pré- 
:edé  , cequi  peut- faire  ju^er  que 


ong  tems  avant  la 
'fouveau  Monde  , 
le  fon  exiftence  ( i 

( I ) C’eft  aiTcz  de  remat- 
uer  ici  que  ks  Anciens  en 
ne  eu  réellement  quelque 
lée,  Acolla  , qui  sellât- 
!ché  particuliérement  â 
:tte  récherche  , 8c  d’après 
:quel  tous  les  Hiftoriens 
ollérieurs  font  partis 
smme  moi , avec  moins 
: fraachire  â le  déclarer  , 
}ferve  , dans  fon  premier 
ivre , » que  Platon  rap- 
porte l’entretien  d’un 
Prêtre  d’Epyptc  avec  So- 
lon , fur  une  Ifle  qu’il 
nomme  Atlantide,  lîcuée 
au  delà  des  Columnes 
d'Hcrcule  \ qu'il  fait 
dire  à Critias  que  cette 
llle  étoit  audi  grande  que 
toute  rAfi;8c  l'Afrique 
enfemble}  qu’ony  voïoit 
un  Temple  long  de  mille 
pas  , large  de  cinq  cens , 
dont  le  dehots  étoit  re- 
vêtu d’argent  8c  le  de- 
dans tout  brillant  d’pr  , 

Tomi  XLV* 


Découverte  d’un 
on  étoit  perfuadé 

)• 

» d’ivoij-e  8c  de  perles  ; 

» qu’au  delà  de  cette  gran- 
« de  lHe , i^y  en  avoir  un 
3>  grand  nombre  de  peti-' 
»tes,  près -defquelles  on 
3>trouvoit  un  Continent  , 
y>  Cc  qn’enfilite  on  arrivoit 
33  à la  vraie  Mer,  Il  eil 
allez  furprenant  qu'à  la 
réferve  de  la  grande  Ifle  , 
qui  avoitdifparu , fuivant 
le  meme  Philofophe  , ap- 
paremment par  un  trem- 
blement de  terre  , on  aie 
reconnu  deux  mille  ans. 
après,  que  la  vérité  répon- 
doit . à cette  defeription. 
Arillote  8c  Theophrafle 
nous  apprennent  3>  que 
33  l’an  3ç£  Je  la  fonda- 
33  tion  de  Rome  , un 
33  Vaifleau  Carthagiqois  j 
33  atant  pris  fa  route  entrel 
33  le  Couchant  8c  le  Midi  , 
33  ofa  pénétrer  daus  une 
33  Mer  inconnue;  ^u’il  y- 

33  découvrit,  fotc  loin  dclA. 

a 


#• 


ij  ^ ^AVANT-PROPOS. 

Il  n’efl  pas  moins  confiant  que  dans 
les  bornes  où  je  fuis  renfermé  par  l’en- 


» terre , une  Ifle  déferre , 
3>  (pacieufe  , arrofée  de 
33 grandes  rivières,  cou- 
3)  verte  de  forêts,  donc  la 
35  beauté  fenibloit  répon- 
31  dre  de  la  fertilité  du  tec- 
35  roir  i t^u’une  partie  de 
35  de  l’Equip^age  ne  put  ré- 
35  lider  à la  tentation  de 
35  s’y  établit  j que  les  au- 
31  très  étant  retournés  à 
35  Carthage  , le  Sénat,  au* 
31  quel  ils  tendirent  comp* 
35  te  de  leur  découverte  , 
35crutdcvoirenfevclir  dans 
35T  l’oubli  un  événement 
35  dont  il  craignit  les  fui- 
3)  ces  j qu’il  ht  donner  fe- 
35cretement  là  more  à 
35  ceux  qui  écoient  ceve- 
35.  nus  dans  le  VaiiTcau  , 
35  & que  ceux  qui  ctoienc 
35  reliés  dans  l’IIle  demeu- 
35  rerent  fans  , rellourcc 
33  pour  en  fortir.  Âvicus 
rapporte  , dans  Seneque 
Rhéteur  , 55  que  l’Océan 
3>contient  des  "rerres  ferti- 
35  les.  Et  perfonne  n’igno- 
re la  PrédiéUon  de  Sene-  ■ 
que  le  Tragique  , dans  fa 
Mcdée  , fur  la  découverte 
d’un  Nouveau  Monde.  En- 
fin , fans  parler  d'un  Paf- 
fage  de  Marcellin  , qui 
donne.,  à cette  Mer  , une 
I(le 'plus  grande  que  coure 
l'Europe  , on  lit  plus  par- 
ticuliérement dans  Elien , 
33  qpe  l’Europe  , l’Afie,  & 
35  la  Lybie  , qui  cft  l’Afri- 
que,  font  envicounées  de. 


35  l’Océan  ; qu’au  delà  il' 
33  fc  trouve  un  Cominenc 
33  d'une  valle  étendue , oià. 
33  les  Hommes  & les  Âni- 
33  maux  font  beaucoup 
55  plus  grands  que  dans  le 
35  nôtre  , & où  les  pre- 
33  raiets  vivent  plus  long- 
35  rems  j qu’ils  y ont  deg 
55  Ufages  & des  Loix  con- 
55  traites  à celles  des  au- 
33  très  Peuples , & une  in- 
35  cto’iable  quantité  d’or  Sc 
35  d’argent , métaux  moins 
33  ellimés  parmi  eux , que 
35  le  fer  ne  l’eft  en  Europe. 
Chevreau,  qui  remarque , 
à l’occalîon  de  Platon , que 
les  plus  fameux  Peres  de 
l’Eglife , tels  qu’Origenc  , 
Laééancc , Saine  Auguftin  , 
&c.  ont  tejetté  le  récit  du 
Timée  de  Platon  comme 
une  fable  , femble  avoir 
ignoré  que  St  Grégoire  , 
fur  l’Epitre  de  St  Clément, 
a-  déclaré  , fans-  aucune 
marque  d’incertitude  , 
qu’au  delà  de  l’Océan  il 
y avoir  un  autre  Monde. 
Ajoutons;  pour  delcen* 
dre  vêts  nous  , que 
s’il  faut  s’en  rapporter  à 
quatre  Vers;  cités  en  Lan- 
gue du  Pa'is  de  Galle  dans 
la  Colleâion  à'Hact^luyt, 
& au  témoignage  de  Po- 
wel  , qui  nous  a donné 
rHifloice  du  même  Pa’is , 
un  Prince  nommé  Madoc^ 
fécond  fils  d’Otven  - 
ntd^'Eùüct  de  Galle  , {’é^ 
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gagement  de  mes  premiers  Guides  , 
qui  ne  comprend  que  les  Relations 


tant  embarqué  l’an  mille 
«cm  ou  acre  - vingt -dix  , 
aan&  la  feule  vue  de  fatis- 
&ire  fa  curioAcé,  »décou- 
a>vcit  , après  quelques 
femaines  de  navigation 
s»  vers  rOuell,  une  Terre , 
3>où  il  trouva  toutes  for- 
•>  tes  de  -vivres  , un  aie 
M frais  , & de  l’or  ; qu'a- 
près  s’y  être  arrêté  alTez 
9>  long  - tems , il  .y  laifla 
» fix-vîngt  Hommes  i il 
W3  revint  en  Angleterre 
9>  avec-le  même  henheur, 
il  y cqnippa  une'  Flotte 
» de  d«x  VailTeaux , char- 
» gés  d’Hommes  , & de 
wptovifions  convenables 
» à fes  dclTeins  , avec  lef- 
V quels  il  tetoutna  dan« 
»>  le  Paît  qu'il  avoit  dé- 
as  couvett  i mais  que , de 
a>  quelque  maniéré  que  fe« 
n Avantures  aient  pu  fe 
ai  tetniinet  , on  n’en  eue 
i>  jamais  d’autre  infor- 
ma mation.  Ceux.qui  adop- 
tent ce  lécit , croient  que 
Madoc  avoit  abordé  dans 
quelque  partie  de  la  Fio- 
ride  «U  de  la  Virginie,  6c  fe 
croient  aucorifés  â lui  at> 
ttibuer  l'honneur  de  la  pre- 
mière Découverte  de  l’A- 
mérique,en  avouant  iiéan- 
noint  qii^il ne  la  dut  qu’au 
hafatd  au  lieu  qu’en vi- 
ton  trois  cens  vingt-  deux 
ans  après , elle  fut  le  fruit 
des  tc&exions  , des  recher- 
ches volootaicesjdc  de  l’ha- 


bileté d’un  Génois. 

On  verra  , ci-delTouf 
page  i8i , les  quatre  Vert 
qui  regardent  Madoc  ; 
mais  qu'il  me  foit  permit 
d’en  joindre  ici  cinq  au« 
très , qui  fe  trouvent  dans 
la  même  C.olleûion , 6c 
que  je  n’y  ai  pas  décou- 
verts allez  • tôt  pour  les 
joindre  à l’Anicle  qu’ils 
regardent.IlsconArmcnt  le 
Voïage  du  Frere  de  Chtif* 
tophe  Colomb  en  Angle- 
terre , pareequ’ils  étoienc 
écrits,  fuivant  Hackluyt . 
fur  la  Mappemonde  dont 
il  Ac  préfeut  au  Roi  Hen- 
ri VII. 

Janua  cui  Patritè  efl  nonUH^ 
— CMS  Bartholtmauf 
Colutnbui  de  Terra-rubra  p 
ofus  edidit  ifiud 
Londoniit  , emno  Domiui 
14S0  atque  iitfitjjtr 
anrto 

OBavo  , decimaque  dit 
tum  tertio.'  Menjîs 
Febmarii.  Loudes  Chrifl» 
cantentur  obunde. 

Le  Colleâeur  Angloit 
obferve  que  Terra-rubro 
étoit  un  futnom  de  cet 
fameux  Génois  , 6c  que 
Chrillrphe  le  prenoic  , 
comme  Darthelemi  fon 
Frere  , avant  fa  glorieule 
expédition.  C’ellun  nou- 
vel argument  pour  la  no.* 
blcAe  de  leur  natlTance^ 
Voïez  , ci-deffbus , p.  3, 

6c  la  note  y de  la  pag,  i9« 

aij 
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'des  Voïageurs , Je  m’éloigneroîs  trop; 
du  Plan  que  j ai  adopté  , fi  pour  l’or- 
ner , ou  pour  lui  donner  plus  de  plé- 
nitude , j’allois  puifer  , dans  d’autres 
fources , dequoi  fuppléer  à la  ftéri- 
lité  des  miennes.  Ce  feroit  abandon- 
ner la  route  où  j’ai  marché  jufqu’au- 
--  jourd’hui , m’en  ouvrir  une  nouvelle 

à la  vue. du  terme  , faire  l’Hiftoire 
de  l’Amérique  au  lieu  de  celle  des 
Voiages , & me  jetter  dans  des  lon- 
gueurs qui  reculeroient  beaucoup  la 
ùn  de  mon  entreprife. 

Cependant  j’ai  conçu  que  s’il  eft 
trop  tard  pour  renoncer  au  Plan  des 
Anglois  , il  n’eft  pas  impoffible , dans 
une  partie  qui  a peu  de-liaifon  avec 
les  précédentes  , de  remédier  à la 
plupart  des  défauts  qu’on  reproche 
aux  premières  , & pour  lefquels  j’ai 
fouvent  demandé  grâce.  Le  remede 
confifte  dans  un  nouvel  ordre  , que 
j’ai  déjà  fait  entrevoir.  Il  eft  tems  de 
l’expliquer. 

Explication  I Au  lieu  de  m’abandonner  tout- 
d’im-coup  aux  Voïageurs  , en  les 
raVuice  de°cct  fuivant , comme  au  hafard  , dans  les 
Ouvrage,  courfes  que  je  vais  faire  ayec  eux  ^ 
il  me  paroît  néceflairede  commen- 
cer par  une  Expofition  générale , qui 
contiendra  i’Hiftoirç  des  Pécouver- 
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"AVANT-PROPOS.  v 
tes  &c  des  Ètàbliflemens.  G ’eft  le  feul 
moïen  de  répandre  affez  de  jour  fur 
tout  cequi  doit  fuivrejpouréviterl’em- 
barras  de  revenir  fansceffe  à deséclair- 
ciflemens , qu’on  a traités,  avec  affez 
de  juftice  , d’enniiïeufes  répétitions 
dans  les  premiers  Tomes.  D’ailleurs , 
ce  que  je  propofe  comme  un  expé- 
dient, pour  la  jufteffe  , la  précilion 
& la  clarté,  eft réellement  indifpen- 
fable  , par  la  nature  des  fources  qui 
contiennent  les  premiers  Volages  en 
Amérique.  On  n’a  jamais  publié  les 
véritables  Journaux  des  Colombs , des 
Pinçon*, , â!Ojeda  , à'Ovando  , B aU 

hoa  , de  Ponce  de  Leon  , cHiernande:^ 
de  Cordoue , de  Corte^  , & de  la  plû-  ^ 

part  dés  premiers'  'Navigateurs  , qui 
c(ht  découvert  fiicceflivement  les  drf-  * 
férentes  parties  du  Nouveau  Monde. 

C’eft  à divers  Hiftoriens  , dont  quel-  Recueils  des 
Gues-uns  n’avoient  jamais  quitté  leur 
Patrie,  qu’on  eft  redevable  d’avoir  fourccs  wfto, 
raffemblé  des  Mémoires  particuliers , 
fur  lefquels  ils  ont  formé  des  corps 
d’Hiftoire  ; & fi  l’on  excepte  quel- 
ques Pièces  échappées  à leurs  recher- 
ches , ou  qui  ne  font  forties  de  l’obf- 
curité  que  depuis  la  publication  de 
leurs  Ouvrages  , c’eff  prefqu’unique- 
meiit  à leur  témoignage  qu’on  eft  réf 

a iij 
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V)  j4VANT^?R0P0S, 
duît.  Aufli  vont-ils  faire  le  fond  dcï 
mon  Expolition  liiftorique , dans  tout 
l’intervalle  qu’ils  rempliffent  } fans 
autre  interruption  que  celle  dont  je 
ne  puis  me  difpenfer  à chaque  nou- 
velle entreprife , pour  la  diftinguer 
par  le  nom  du  principal  Afteur  , c’eft- 
a dire  , du  Voiageur  ou  du  Conqué- 
rant. Les  plus  célébrés  de  ces  Ecri- 
vains font  Martyr , Oviedo  , Gomara  j 
Antoine  Herrera  , Bent^one , Las  Cafas  , 
Dia:(_  del  Cajlillo  , SoUs  & quelques 
autres.  Comme  leur  poids  n’eft  pas 
le  même  dans  la  balance  de  la  Cri- 
tique , il  eft  important  de  faire  quel- 
ques obfervations  fur  leur  caraélere. 

Pierre  Martyr (L Anglerie^c^û  ne  faut 
pas  confondre  avec  un  autre  Pierre 
Martyr  , né  à Florence  & fon  CoiT- 
temporain,  étoit  Milanois , & prend 
lui- même  la  double  qualité  de  Proto- 
notaire Apoftolique , & de  Confeiller 
du  Roi  Ferdinand.  11  fe  trouvoit  atta- 
ché au  fervice  de  ce  Prince  , dans  le 
temsmême  de  la  Découverte  du  Nou- 
veauMonde,dont  il  nous  a donné  l’Hil- 
toire , en  trente  Livres  , ou  plutôt  en 
trente  Lettres , divifées  en  trois  Par- 
ties , fous  le  titre  àt Décades  Oceanes* 
La  première  de  ces  Lettres , qui  eft 
adreffée , comme  la  fécondé  » au  Car-.. 
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• avant  PROPOS,  vîf 
dinal  Afcagne  Sforce , offre  pour  date 
l’année  1493  , c’efl-à-dire  celle  où 
Chriftophe  Colomb  app^prta  lui-mê- 
me , en  Efpagne  , la  nouvelle  des 
premiers  fiiccès  de  foa  entreprife. 
Elle  eft  écrite  de  la  Cour  , où  Mar- 
tyr étoit  emploie  , & témoin  par 
conféquent  du  récit  de  Colomb  , des 
honneurs  qui  lui  furent  accordés  , 
des  nouveaux  ordres  qu’il  reçut.  Les 
Lettres  fuivantes , adreffées , les  unes 
au  Cardinal  Louis  d’Arragon , les  au- 
tres au  Pape  Leon  X , &c.  répondent 
de  même  au  progrès  des  Découver- 
tes , & au  tems  des  informations.  El- 
les font  toutes  en  Latin  alfez  pur.  Le 
mérite  de  l’Auteur  ^ ( z ) , l’occafion 
qu’il  avoit  de  s’inftruire  , & la  fim- 
plicité  même  de  fon  flyle , où  rien 


( t)  Il  prie  foin  lui- 
même  de  ra/Temblcr  toutes 
fes  Lettres  , qu’il  dédia  , 
en  le  iff , à Chatles  Quint. 
Elles  furent  réimprimées  à 
Alcala , en  i n On  lit , 
dans  fon  Epître  , qu’il 
avoic  été  envoté , par  le 
Roi  FerJinarfB  Sc  la  Rei- 
ne Ifabelle  , en  Ambalfa- 
de  à Venife  & au  Soudan 
de  Babylone.  Antoine  de 
Vebrijfa  , fon  Ami  , qui 
fit  réimprimer  enfuite  fes 
trois  Décades , y joignit 
le  Traité  des  Ijles  uouvel- 
Ument  découvertes , 6c  la 


Relation  de  rAmbafiade 
de  Venife  & de  Babylone  • 
deux  Ouvrages  de  Martyr 
qui  a’avoient  point  encore 
été  publiés.  Entre  les  élo- 
ges qu’il  lui  donne , il  dit , 
en  fc  plaignant  de  fa  tnn* 
deftic.qui  lui  faifoit  crain- 
dre l’honneur  de  l’impref* 
lion  , « Mon  cher  Martyr 
3>  cfi  capable  de  fe  dif- 
» tinguer  dans  tous  les 
M genres  de  compofition  ; 
3j  mais  c’eft  le  plus  mo- 
» defle  des  bonimcs.Edic. 
de  Bâle  , in  - fol.  i J 3 j 
chez  Jean  Rcbel.  - 
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ne  paroît  donné  à l’imagination  ni  au 
deffein  de  furprendre  par  l’éclat  du 
merveilleux , ont  acquis  à Ton  Ouvra- 
ge une  réputation  diftinguée.  C’eft 
une  fource^oii  l’on  a toujours  puifé 
fans  défiance.  Mais  il  n’y  faut  pas 
chercher  les  détails  ni  l’exaditude  , 
qu’on  ne  peut  attendre  que  des  Té- 
moins oculaires  d’une  Expédition,  & 
qui  font  précieux  néanmoins  dans  le 
récit  des  grands  événemens.  On  n’y 
trouve  pas  , non  plus  , des  Defcrip- 
tions  fort  étendues  , ni  beaucoup 
d’Obfervations  qui  puifTent  enrichir  la  , 
Géograghie  & la  Phyfique  ; à la  ré- 
ferve  de  quelques  Remarques  fur  les 
, Vents  & les  Marées,  que  l’Auteur 
avoit  recueillies  des  entretiens  de 
Diegue  Colomb  & des  Navigateurs 
du  même  tems. 

Ortedo.  Gonçalc  Fernand  Oviedo  & Falde:(^, 

, Gouverneur  du  Fort  de  la  Ville  de 
Saint-Domingue  , publia  , en  1535, 
fon  Hiftoire  des  Indes  occidentales , 
qu’il  nomme  Hijîolre  Générale  & Na~ 
turelle  » ( j ) , à l’exemple  de  Pline  , 

( 3 ) La  Hiftoria  Gene-  L'Edition  de  Safaman- 
ral  y Natural  de  las  In-  que,  de  1^4$,  eAgrodie 
dias , por  el  Capiran  Gon-  d’une  Relation  de  la  Con- 
çalo  Hernandez  de  Ovie-  quête  du  Pérou  , par  Xc- 
do  y Valdcz , in-fol.,  en  tez. 

Çevilla,  IJ5J. 
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JVJNT-PROPOS.  ix 
l’il  s’étoit  propofé  pour  modèle  ; 
lais  avec  cette  différence  , dit- 
, qu’il  veut  commencer  par  l’Hif- 
)ire  de  la  Découverte  & de  la 
'enquête  des  mêmes  Régions.  Il 
:oit  parti  , en  1513,  de  Ma- 
dd  , lieu  de  fa  naiffance  , avec 
;s  ordres  du  Roi  Ferdinand,  pour  , 
xercer , aux  Indes , l’Office  de  Con~ 
olleur  des  Fontes  & des  Mines  d'or. 

,es  fondions  de  cet  Emploi  le  con- 
uifirent  à la  Terre-ferme  , où  il  ne  fe 
sndit  pas  moins  utile  pour  la  Con- 
uête  du  Pais  & pour  la  pacification 
es  Indiens.  Douze  ans  après  , il  re- 
int  en  Efpagne  ; & n’y  trouvant  que 
es  Relations  imparfaites , furquan- 
ité  de  chofes  qui  lui  étoient  familie- 
es,  ilycompofa  d’abord,  fans  au- 
re  fecoiirs  que  fa  mémoire , un  Som- 
maire de  l’Hiftoire  Naturelle  des  In- 
'.es.  Mais  étant  retourné  à l’Ifle  Ef- 
•agnole  , avec  la  qualité  de  Gouyer- 
leur  du  Fort  de  Saint-Domingue  , 
es  papiers , qu’il  y avoit  laiffés  , & 
lix  ans  d’un  nouveau  féjour  dans  les  ' 
itaÿiffemens  de  fa  Nation  , le  mi- 
ent  en  état  de  perfedionner  fon 
Duvrage  , ou  plutôt  d’en  compofer 
in  autre,  avec  plus  d’exaditude&: 
l’étendue.  Il  fe  croit  exempt  de  re- 
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proche  pour  le  ftyle  , parceqii’éfanf 
né  à Madrid , aiant  reçu  fon  éduca- 
tion dans  la  Maifon  du  Roi , & n'aïant 
vécu  qu’avec  des  Perfonnes  de  dif- 
tindion  , il  fe  flate  de  favoir  parfai- 
tement la  Langue  Caftillanne  , dont 
il  a fait  ufage , & qui  paffe  , dit- il 
, pour  la  meilleure  des  Langues  vul- 
gaires. A legard  des  faits , il  n’auroit 
pu  manquer  de  bonne  foi  fans  s’at- 
tirer l’indignation  du  Ciel  & de  la 
Terre  ; car  il  prend  à témoins,  Dieu  , 
l’Empereur  Charles  fon  Maître  , & 
tous  les  honnêtes  gens  du  monde 
qu’il  a fuivi  les  plus  rigoureufes  loix 
de  la  vérité. 

Il  ne  publia  d’abord  que.  vingt  Li- 
vres , dans  un  feiil  Volume  , qui  con- 
tient tout  cequi  regarde  les  premiè- 
res Découvertes  , & qui  devoit  être 
fuivi  de  deux  autres  , où  il  pro- 
mettoit  les  Expéditions  de  la  Terre- 
ferme.  Mais  après  avoir  paffé  plus  de 
vingt- deux  ans  dans  les  Colonies  Ef- 
pagnoles  , il  parpît  que  le  Voïage 
qu’il  fît  en  Efpagne , pour  offrir  ce 
premier  Tome  à l’Empereur  Cj^ar- 
îes , qui  l’avoit  honoré  du  titre  de 
fon  Hiftoriographe , avec  une  pen- 
lion  confidérable  , fut  la  derniere  de 
fes  Courfes.  C’étoit  la  huitième  fois 
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it-il , qu’il  avoit  traverfé  l’Océan, 
e n’ai  pu  découvrir  s’il  étoit  retour- 
lé  à Saint-Domingue  ; & Jean  Po- 
(4  ) , à qui  nous  devons  la  Tra- 
:u£Hon  de  fon' Ouvrage , en  1556, 
le  donne  aucun  éclairciflement  fur 
a vie  & fa  mort , ni  fur  la  continua- 
ion  de  fon  travail.IIn’en  eft  pas  moins 
ertain  qu’Oviedo  tient  rang  entré 
es  plus  célébrés  Ecrivains  d’Elpagne  ; 

5c  que  n’aïant  prefque  rien  rapporté 
[u’il  n’eût  vérifié  de  fes  propres  yeux, 

>ii  par  des  Témoins  exiflans  , il  doit 
:tre  regardé  comme  une  des  meilleii-» 
es  fources  pour  l’Hiftoire  des  pre- 
nieres  Expéditions.  La  pafîion  qu’il 
ivoit  d’imiter  Pline  l’a  rendu  fort 
ittentif,  en 'effet  / à tout  cequi  re- 
garde rHiftoire  Naturelle.  Il  s’eft 
kendu  particuliérement  fur  celle  de 
’lfle  Efpagnole  , qui  paroît  avoir  été 
bn  principal  objet. 

François  Lope^  di  Gomara  , autre  Comarai] 
diftorien  Efpagnol , dont  nous  avons 
ane  ancienne  Traduâion , en  Fran- 
çois , par  Martin  Fumée  , Sieur  de 
Genillé , a donné  , en  fix  Livres  , 
l’Hiftoire  Générale  des  Indes  occi- 

(4)  Vatet  de  Chambis  de  Ftançois  de  Valois  ^ 

Dauphiu  de  France. 
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dentales  (5).  Cet  Ecrivain  , que  nous 
n avons  commencé  à connoître , dans 
fa  Langue  naturelle  , que  par  l’Edi- 
tion d’Anvers , de  1 5 54-»  a joui  long- 
tems,  en  France  , d’un  fuccès  ex- 
traordinaire (6) , dont  il  femble  qu’on 
peut  apporter  trois  raifons.  Premiè- 
rement , ,il  a donné  , à fon  fujet  , 
beaucoup  plus  d’étendue  que  ceux  qui 
l’avoient  traité  avant  lui  ; & dans  un 
tems  où  la  curiofité  étoit  extrême 
pour  les  progrès  de  l’Efpagne  , iln’eft 
pas  furprenant  qu’on  reçût  avec  avi- 
dité tout  cequi  fembloit  offrir  de  nou- 
velles informations.  11  parcourt  , 
non-feulement  toute  l'Amérique  juf- 
qu’à  l’extrémité  Méridionale  , mais 
les  parties  mêmes  des  Indes  orien- 
tales , qui  étoient  alors  conteftées  en- 
tre les  Efpagnols  & les  Portugais  ; 
il  fe  fait  Juge  du  difiérend  des  deux 
Nations  j il  raifonne  avec  beaucoup 
de  hardieffe  fur  leurs  prétentions  & 
leurs  intérêts  ; & l’érudition  ne  lui 
manquant  point  pour  foutenir  fes  pa- 

' ( 5 ) Hiflotia  general  de  à Paris  , chez  Michel  San* 

las  Indias  , y todo  lo  annoncée, au  titre, 

acacfcido  en  ellas  , dende  pour  la  cinquième  j & le 
que  fe  ganaronhalta  el  ano  Traduâeur  en  marque  de 
J î î I , &c.  ;«-8.  Anvers  l’étonnement , dans  fa  Pré» 

face, 

L'Sdition  de  i;87. 
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'adoxes , il  y répand  im  air  de  vrai- 
emblance  , qui  a foutenu  long-tems 
'illufion.  En  fécond  lieu  , il  s’écarte 
buvent  du  récit  des  Hiftoriens  qui 
'ont  précédé  ; & de  fon  tems , com- 
ne  du  nôtre  , on  fe  plaifoit  à décou- 
vrir cette  efpece  de  contradiâion  en- 
re  les  meilleurs  Ecrivains.  Enfin  , 
atnais  on  n’avoit  porté  fi  loin  que  Go- 
nara  TexaéHtude  & la  précifion  dans 
a mefure  des  diftances.  Il  femble 
[U  il  marche  la  toife  à la  main.  Les 
tiers  , les  Terres  , l’intérieur  de  l’A- 
nérique , & fes  Côtes , tout  s’ofFre 
i fes  yeux  dans  fa  grandeur  réelle, 
"ette  apparence  de  jufteffe  doit  en 
voir  impofé  à ceux  qui  n’étoient 
tas  mieux  inftrnits."  Mais i®.  en 
oulant  trop  embraffer , Gomara  s’é- 
arte  quelquefois  de  fon  fujet  , & 
’a  pu  réduire  une  matière  fi  vaile  à 
'es  bornes  fort  étroites  , fans  tom- 
ler  foiivent  dans  la  confufion..  2®, 
.orfqu’il  abandonne  l’opinion  des  au- 
ras Hiftoriens  , il  n’explkjue  point  • 
Lir  quel  fondement  il  établit  la  fien- 
e.  3 °.  Une  grande  partie  de  ces  me- 
ires , qu’il  donne  avec  une  cwifiance 
iirprenante  , ont  été  démenties  par 
es  Voiageurs  plus  éclairés.  Cepen- 

i^nt  çnt  rççQnnoit  du  fayok  dans  k 
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xi/  AVjm’-PRùPOs, 
plûpart  de  fes  recherches , & de  laf' 
chaleur  dans  fon  ftyle  : deux  qua- 
lités qui  foutiennent  encore  fa  répu- 
tation ; quoique  dans  les  récits  qu’il 
hafarde  lans  garants , il  y ait  peu  de 
fond  à faire  fur  fon  témoignage. 

Jérôme.  , Milanois  , réunit 

les  deux  qualités  de  Voiageur  & 
d’Hiftorien.  Nous  avons  de  lui , fous 
le  titre  d’Hiftoire  du  Nouveau  Mon- 
de 9 une  Relation  de  fes  Voïages  , 
depuis  1541  jufqu’en  1554»  dans  la- 
quelle il  joint , à fes  propres  Avan- 
tures  9 les  Découvertes  & les  Con- 
quêtes des  Efpagnols  ; avec  cette  dif- 
férence 9 que  9 fur  les  événemens 
qu’il  n’avoit  pas  vus  , il  fait  profef- 
lion  de  fuivre  quelques  Ecrivains 
qui  les  avoient  déjà  publiés  ; & que 
dans  tout  le  refte  , c’eft-à-dire , juf?' 
qu’à  la  En  de  fes  courfes  , 'il  ne  rap- 
porte rien  dont  il  n’ait  été  témoin, 
ou  qu’il  n’ait  appris  de  diverfes  per- 
fonnes  dont  il  vante  le  carafilere.  Cet 
Ouvrage  eft  d’autant  plus  eftimable  , - 
qu’avec  de  juftes  éloges  du  courage 
&de  là  confiance  des  Efpagnols,  on 
y trouve  une  fîdelle  peinture  de  leurs 
cruautés , de  leur  avarice , & de  tous 
les  autres  excès  auxquels  ils  fe  laif- 
ferent  emporter  par  la  foif  de  l’or 
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Ij  par  leurs  propres  divifiops.  Ben- 
one  a cet  avantage  fur  Barthelemî 
le  las  Cafas,  qu’en  relevant  , pom- 
ne  lui,  leurs  paffions  ôc  leurs  vices,  il 

rendu  plus  de  juftiee  à leurs  vpr- 
us  ; de  tputes  les  qualités  qui 
orment  les  bons  Hiftoriens  , çette 
galité , dans  l’eftimation  des  yertu» 
z des  vices,  pafle  , avec  raifon  , 
oiir  la  plus  difHcile  & la  plus  rarep. 
^rain  Chauveton  , à qui  nous  lbmme»< 
edevables  d’une  affez  bonne  Tra- 
uélion  de  Benzone  , en  1579,  3* 
Toffi  le  premier  des  trois  Livres 
!ont  l’Ouvrage  eft  compofé , par, 
les  Réflexions  hiflioriques  fur  chaque 
Chapitre.  i 

Antoine,  Herrera  eft  depuis  long- 
ems  en  poffeflîon  d’une  haute  e& 
le  , qu’il  ne  doit  pas  moins  au  ca-i 
aétere  judicieux  de  fon  efprit  & de 
on  jftyle  , qu’à  l’exaflitude  & à,  l’é- 
endue  de  fes  connoilTances,  C’eÆ 
•roprement  l’HiAorien  des  Indes  oc- 
identales,comme  Bârros  eft  celui  des 
;randes  Indes.  On  ne  lui  reproche 
[ii’un  peu  d’affeâation  à déguifet 
[iiantité  de  faits  odieux  , fur  lesquels 
i pafle  toujours  légèrement.  Son 
Ouvrage , compofé  de  huit  Déca-» 
les  , renferme  THiftoire  d’enviroi^' 
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foixantê  ans  , depuis  la  première  an-< 
née  des  Découvertes  (7)  jufqu’eri 
1554.  Comme  on  ne  connoît  point 
de  fource  plus  abondante  & plus  pu- 
re , il  n’efl:  pas  furprenant  qu’il  ait 
été  traduit  dans  toutes  les  Langues 
de  l’Europe , & que  tous  les  Ecri- 
vains , qui  ont  traité  le  même  fujet 
après  luijfaffent  profeffion  de  le  pren- 
dre pour  guide  &c  pour  modèle.  Il 
ne  parok  pas  qu’il  eût  beaucoup  voïa- 
gé , ni  que  dans  les  chofes  mêmes 
qui  s’étoient  paflées  de  fon  tems , il 
donne  jamais  rien  fur  la  foi  de  (es 
propres  yeux;  mais  la  qualité  d’Hif- 
toriographe  de  Sa  Majefté  Catholi- 
que lui  aïant  fait  obtenir  tous  les  fe- 
cours  néceffaires  à fon  travail , une 
ardeur  infatigable  lui  fit  découvrir  la 
vérité  de  l’Hiftoire  , & fa  droiture 
naturelle  ne  cefla  point  de  l’y  tenir 
attaçhé.  Tel  eft  le  témoignage  qu’il 
fe  rend  lui-même , & que  la  Criti- 
que n a jamais  contredit.  Nicolas  de 
la  Colle , qui  a fait  paffer , en  1660  , 
fes  deux  premières  Décades  en  Fran- 
çois , par  une  alTez  bonne^  Traduc- 
tion pour  le  tems , déclare  que  « c’efl: 

(7)  Hiftoria  general  de  Anton,  de  Herrera , defde 
loi  Hechos  delosCaftella.  el  ano  149a  , liaAa  el  de 
nos  en  las  iflas  y Tiera-  itî4  j in- fol,  Madrid, 
^Qia4ciMaiO;«auo,po(  i6oi> 
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a naïveté  de  l’Ouvrage  & la  répu- 
ation  de  rAutèur,qui  lui  en  ont  inf- 
)iré  le  deffein  ( 8 ). 

Ces  cinq  Ecrivains  font  non-feule- 
!nt  les  premiers , mais  les  feuls  , 
l aient  publié  l’Hiftoire  des  Dé-* 
-ivertes  , jufqu’à  leur  tems.  On 
iirroit  compter  aulîi  dans  ce  nom- 
! , le  fameux  Traité  de  la  Tyran- 
■ des  Efpagnols , par  BarthiUmi  de. 
Cafas  ( 9 ) , s’il  n’avoit  été  plutôt 
Tjpofé  pour  nous  repréfenter  le 
Iheur  des  Indes  , que  pour  en  écri- 
’Hiftoire.  L’Auteur , qui  s’étoit  en-f 
;é  dans  l’Etat  eccléfiaftiqiie , après 
)ir  accompagné  fon  Pere  au  pre- 
!r  Voïage  de  Chriftophe  Colomb  , 
>it  emploïé  la  plus  grande  partie 
fa  vie  à prêcher  aux  Efpagnols 
Is  dévoient  traiter  les  Indiens  avec 
iceur , & leur  donner  des  exem- 
de  religion  & d’humanité.  L’imi- 
é de  fes  efforts , & peut-être  les 
fécutions  qii’il  avoit  effuiées  lui- 
ne,  l’avoientporté  àfe  jetterdans 
rdre  de  Saint  - Dominique.  Mais 
ïoiir  d’Efpagne  , qui  reconnut  la 
iture  de  fes  intentions  , l’aiant 

\ ta  troffieme  Dé-  (9)  Relacion  de  ladef- 
n’a  paru  qu’en  truycion  de  las  Indias  oc> 

la  mort  du  Traduc-  cidentales  por  los  Caftella-^ 

, & le  tcfte  n’a  jamais  nos.  Edition  de  Scvillç 
laduit.  ijji. 
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forcé  d’accepter  l’Evêché  de  Chiapa  J 
dont  il  remplit  les  fondions  pendant 
plufieurs  années,  & que  fes  mala- 
dies l’obligerent  de  quitter  en  1 5 5 1 ^ 
il  donna  le  refte  de  fa  vie  à la  com- 
pofition  de  plufieurs  Ouvrages  , en- 
tre lefquels  celui  qu’on  vient  de  nom- 
mer tient  le  premier  rang.  Autant  que 
tous  les  autres  refpirent  la  douceur 
& la  piété  , autant  celui-ci  fe  refiTent 
du  chagrin  qui  l’avoit  fait  entreprend 
dre.  Le  Prélat , qui  n’avoit  de  foible 
<jue  fa  fanté  , y répand  toute  l’amer- 
tume d’un  zele  aigri  par  de  longues 
traverfes  & par  le  foiivenir  toujouris 
préfent  des  injuftices  & des  cruautés  ^ 
dont  il  avoit  été  témoin.  Il  porta  cette 
efpece  de  vengeance , ou  fi  l’on  veut  9 
cette  chaleur  pour  la  défenfe  des  In- 
diens , jufqu’à  déclarer  la  guerre  , 
par  plufieurs  Traités  , à ceux  qui  en- 
treprenoient  de  Juftifier  la  violence 
& la  barbarie  des  Efpagnols.  Cepen- 
dant fon  Ouvrage  renferme  un  grand 
nombre  d’événemens  hiftoriques  , 
qu’on  ne  peut  foupçonner  d’infide- 
lité , & qui  ont  le  mérite  extrême- 
• ment  fingulier  d’être  fortis  de  la  plu- 
me d’un  Homme  de  bien  , qui  ne  les 
avoit  prefque  pas  perdus  de  vue  de- 
puis la  première  Découverte  des  In- 
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, c’eft-à-dire  , pendant  refpace 
iviron  cinquante  ans.  Mais  pour 
;r  tous  les  fcnipules,  fur  un  té- 
gnage  que  la  faveur  qii’ila  trou- 
chez  les  Protellans  femble  avoir 
peu  décrié  dans  l’efprit  des  Ca- 
iiques  , il  fuffit  de  rapporter  le  /u- 
lent  d’un  Hiftorien  moderne  , qui 
doit  être  fufpeâ:  pour  aucun  Par- 
dans  un  problème  de  cette  na- 
î.  On  ne  peut  difconvenir , dit 
3 Pere  de  Cliarlevoix , qu’il  re- 
ne  dans  l’Ouvrage  de  las  Cafas 
in  air  de  vivacité  & d’exagération, 
ui  prévient  un  peu  contre  lui , & 
lie  les  faits  qu’il  rapporte  , fans 
rre  altères  dans  la  fulflance  , ont , 
bus  fa  plume  , )e  ne  fais  quoi 
[ odieux  & de  criant , qu’il  pou- 
'oit  peut-être  adoucir.  Il  n’avoit 
>as  affez  fait  réflexion  , qu’il  ne 
Liffit  pas  à un  Hiftorien  d’être  vé- 
idique , & qu’il  doit  encore  être 
îxtrêmement  en  garde  contre  ccr 
[lie  la  prévention , la  haine  , l’in-* 
érêt , l’amitié , l’engagement , un 
;ele  trop  amer,  ou  trop  ardent, 
>euvent  donner  de  couleurs,  ou 
itrangeres , ou  trop  vives , aux 
’aits  d ailleurs  les  plus  certains.  Mais 
>n  peut  bien  aflfurer  que  le  faint' 
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» Evêque  de  Chiapa , dont , malgré 
» (es  défauts , ou  , pour  parler  plus 
>•  jufte , les  excès  de  fes  vertus  , le 
» nom  eft  demeuré  très  refpeâable 
»»  dans  les  Annales  du  Nouveau  Mon- 
» de  & dans  lesHiftoires  d’Efpagne  , 
» ne  prévoioit  pas  les  mauvais  effets 
« que  fon  Ouvrage  prodiiifit , peu^ 
w d’années  après  fa  publication , lorf' 
w qu’il  eut  été  traduit  par  un  Hol- 
M landois  (io)i  Comme  l’Hiftoire  ne 
* demande  que  la  vérité  des  faits , & 
que  les  motifs  de  1 Ecrivain  n’y  chan- 
gent rien , lorfqu’ils  ne  lui  font  pas 
bleffer  les  réglés  de  la  bonne  foi  , 
on  doit  conclure  que  le  reproche  de 
chagrin  & d’amertume  ne  pouvant 
tomber  que  fur  les  expreffions  de 
^ las  Cafas  , fon  témoignage  n’en  a pas 

moins  de  poids  pour  le  fond  des  évé- 
nemens  (n). 

DÎ«delCaf.  Cafiilio  ne  s’cfl 

ïiii9,  attaché  qu’à  l’Hiftoire  des  Voïages  & 

des  Guerres  de  Fernand  Cortez,  dans 
la  fameufe  Expédition  du  Méxique. 
Un  Ecrivain  , qui  fait  profeffion  d’a- 

(lo)  Il  confirma  lei  (ii)  On  ne  dit  tien. 
Rebelles  des  Pats-bas  dans  ici  , de  la  vie  de  ChriHo- 
leur  haine  pour  les  £f-  phe  Colomb  , par  Fernand 
pagnols.  Hifloire  de  Saint-  fon  Vih.  yoi'e^ , ci  dejfous  , 
Domin^ue,  Liv,  6,^.  jtf,  Itf  Hottf  qui  le  regardent 
- Ût  4Htru, 

J 
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oir  fuivi  conftamment  fon  Héros  , 

: qui  ne  rapporte  rien  dont  il  n ait 
té  fans  ceffe  Adeur  ou  Témoin  , 
lérite , fans  doute  , une  confiance 
roportionnée  à ces  deux  titres.  Aufli 
e l’accufe-t-on  point  d’avoir  man- 
lié  de  refped  pour  la  vérité  ; maiç 
n le  foupçonne  d’un  excès  de  jalou- 
e & d’ambition , qui  lui  feit  quel-’ 
uefois  condamner  la  conduite  de 
)n  Général,  ou  donner  de  malignes 
iterprétations  à fes  vues.  Solis  , quî 
li  fait  ce  reproche , n’en  reconnoît 
as  moins  que  fon  ftyle  , rude  ÔC 
roffier  (12),  porte  une  apparence 
e bonne  foi , qui  lui  donne  du  cré- 
it , & qu’en  mettant  à l’écart  fes 
onjedures  & fes  raifonnemens  , on 
ouve  fous  ces  deux  nuages , beau- 
oup  de  lumières  dans  fes  détails 
iftoriques.  Son  Ouvrage  ne  fut  pu- 
lié  (13)  qu’en  1632  » c’eft-à-dire  i 
Dng-tems  après  fa  mort , par  un  Re- 
gieux  de  la  Merci , qui  le  tira  d’une 
bibliothèque , oh  il  étoit  comme  ep- 


(it)  Solii  dit  qu'il  s*ex- 
liquoit  mieux  avec  l’épée 
u’aycc  la  plume. 

( I î ) Sov.s  le  titre  de  Hîf- 
otia  Verdadcra  de  la  Con 
uifta  de  UNueva  jËfpaâai 


ercrira  pc^elCapltan  3er-‘ 
nal  Diaz  del  Cailillo.  ip» 
fol.  Madrid  , i6ji.  Noajt 
n’en  avons  pas  de  Tràduçi 
fiettf  i. 
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jLettrei  de  Lcs  Lettres  de  Fernand  Cartel  font 
5«rer.j  une  autre  fource  de  vérité,  pour  THif- 
toire  des  mêmes  évétiemens.  Elles  fu- 
rent écrites  à Charles  - Quint , pen- 
dant l’Expédition  même , & dans  la 
-,  confufion  des  armes  ; mais  quoiqu’el- 
les portent  un  caraûere  de  noblelTei 
St  de  bonne  foi , qui  doit  les  faire 
paffer  pour  un  monument  refpeéîa- 
ble , il  ne  faut  pas  y chercher  de  lon- 
gues & curieufes  explications.  Les 
premières  contiennent  une  courte 
peinture  de  la  fituation  de  Cortez  , 
qui  ne  peut  fervir  qu’à  vérifier  l’or- 
dre & la  date  dé  fès  entreprifes.  Dans 
les  autres  , on  ne  lit  que  des  deman- 
des & des  plaintes  (14}.^  ’’  • 

goii,.  ’ L’Hiftoire  de  la^  Conquête  du  Me- 
xique , par  Antoine  de  Salis  (15)  , 
quoique  poftérieure , de  long-tems  ^ 
à celles  qu’on  a nommées  , & com- 
pofée  même  d’après  elles , ne  peut 
être  négligée  pour  toute  entreprifet 
hiftorique , où  ce  grand  événement 

.(,4)  Elles  ont  été  pur  fen  Journal , an  Tome 
bliées  à Madrid  , fous  le  de  ce  Recueil, 
titre  de  àtD.Hei-  (iî)  Hiftotîa  de  laCon- 

oandu  Cottes  , Marq^ues  quitta  de  Mexico , piobla* 
del  Valle,  de  laConqiiitta  cion  y progtettos  de  la  ^ 
Je  Mexico,  al  Empetador.  America  feptenttional  co- 
Cemelli  Carrtri  fe  fait  bon-  nocida  pot  el  nombre  de 
wur^enavoirw  quelques-  Nueva  Efpana,  poi  D.  An- 
fines  , en  manujerit , dans  tonio  de  Solis,  in-fol»  JÜa— 
fa  îleiivelU  Bfpaÿie,  drùt.  f 16^4. 
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a rappellé.  D’ailleurs , en  recon- 
iflant  cequ’il  doit  aux  anciennes 
irces  , l’Auteur  affure  qu’il  en  a 
rouvert  de  nouvelles  ; & quoiqu’il 
Jifpenfe  de  les  nommer , le  fufira«- 
confiant  de  fa  Nation  prouve  affez 
; cette  noble  hardiefle  n’a  jamais 
démentie.  Ce  n’efl  pas  faire  un 
geexcefîif , d’un  Hiflorîen  dont  la 
utation  efl  fi  bien  établie , que  de 
compter  entre  les  meilleurs  Ecri* 
ns  d’Efjpagne.  Le  fuccès  de  la  Tra- 
ilion  de  fon  Ouvrage  , en  Fran^-  . 
s (i6) , n’empêche  pas  qu’elle  ne  . 

: fort  inférieure  à l’Original. 

Corneille  Wytfikt  , Jean  de  Laèt  , AutteiHitj 
ntan  , Ogilby  , Torquemada , ^ , 

.‘Iques  autres  dont  nous  avons  des  ■ 

loires  ou  des  Defcriptions  géné- 
îs  de  l’Amérique  , n’ont  fait  que 
éter , fous  différentes  formes , ce- 
avoit  été  publié  avant  eux.  Si 
I confidere  la  jufle  diflinélion  qu’il 
t toujours  mettre , entre  les  Au* 
rs  originaux  & ceux  qui  n’ont  écrit 
iffez  long-tems  après , on  ne  s’é* 
nera  point  que  je  cite  rarement 
Produélions  fi  tardives , du  moins 
s cequ’elles  ont  de  commun  avec 

0 Pat  Cicfi  De  la  Guette,  10.4.  F^til,  i6^U 

1 en  fivons  plufieun  ttUciont, 
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les  premières , dont  elles  emprun- 
tent leur  aiitorité,’&  que  je  ne  les  em- 
ploie qu’à  titre  de  fupplémens  pour  les 
evénemens  poftérieiirs , qui  ne  peu- 
vent fe  trouver  dans  les  Hiftoriens 
des  premières  Découvertes.  Par  la 
même  raifon,  lorfquaïant  préfenté 
l’Amérique  ouverte  aux  Européens 

Farles  Efpagnols,  il  faudra  paffer  à 
Hiftoire  des  Découvertes  particu- 
lières , dont  plufieurs  Nations  de 
l’Europe  ont  partagé  la  gloire  , je 
ne  confulterai  point  d’autres  Rela- 
tions que  celles  que  je  nomme  ori- 
ginales ; & je  referverai  tout  ceqiii 
s’eft  publié  depuis , pour  la  troilieme 
Partie  de  mon  nouveau  Plan. 

Exceptons  néanmoins  l’Hiftoire  de 
Saint-Domingue,  parceque  remon- 
tant jufqu’à  l’origine  des  Découver- 
tes , elle  embralTe  une  partie  de  mon 
Rijet.  L’eftime  dont  elle  eft  en  pof- 
fefljon  doit  la  faire  regarder  comme 
une  fouree  avouée  du  Public  ; & 
quoique  dans  la  première  moitié  de 
fon  Ouvrage , rÀuteur  n’ait  pas  eu 
d’autres  fources  que  les  miennes , les 
Mémoires  anecdotes  du  P.  Pers  6ç 
les  A âes  du  Dépôt  de  la  Marine  (17), 
dont  il  déclare  que  la  fécondé  eft 

il 7)  Préface  de  l'HiAoUe  de  St-Domingue.  ' 

pompofée^ 
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cotnpofée  , en  font  une  Hiftoire  ori- 
ginale. Tout  ceque  j’emprunte  d’elle 
eft  cité  fidèlement  ; feul  mérite  que 
j’en  veux  tirer , avec  celui  d’avoir  un 
peu  réparé  le  ftyle. 

C’eft  donc  à cette  fuite  de  récits 
& de  témoignages  , que  j’entre- 
prens  de  donner  une  forme  hiÜori- 
que  ; autant  du  moins  qu’il  eft  pof- 
fible , dans  une  matière  dont  les  par- 
ties ont  fouvent  peu  de  liaifons.  L’e- 
xécution de  ce  projet  me  jette  dans 
jn  travail  extrêmement  pénible  ; 
•nais  j’y  fuis  engagé  par  d’anciennes 
jromeffes  ; & je  n’aurai  rien  à re- 
gretter , fl  le  Public  s’apperçoit  que 
nés  nouvelles  vues  apportent  uit 
:hangement  avantageux  au  Pian  des 
\nglois. 

1 1.  Enfuite  , n’oubliant  pas  que  je 
narche  fur  leurs  traces  , & qu’il  n’eft 
>as  queftion  de  jetter  fi  tard  les  fon-  ~ 
lemens  d’un  autre  Ouvrage  , je  re- 
tiendrai aux  véritables  Journaux  des 
/oiageurs.  Mais  ils  recevront  tant  de 
our , de  l’expofition  qui  va  les  pré- 
:éder  , qu’on  ne  doit  plus  craindre 
l’être  arrêté  par  des  récits  obfcurs  , 
li  fatigué  par  des  répétitions  , trop 
ouvent  nécefldires  pour  les  éclair- 
;ir.  Comme  la  route  y aux  différens 
TomcJaV,,  b 
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Poits  de  l’Amérique  , eft  fujette  â 
peu  d’incidens,  parceque  les  difficultés 
n’çnt  été  que  pour  les  premiers  Na- 
vigateurs , & que  depuis  les  gran- 
des Découvertes  , on  n’a  qu’une  Mer  • 
fort  connue  à traverfer  , le  détail  des 
Navigations  fera  court  ; à la  réfer- 
ve  néanmoins  des  Volages  entrepris 
pour  chercher  un  Paflage  au  Nord- 
Ed  &c  au  Nord-'Oueft  , quf  leur  fin- 
gularité  doit  faire  excepter.  D’un 
autre  côté  , Je  me  confirme  plus  que 
jamais  dans  la  réfolution  d’abreger 
les  Joumaux  , & de  fiipprimer  mê- 
me , comme  je  l’ai  déjà  fait  dans  les 
derniers  Tomes  , ceux  qui  ne  con- 
tiennent rien  d’important  ou  qu’on 
ne  trouve  dans  les  autres  , en  lès 
bornant  à l’honneur  d’être  nommés 
dans  un  Index.  Si  j’ajoute  qu’avec 
plus  de  fidélité  que  les  Anglois  pour 
leur  propre  Méthode  , j’en  détacherai 
tout  ce  qui  regarde  la  Géographie,  la 
Religion  , les  Mœurs  & lesUfages, 
pour  en  faire  un  corps  mieux  ordon- 
né , fous  le  titre  ordinaire  de  Def- 
cription  , on  concevra  que  chaque 
Journal  , réduit  aux  avantures  per- 
fonnelles  du  Voiageur  , à fes  obfer- 
vations  particulières  , & aux  fim- 
ples  recherches  de  fa  curiolité  , ne 


JFJNT.PROPOS,  - xxvii 
fera  Jamais  d’une  longue*  étendue  , 
ou  du  moins  qu’il  ne  contiendra  rien 
que  d’agréable  ou  d’utile.  Seconde 
réformarion  de  l’ancien  Plan. 

III.  Ceque  je  continuerai  de  nom- 
mer les  Dcfcriptions  fera  formé , com- 
me dans  les  Volumes  précédens  , des 
Remarques  de  tous  les  Voiageurs 
fur  chaque  Pais  & fes  Habitans.  Mais 
la  parti^iftorique  , qui  va  conduire 
à celle  des  Journaux , ne  s’étendant 
point  au-  delà  du  Tems  des  Décou- 
vertes & des  Conquêtes  , qui  eft  ce- 
lui dans  lequel  tous  les  Hiftoriens  fe 
font  renfermés , il  refte  un  long  ef- 
pace  à remplir  ; & fuivant  la  natu- 
re de  cet  Ouvrage .,'il-ne^peut 'l’être 
[juepar  divers  lambeaux  d Hiftoire  , 
qui  fe  trouvent  répandus  dans  les  Re- 
lations de  quelques  Voiageurs.  Laif- 
Ibns  le  foin  de  recueillir  d’autres  Mé- 
noires  & d’autres  Ades  , au  P.  de 
Charlevoix  , qui  s’eft  chargé  de  cette 
grande  entreprife , & qui  a déjà  fait 
ronnoître  , par  fes  Hiftoires  du  Ja- 
3on  , de  St'Dômingue  & de  la  Nou- 
irelle  France  , cequ’on  peut  attendre 
le  fes  labyieufes  recherches.  Mais 
î c’eft  fortir  de  mon  fujet  que  de 
)orter  les  miennes  hors  des  Rela- 
ions  de  Voiages  , je  dois  profites 
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aufli  de  tout  cequ’elles  peuvent 
frir , pour  enrichir  cette  derniere  Par- 
tie de  mon  Ouvrage.  Ainfi  non-feu- 
lement Je  promets  plus  d’exaélitude 
& de  régularité  dans  les  Defcrip- 
tions  ; mais  , tirant  des  Voïageurs 
tout  cequi  appartient  à l’Hiftoire  de 
chaque  Pars  , J’ea  compoferai  une 
forte  de  Supplément , pouiirExpofi- 
tion  hiftoriqiie  par  laquelle  je  vais 
commencer.  Troifieme  réformation  ^ 
qui  ne  ma  pas  femblé  moins  utile  que 
les  deux  autres. 

IV.  Les  Voïages  au  Nord-Eft  & au 
Nord  Oueft  , qui  feront  le  terme  de 
mon  travail , étoient  annoncés  dans 
cet  ordre  , par  la  Préface  des  Anglois, 
Comme  ils  forment  un  corps  détaché, 
qui  devient  plus  important  que  jamais 
par  les  dernieres  Navigations  , & par 
les  nouvelles  Cartes  de  M.  de  Tlfle  , 
je  remets  à régler  leur  diftribution 
dans  une  Préface  qui  ne  regardera 
qu’eux  , & qui  contiendra  les  motifs 
de  ces  fameufes  Expéditions. 

Tels  font  les  changemensque  jeme 
fuis  propofés , & dont  je  de  vois  l’ex- 
plication. S’ils  obtiennent!^  faveur  du 
Public , je  remets  en  Mer  à peines 
voiles  , avec  un  vent  11  flatteur  ; & ^ 
dans  toute  la  confiance  d’un  Voia- 
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geur  exercé , je  ne  connois  plus  d’obf- 
tacles  jufqu  au  Port. 

(Nota.)  En  promettant ^ comme 
Vai  fait  à chaque  Tome  , w/zTErrata  gé- 
néral , au  dernier , pour  les  fautes  iné- 
vitables dans  un  ji  long  Ouvrage  , 
fais  des  excufes  d'avance , à M.  Fres^ier , 
fur  une  note  de  la  page  i^O  du  Tome 
XI y où  j'ai  remarqué  qu'il  eji  accufe 
d'une  erreur  de  8 dégrés  de  longitude  , 
fans  m'être  fouvenu- qu'il  s'en  efl pleine- 
ment jujiifié  dans  le  Mercure  du  mois 
de  Janvier  ijSo  > page  8 Z , & qu'il 
a fait  retomber  l' accufation  fur  fon  Ad- 
verfaire. 

Laijfons  le  refie  de.  l'j^aCA.  au . Géo- 
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REMARQUES 


D E 

M.  B E L L I N, 

SUR  LES  CARTES  GEOGRAPHIQUES 

DE  L’AMERIQUE. 

Ij'ffiSTorRE  de  VAmènqm  , &des 
f^oi^ges  qui  y ont  été  faits  tant  pour 
la  Découverte  de  fes  différentes  P ar- 
tics  , que  pour  y former  des  Etabliffe- 
mens  , efl  trop  intéreffante  pour  rien  né- 
gliger de  cequi  peut  y répandre  quelques  ^ 
lumières.  Cef  dans  cette  vue  que  l'Au- 
teur de  cet  Ouvrage  m'en  a coiffé,  l<t 
Partie  géographique  , dont  je  fens  toute 
la  difficulté  ; puifqu  il  s'agit  de  fixer  les 
connoiffances  qui  font  répandues  dans 
tous  les  Auteurs  , avec  l'efprit  de  cri- 
tique & de  combinaifon  néceffaire  , 6* 
de  mettre  fous  les  yeux  l'état  actuel  de 
ces  vafies  Contrées. 

Quoiqu'il  y ait  un  grand  nombre  de 
Cartes  géographiques  Jiir  l'Amérique  , 
le  peu  d' exakitude  qui  fit  trouve  dans 
la  plupart  laiffe  beaucoup  à déjîrer  (i), 

(I)  Les  Cartes  du  Ca-  nale  de  Mr.  Sanfon. 
uada  du  l>.  Coronelli,  Les  Cartes  générales  SC 

Celles  de  l’Amérique  particulières  de  l’Aœéii» 
lèpicntrioaalc  & aréiidi*-  que  de  M.  de  l’Iûe, 


Dinili--!  by  Google 


Remarques  fur  les  Cartes.'  xxx| 
: rCai  point  envie  d'en  faire  fxxamen 
la  critique  , 6*  encore  moins  d'en 
taquer  les  Auteurs  , dont  je  cannois 
ut  le  mérite  & le  /avoir  ; mais  les 
nnoifdnces  far  ces  Pais  etoient  alors 
rt  bornées  ; elles  fe  font  étendues  & 
’iltipliées  depuis  : defarte  que  nous 
mmes  aujourd'.huj  en  état  de  faire 
eux  , quoiqu  éloignés  de  la  perfeHion, 
Je  ne  parle  point  ici  de  la  belle  Car-* 
de  l'Amérique  , publiée  par  M.  Dan-» 
lie  en  IJ46  , ni  de  celle  que  M, 
'■een  a publiée  à Londres  .en  lySS- 
i première  efi  d'un  grand  détail , Qe 
vérieure  à tout  cequi  a paru  ^ la  fe- 
nde , quoique  beaucoup  moins  détail» 
y efi  recommandable  par  Vefprit  de 
tique  & de  comparaifon  qu'on  y a 
ploïé  pour  Jixer  la  pojkîdn  des  prin» 
mux  lieux,- 

Je  fais  cette  remarque  avec  d'autaru 
is  de  plaijîr  , que  regardant  ces  deux 
ivrages  comme  excellens  dans  leur 
"ire  y quoique  differens  , je  compu  de- 
re  pajfer  dans  mes  Cartes  tout  eeque 
trouverai  de  bon  dans  l' un  & dans 
utre  ; je  ne  crains  point  que  leurs 


a Carte  Angloife , en 
feuilles  , de  l’Améri- 
feptentrionale,  de  M. 
>ple  , & quelcjues  au- 
Caites  f ubliéct  i Lo|a< 


dres. 

A 1,‘égard  de  celles  po^ 
biUes-à  AmAerdan) , elle» 
font  ,ptefque  toutes,  de% 
copies  des  ptécédcjues. 


XXTüîj  Rematques  ^ir  les  Cartes 
Auteurs  m'en  fâchent  mauvais  grè  i 
non  - plus  que  des  changemens  que  je 
croirai  devoir  faire  fur  pLufeurs  parties 
de  Leur  travail.  Chacun  a fes  recher^ 
ckes  f fes  connoiffances  ^ & fa  manière 
de  les  mettre  en  œuvre. 

Outre  ces  morceaux  generaux  , les 
Anglois  ont  donné  , en  differens  terns  , 
des  parties  détachées  qui  ont  leur  mê^ 
rite  , & qui  feules  peuvent  nous  donner 
une  connoifance  exacte  de  leurs  CqIo^ 
nies. 

A l'égard  des  parties  de  V Amérique 
que  nous  pojfédons  , j'en  ai  donné  des 
Cartes  , en  , qui  font  jointes  à 

l'Hifoire  de  la  Nouvelle  France  du  P. 
de  Charlevoix.  J'ôfè  même  dire  que  j'ai 
été  le  premier  qui  aie  fait  connoître  le 
Canada  & la  Louifane  avec  quelque 
forte  de  précifîon.  Les  détails  y dans 
lefquels  je  fuis  entré  , av oient  été  in~ 
connus  jufqu  alors.  Pour  s en  convain- 
cre , il  ne  faut  que  jetter  les  yeux  fîtr 
toutes  les  Cartes  qui  ont  paru  avant 
iy44.  Mais  j'ai  eu  la  fatisfaclion  , 
depuis  cette  époque  , de  les  retrouver 
dans  les  Ouvrages  de  nos  plus  habiles 
Géographes  , qui  les  ont  adoptés  avec 
une  confiance  qui  me  flatte  beaticoup.. 
On  voit  donc  que  mon  defiein  efi  de. 
i^pifir  dans  toutes  les  fources  > & ^ 
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n*approprur  , pour  airtji  dire  , tout 
equc  je  trouverai  de  bon  , pour  formef 
in  Corps  de  Géographie  fur  l' Amérique  ^ 
5*  ceque  je  joins  d ce  Volume^  ci  n'eji 
'id  un  foible  échantillon  de  ceque  je  pro- 
eue  pour  les  Volumes  fuivans  : obligé  , 
omme  je  le  fuis  , de  me  conformer  à 
'Ordre  des  Découvertes  , pour  fuivre 
no%Auteur  , avec  lequel  je  dois  mar-- 
ker  de  concert. 

J'ai  con^mencé  par  une  Carte  géni- 
ale  du  Golfe  du  Mexique  & des  Ijles 
U V Amérique  , où  j'ai  tracé  les  routes 
\s  premiers  Navigateurs.  Enfuite 
'ai  donné  une  Carte  de  1 1 (le  de  St  Do- 
lingue  , fous  le  nom  d'Hayù  , telle 
U elle  étoit  poffédée  par  fes  premiers 
labitans  , à laquelle  fai  ajouté  les 
rincipaux  Etabliffemens  que  les  Efpa- 
nols  y firent  après  la  Découverte.  Cet- 
: Carte  efi  en  très  petit  point  , mais 
iffifarite  pour  cet  objet.  Ten  donnerai  > 
ans  la  fuite  , une  beauco  up  plus  gran- 
e & plus  détaillée  , où  l'on  trouvera 
état  actuel  de  cette  Ifle  , avec  tous  les 
'.tablifjemens  François. 

La  Découverte  de  la  Terre  - Ferma 
î V Amérique  avant  fuivi  de  près  celle 
es  Ifles  , j'ai  donné  fix  petites  Cartes 
aniculieres  , qui  comprennent  toute  la 
'ôte  y depuis  la  Rivière  de  TOrenoque, 


xxxîv  Uemarques  fur  les  Cartes 
jufquau  Mexique  inclujivement.  Je  fui- 
vrai  de  même  toutes  les  autres  parties  j 
cequi  formera  une  fuite  de  Canes  de 
la  même  grandeur  , quon  pourra  raf- 
femhler  en  un  feuL  Corps  , à la  tête  dis- 
quel  je  mettrai  une  Carte  générale  , qui 
eji  indifpenjable  , pour  faire  c&nnoitre 
l cnjemb le  & le  rapport  de  chacune  d'eU 
les  avec''  le  tout. 

Outre  les  Cartes  , je  donnerai  les 
Plans  des  endroits  les  plu^  remarqua- 
bles. Ceux  de  l'ancien  6*  dit  nouveau 
Mexico  , qu'on  donne  dans  ce  Volume  , 
font  tirés  du  Recueil  Hollandais  : mais 
J y joint  deux  Plans  particuliers  , qui 
n'ont  point  été  rendus  avec  jufleffe  dans 
aucun  Ouvrage  public  ; l'un  ejl  la  Rade 
de  V ira-  Crux  , avec  les  Ifles  voifnes  ; 
Vautre  , le  Port  Rdial  & fes  environs  , 
jitués  dans  la  Baie  de  Campeche.  A Vé- 
gard  des  deux  petites  Cartes  des  Envi- 
rons de  Mexico  6*  de  fes  Laçs  , ôn 
voit  aifément  d'où  je  les  ai . tirées  ; & 
quoi  qu  elles  ne  s'accordent  pas  trop 
bien' avec  les  Deferiptions  qu'on  trouve 
dans  les  Auteurs  y je  les  ai  laiffées  tel- 
les qu  elles  étaient , fans  y rien  chan- 
ger , n'étant  pas  a.jfe^  injîruit  du  lo- 
cal , pour  entreprendre  dt  les  corriger 
avec  quelque  fucchs. 

Il  ne  refe  plus  qu'une  remarque  à fai- 


ik 
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de  l’Amérique.  xxxv 
! , fur  V accord  qu  on  croiroît  devoir 
neontrer  entre  Les  -Relations  des  Voia- 
lurs  y les  Cartes  que  nous  y joignons, 
on  ne  j’oit  point  furpris  de  quelques 
\fferences  qui  s' y trouvent.  Les  premiers 
'avigateurs  étoient  plus  occupés  de  Ict 
■andiur  des  entreprijes  , <S*  des  d fficül- 
s qu'ils  avaient  à vaincre  , que  de  là' 
■écijion  des  obfervations.  Plus  braves 
le  javans , ils  nous  ont  donné  des  Re^ 
dons  curieujes  & admirables  y mai» 
uvent  peu  exactes  pour  la  pojition  des 
’ux.  Je  n en  citerai  qu'un  exemple, 

^ ans  le  V otage  de  2S1Z  , pour  la 
découverte  de  la  Floride  , la  Relation. 

Ponce  de  Leon  dit  que  les  Alartyrs  y 
'es  au  Sud  de  la  pnjqui  IJPe^' de  la 
dride , font  par  les  z6  dé  grés  fS  mi- 
ues  de  latitude  ; au  lieu  que  ces  l (les 
J par  les  zS  degrés  ( 2 ).  Dans  U 
îme  V 'Liage  , on  lit  ly  dé  grés  pour  la 
titude  de  la  Côte  du  Sud  de  l'jjle  de 
jriquen  , aujourd'hui  Portoric  , au 
U quelle  ejl  par  les  ig  dégrés.  Cette 
dation  nejlpas  U feule  où  l'on  trouve 
ces  anciennes  erreurs.  C'eji  au  Géo* 
aphe  à les  réparer. 

Les  changemens  de  noms  ne  deman- 
nt  pas  moins  d'attention  ; 6*  l'on  y 

I)  Ily  aaufH  une  faute  d’Iropreflioa  i Utrd-Bfl. 
irNwd-Oucft.  * ^ 


xxxvj  Remarques  fur  les  Carses 

apperçoit  bien  des  variétés  , depuis  la 
première  découverte  , jufju  à ceux  qui 
fubjijient.  Il  y en  a même  un  grand 
nombre  , dont  il  ejl  impoffible  de  trou-^ 
ver  la  trace , particulièrement  de  ces  yU~ 
iages  ou  Bourgades  Indiennes , célébrés 
dans  ces  tems  , aujourd'hui  détruites» 
^joute:^  que  les  noms  fixes  & connus  ne 
font  pas  toujours  écrits  de  même  par  les 
différent  Voiageurs.  Je  ne  poufferai  pas 
plus  loin  ces  réfiexions  elles  me  paroif» 
fient  fiuffre  pour  mettre  le  LeUeur  en  état 
de  juger  de  mon  Ouvrage  de  cequ'il 
tn'efi  pofifibk  de  faire. 


APPROBATION. 

J’Ai  lu  y par  ordre  de  Monfeigneur  le 
Chancelier  , le  douzième  Tome  de 
V Hifîoire  générale  des  Vdia^  je  n’y 

ai  rien  trouvé  qui  en  doive  empêcher 
l’impreffion.  Fait  à Paris  , ce  a j Sep- 
tembre 1754* 

CAPPERONNIER; 
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LIVRE  CINqUIÉME, 

REMIERS  VOrAGES”;  lÉ^CCÏÜVERtES 

ET  EtaBLISSEMENS  DES  EUROPEENS 
EN  AMERIQUE. 


V O i A G E S 
• E CHRISTOPHE  COLOMB. 
INTRODUCTION. 

A N D.i  s que  la  Nation  Portugaife  introduc- 
»u(Ibic  , avec  autant  d’utilité  que  de 
Dire  , fes  découvertes  & fes  conquè- 
3 en  Afrique  ôc  dans  les  Indes  Orien. 
les^  .d’habiles  Navigateurs  , formés 

Tome  XLV.  A 


r _ . GoOgIc 


Z HiSTOTRJÏ  GENER  ALE 

"iNTaoTûr.  pac  rexeiiiple  ôc  1 émulation  , porcoient  ' 
leurs  viles  d’mi  autre  côté  du  Globe 
teneftre  , après  avoir  conçu  l’efperan- 
ce  de  s’ouvrir  une  route  à l’Occident  , . 
comme  les  Portugais  en  avoient  décou- 
vert une  à l’Onent.  L’incertitude  du 
terme  les  tint  long  - temps  ^ fufpendus. 

Les  An-  Quelques  .foupçons  des  xA-nciens  fur  l’e- 
ciens  foup-  xiftence  d’un  autre  Monde  ( i ) , des 
xiitencc  d’un  récits  qiU  H avoieiîc  pour  rondement 
antre  Monde,  obfcute  tradition , les  raifonne- 

' mens  d’une  Philofophie  au  berceau  , 

' dont  le  goût  comrnençoit  à fe  répandre  , 

mais  qm  n’avoit  point  encore  de  prin- 
cipes fermes  Si  bien  éclaircis  , étoient 
des  motifs  trop  foibles  pour  engager  les 
plus  Iiardis  dans  une  li  grande  entre- 
T.*vérî?ncfs  prifc.  Maîs  la  providence  du  Ciel , qui 
q ont  forma  j-gglé  l’ordce  dcs  événemcns , raf- 
fprnbU,  dans  ua  efpace  fort  court , 

^ grand  nombre  d’expériences  qui  forti- 
fièrent les  conjeécures , Si  qui  devinrent 
comme  une  démondration  fenfible.  Ces 
fe’cours  , qui  paroilfenc  avoir  été  nécef- 
faites  pour  animer  le  courage  & l’ha- 
bileté , méritent  d’être  confacrés  par 
l’Hiftoire , dans  le  fôuvenir,  éternel  des 
iiomities  (a). 

' ( I ) Votez  l’Avanc  pro-  torîens  de  l’Amérique  s’ac- 
pos.  cordent  fur  ce  récif,  tnaîa 

( a ) Les  premiers  Hif-  on  fc  laorncra  au  temoigna- 
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Le  premier , qui  trouva  dans  fa  gran-  intf  oduc 
îeur  dame  & dans  fes  réflexions  aflTez  chriftophe 

Colomb  elt  le 

;edu  p'us  judicieux  8c  du  point  de  ces  arbres,  8c  que  <iui' 

>Ius  célébré , par  une  fini-  dans  l’Ille  de  Flore  la  mer  * ^ attache. 

de  craduâion  de  Tes  ter-  avoir  jette  deux  cadavres 

nés.  Martin  Vincent,  fa-  humains,  qui  avoient  la 

lieux  Pilote  alTura  que  s’e-  lace  fort  large  8c  d’un  au- 

ant  rencontré  .i  4f®  lieues  treair  que  celui  desEuro- 

u Coucliant  du  Cap  Saint-  péens  y ne  autre  fois  , on 

incent  en  Afiiq.ie  , il  ayoit  vû,  près  des  mêmes 

voit  trouvé  une  pièce  de  Ifles  , deux  canots  d’une 

ois  travaillée  patanibee,  forme  extraordinaire,  qui 

t dont  l’ouvrage  n’avoit  n’cnfonccnc  j imais,8c  que 

as  été  fait  avec  du  fer.  le  venty  avoit  fait  a(>or- 

es  vents  d'Oueft  a’iant  der.  Antoriio  Lcmt  , qui 

:gné  pendant  plwlîeurs  s’éroic  marié  dans  l’flle  de 

nirs , il  jugea  qu'elle  ve-  Madcre  , raconta  qu’aïanc 

oit  nécpUaircment  de  couru  allez  loin  au  Cou- 

aclque  Terre  occidenta-  chant  avec  fa  caravelle  , 

. Pedro  Corres,  qui  avoit  il  croïoit  avoir  apperçu 
loufc  une  des  fœuts  de  la  trois  Terres  qui  lui  étoienc 
mme  de  Colomb , cer-  inconnues.  Un  Habicaiic 
fîa  que  dans  ITfle  de**  dfc  la  mênretfle  demanda , 
ictroSanto,  il  avoir  vû  vers  ce  temps,  au  Roi  de 
le  autre  pièce  de  hors  , Portugal  , la  permilîtoa  ( 
le  les  mêmes  vents  y de  découvrir  uneccttai.nc 
•oient  jetcéc  , 8c  qui  ref-  Terre  , qu’il  piétendoît 
inbloit  i la  précédente,  avoir  vûe  tous  les  ans  , 8c 
y avoit  vû  aufli  de  fort  toujours  fous  la  même  ap- 
olTès  cannes  , dont  cba-  patence.  Quoiqu’il  ne  pa- 
ne pouvoir  contenir  fix  roilTepointqu’ileûtréuilî, 
rites  l’eau, qui  devoienty  c’eft  de  là  , 8c  du  témoi- 
oir  été  pouflées  par  l’im-  gnage  précédent,  que  dans 
tuolîcé  des  vents , parce  les  Cartes  Matines  , qui 
l’elles  a’étoicut  pas  con  • fe  fkect  alors  , on  tepré- 
les  dans  l’Ille , ni  dans  fenta  quelques  liles  dans 
ucc  l’Europe.  Les  Infu-  ces  Mers  , particulière-  ' 
res  des  Açores  rendirent  ment  celle  qu’on  y nom- 
noignage  que  pendant  moit.<4nrj7/e,  8c  qu’on met- 
I vents  de  l’Oueil  8c  du  toit  à deux  cens  lieues  au 
ird  Eli,  la  mer  tranf-  Couchant  des  Canaries  8c 
rtoit  des  pins  aux  Côtes  des  Açores.  Les  Porrugaft 
laGracieulcêc  JeFayal^  fa  prirent  pour  l’Ide  de /as 
la  Nature  ne  produit  Siete  Cindadas  , c‘clr  à- 

Aij 
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4 HlSTOrUE  GÉNÉRALE 
iIrtroduc.  de  force  & de  lumière  pour  s’élever  au- 
,deil'iis  des  obftacles,  fut  unGénbis,nom- 


^dîrc  , des  fept  Cités,  peu- 
plée , fuivanc  leur  tra4i- 
:tion  , en  714  , au  temps 
de  l’invafion  des  Maures , 
par  quantité  d’Erpagnols 
qui  s’embarquerenc  , pour 
tuir  la  petfécution  , avec 
iept  Evêquts,  doiicchaçun 
l^âiit  fa  , Ville  ; de  quoi  ils 
prétendent  qu’on  fur  in- 
formé , du . temps  de  Don 
Jrlemi  de  Portugal  , par 
U 11  Navire  q.ue  la  tempête 
y jetta  , & qui  ct,ant  re- 
venu , ne  .put  trouver  en- 
fuite  le  moïen  d'y  retour- 
ner. Ils  ajoutent  que  ce 
qui  empêcha  l’Equipage 
d’en  rapporter  de  plus 
amples  infoimations , fyc 
la  crainte  d'etre;  retenu  pat 
tleslnfulaires,  qui  obligea 
fc  Capitaine  de  faire  rc- 
iinettrc  prompienier.t  d la 
voile.  Diego  de  .Time  ic 
d’autres  Portugais,  s'étant 
embarqués  pour'  l’Ifle  de 
■Payai  avec  un  Pilote  nom- 
mé Dirgo  Vclafquez , af- 
fûtèrent qu'a'fant  manqué 
çette  Ifle  , ils  avoient  ga- 
gné ccni , cinquante  lieues 
par  un.  vent  de  Sui-Eft,  & 
qu'au  teroitt -ils  avoient 
découvett  Pifle  de  Fl,ore , 
guidés  par  quantité  d’oi- 
feaux,aufquels  ils  voïdient 
prendre  cette  brjfée  , Sc 
flju’ils  n’avojent  pas  re- 
connus pour  des  oifeaux 
maritimes  ; .qu’enfuite  ils 
étoiçoe  ailés  fi  loin  vers 


leNord,  qu’ils  avoient  ap- 
perçu  le  Cap  de  Clare , en 
Irlande  vers  : l’Eft , oii  ils 
avoient  trouvé  que  les 
vents  d’Oucll  foiifHoicnc 
inipétueufement , Sc  que  la 
mer  néanmoins  éroit  fort 
qnie  ; ,ce  qui  leur  avoir 
fait  juger  que  cela  venoit 
de  quelqucTertc  peu  éloi- 
gnée , qui  écoir  à l’abri  du 
coté  de  l’Occident  ; mais 
qu’ils  n’a  voient  pas  voulu 
s'CB  approcher,  parce  qu’é- 
tant avancés  dans  le  mois 
d’Août , ils  avojlcnt  appré- 
hciidé  l’Hiver.  Un  autre 
Pilote  racontoit  que  fai- 
fant  route  en  Irlande , il 
avoir  apperçu  cette  Terre 
qui  depuis  a été  reconnue 
pour  celle  de  Bacalaos  , 
mais  que  l’impétuolîté  dcis 
vents  l’avcit  empêché 
d]y  aborder.  Pedro  de  Vc- 
l;i!co  de  Galice  difoir  qu’en 
faifanc  la  même  toute  il 
étoir  pafie  fi  loin  dans  le 
Nord  , qu’il  avoir  vû  des 
■Terres  au  Couchant  de 
l’Irlande.  Vincent  Diaz  , 
Pilote 'Portugais  , venant 
de  Guinée^  fort  au  large 
de  Madcte , crut  avoir  ob- 
fctvé  à l'Oueft  une  vérita- 
ble Terre.  Il  en  çoromu- 
Hiqiia  Je  fccret  à un  Mar- 
chand Génois  ,'fon  intime 
ami , qui  arma  pour  la  dé- 
couvrir , &’  qui  en  deman- 
da la  permiflion  au  Roi  de 
Pottugaj.  Çe  P(ince  donq^ 
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lé  ChriftopheCo/oOT^jfii  peu  connu  juf- 
u’alors  , qu’on  ne  s’ell:  jamais  accordé 
ir  fon  excraétion  , ni  même  fur  le  lieu‘ 
efanailTanee  (3)  & que  fes  propres 


:s  ordres  favorables  i Ton 
itreprifc  ; & quoiqu’ils 
ilTcnt  été  mal  exécutés  , 
iaz  partit  avec  Ton  ami , 
li  fe  nominoit  Lucas  de 
içana.  Mais  ils  poufTe* 
ttr  leur  navigation  iutc 
in  , fans  rien  appercc- 
rr  qui  répondit  à leurs 
>erances.  Gafpat  & Mi. 
cl  de  Corccteal  , deux 
! ' du  Capitaine  qui  avoir 
couverr  la  Terccre  , fe 
rdirent  dan*  la  même 
rreprife.  Enfin  , perfon* 
ne  pouvoir  ignorer  alors 
que  Batros  rapporte 
is  fon  HLBoire  des  Indes 
emales.  Il  allure  qu'en 
rouvrant  Cofvo,  la  plus 
ndenrale  des  Ifles  Aço- 
, on  trouva  une  Statue 
leftre  de  pierre- ou  de 
rc  cuite , montée  fut  uiV 
déliai  de  inêmemaricre 
IC  les  côtés  ofi'roient  des 
rrîptions  ,.en  çataélere 
on  'ne  put  déchiffrer  , 
^ue  le  Cavalier,  vêtu 
a maniéré'  des  Ahiérr^ 
dns  , ' qui  ne  fonr  point 
olument  nuds  , mon- 
c du  doigt  l’Occident , 
uni  pour  avertir  qu’on  ' 
ouveroit  des  terres  & 
hommes.  Ant.  Herre-  ’ 
Liv.  I . Chap.  s. 
i ) Les  uns  le  font  naî- 
i Gênes  > d’autres  â Sa- 


vonne , à Cugiirco  , à N e 
ri  , 8c  ne  difîcrent  paS- 
moins  fur  la  condition  do 
fa  famil'e.  Plulieuts  1« 
meteerjt  dans  la  lie  du  peu- 
ple, Qûc'.qucs  uns  lui  font 
titer  (ou  origine  de  PI*- 
fance  en  Lombardie.  Fer- 
dinand, le  fécond  de  frs 
deux  fils  , qui  a compofé 
fon  H illoir  e , embraffe  ce 
dernier  fentiment,  8c  parle 
des  tombeaux  desColotnbs, 
qu’on  vôïoit  encore  d.ins 
cecte  Ville  avec  leurs  .ir- 
mes.  Il  parole  que  la  dif- 
pute  fur  ce  point  fut  pot- 
ttfe.au  Confeil  des  Indes  , - 
fans  que  perfonne  nous  aie 
appris  quel  en  fut  le  réful- 
tat.  Herrcra,  od  l’on  trou- 
ve feulement  qu’elle  y de- 
voir être  décidée , ajoûte’' 
qu’on  prouvent  querEm*' 
perrurOthon  II , 00940,. 
confirma  aux  Comtes  Pier- 
re , Jean  8c  Alexandre  Co^ 
lorabôs  frétés  , les  biens 
feudacaires  qu’ils  avoienc 
daiis  la  Jûtifdiéiron  des 
Villes  d'Agtii , de  Saona  , ■ 
d’'A(le  , de  Moufer'rat , de 
Turin,  8c  de  Verceil  j qu’il 
paroilibit , par  d'àiicces  ti- 
tres , que  les  Colombes  de  ’ 
Plaifànce  ,de  Cucaro  8c  de  ' 
Cugurco  étbient  les  mê-’ 
mes , defeendusde  ces  trois' 
fterst , aufquels  le  même' 

A iij, 
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L’envie  veut 
lui  en  dérob- 
kcr  l'honneuc 


6 H r ST  O mE  GEN  ER  AL  B 

enfans  n’ont  pu  lever  , ce  doute.  Les  ' 
Ennemis  de  fa  gloire  publièrent  qu’il 
avoir  hérité  du  Journal  d’un  Pilote  , 
qui  portant  des  vins  d’Efpagne  en  An- 
gleterre , avoir  été  contraint  par  les 
vents  de  courir  d’abord  au  Sud , enfuitô 
à l’Ouefl; , où  il  avoir  trouvé  des  terres 
& des  hommes  nuds  , & qui  aïanc 
g^rdu  prefque  tous  fes  gens  dans  cette 
courfe  étoit  revenu  chez  Colorpb  fon 
ancien  ami , auquel  il  avoir  laifTé  , ent 
mourant  > fes  papiers  fes  Cartes.’ 
Mais  ce  bruit , que  la  jaloufie  n’a  pas 
lailTé  de  faire  adopter  à plufîeurs  Hifto- 
riens  Efpagnols  {4) , paroît  détruit  par 
la  navigation  même  de  Colomb , qui  ne 
penfa  point  à tourner  au  Sud , & par 
toutes  les  circon (lances  de  fa  conduite.  . ’ 
H n avoir  donc  que  l’opinion  des  An- 
ciens , foutenue  par  quelc^ues  expérien- 
ces récentes , avec  fa  hardielTè  naturelle 
ôc  fes  raifonnemens , pour  guides , dans, 
une  entreprife  pleine  de  difiicultés  & de 

Empereur  avoir  fait  plu-  premier  Amiral  de  fa  fa-  ; 
fleurs  donations  coulldera-  mille.  Fie  de  Colomb,T.  i., 
blés.  Herrera  , liv.  t.  f.  î- 
Cb.  7.  Chriftophe  Colomb  < 4 ) Patticuliétcment  ,, 
lui  - m^me , parvenu  aux  Goincra , Ijv.  i.  f/jap.  14. 
honneuts  qu'il  obtint  après  . Oviedo  ,enle  rapporiant , 
fon  expéditif , airutoiti  déclare  qu’il  Iç  croit  faux^ 
ane  Dame  Efpagnole,dans  Liv.  1 . Cb.  i.  Herrera  1 at- 
unc  Le.ttre  citée  par  fou  tribue  à l’cavie  S. 

fils  , qu'il  n'ctuii  pas  le 
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angers  , dont  le  fuccès  a rendu  fa  mé-  htxKoovc 
noire  immortelle. 

L’état  de  fa  fortune  , dans  un  éta-  obH- 
iliflement  médiocre  que  le  hafard  lui  g^Jefurmou- 
voit  offert  à Lifbonne  (5)  , I affujet- 
iffoit  à communiquer  des  vues,  qu’il  (aie  à pfu- 
le  pouvoit  executer  qu  avec  cie  puiilafts 
ccours.  Il  crut  devoir  la  préférence  à 
a Patrie:, mais  les  Génois,  refroidis 
)our  les  voïages  de  mer  par  le  tort  que 
es  découvertes  des  Portugais  caufoienc 
I leur  commerce  , rejetterent  fes  pro- 
)odtions  comme  des  fables.  On  ne  rrou- 

( 5 ) Son  filf  raconte  Epoux  aroieni  detneuié 
uViam  couru  long-temps  avec  leur  mete  , & ijue 
s Mets  avec  un  Cerfaire  Colomb  avoir  hétité  iiou- 
itneux  oui  tè  nosnmoh  biens  , 

lolomb  le  jeune  , 6c  oui  mais  encore  d’une  Rcla- 
toit  de  fa  Maifon , le  f:u  rfoo  des  Voïiges  de  fon 
rit  à fa  Gaieté , dans  un  Mari , qui . avoir  aidé  i la 
ombat  contre  les  Veni-  déconvcvte  des  Ifles  de  Ma- 
îens , entre  Lifbqune  6c  te  dere  6c  de  Porto-  Saato . De 
:ap  Saint-Virv:ent  y qu'il  ce  mariage  nâquk  Diego 
e fe  fauva  qu’à  l’aide  Colopib  , premier  fiis  de 
'une  rame  , fur  laquelle  Chriftophe  j 8c  c’ell  appa- 
1 Ht  deux  lieues,  avant  remment  une  erreur , fon- 
uc  d'arriver  à rené  ; <pj’é-  dée  fur  le  nom  de  fa  fem* 
snt  allé  à Lilbonnt  , où  il  me  , quia  porté  quelques 
rouva  quelques  Génois  de  Hirtoricusà  le  taire  defeen-  ' 

J connoiiTmee , ilyavoit  dre  des  Perctltellos.  Etant 
aru  aimable  à une  De-  devenu  veuf,  il  piit  en 
loifelle , qui  avoir  fou-  fécondés  noces  Bcattix  Et^- 
ailé  de  le  connoître  8c  riqeez  , native  de  Cor- 
ui  l’avoit  enfuite  époufé  ; doue,  dont  il  eut  Fcidi- 
uc  cette  |;uüo  perforine  nand  , oui  n’eût  de  goiir 
toit  fille  de  Pierre  Mu-  que  pour  une  vie  paifible  , 
niï  Pcrefttcllo  , aprer  la  & qui- coœpola  ia  vie  de 
toit  duquel  les  deux  fcnpcic. 

A iiiji 
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isTRojjuc.  ve , ni  raniiée , ni  les  circonftances  de' 
cette  négociation.  Il  offrit  enfuite  fes 
fecvices  à Dom  Juan  , Roi  de  Portu- 
gal. Cette-ouvertuie  fut  d’autant  mieux 
reçue  à la  Cour  de  Lilbonne , que  le 
mérite  de  Colomb  y étoit  plus  connu 
que  dans  la  République  de  Gènes  , d’où 
il  étoit  forti  dès  l’enfance.  On  fçavoit 
qu’il  s’étoit  appliqué  conftamment  à 
l’étude  de  la  Comiographie , de  rAft-ro+ 
iiomie  , de  la  Géométrie  & de  la 
Navigation  , &c  qu’il  avoir  joint  une 
longue  pratique  à fês  connoilTances* 
On  remarque  en  particulier  qu’il  fa- 
voit  parlaicement  l’art  d’obferver  la 
latitude,  ou  la  hauteur  dü. Pôle , par 
l’aftrolabe  •,  ce  que  perfonne  avant  lui 
n avoir  exercé,  en  naute  mer,  quoir 
qu’on  en  fît  des  leçons  publiques  dans 
les  Ecoles  fon  frere  ,-qui  s’étoit  re-r 
tiré  comme  lui  en  Portugal  , s’y  étoit 
acquis  beaucoup  de  réputation  pour  les 
Cartes  marines  & les  Spheres  , qu’il 
faifoit  dans  une.,  perfeétion  dont  on 
' «’avoit  pas  encore  eu  d’exemple.  Auffl 
fut- il  écouté  fi  favorablement',  , que  là 
Cour  nomma  d’abord  des  Commiffai- 
rcs  (<j)  pour  examiner  fes  offres., Mais 
il  devint  la  dupe  de  leur  mauvaife  foii 

Don  Dîi-pn  Orf!7. , noTimo^t  aiipar-ivant  Iç 
Ev5;^iie  de  C.a:a , iju’on  Duc\.-ur  Cidcaililla  , du 


Digitized  by  Google 


D E S ' V O ï A«E  s.  Lir.  y.  9- 
orfqu’ils  eurent  reçu  fes  explications , 
s perfuaderent  au  Roi  défaire  partir  fe- 
rectement  une  Caravelle,  avec  ordre  de- 
jivre  exadement  fes  Mémoires , qu’ils 
voient  recueillis  dans  leurs  conféren- 
e (7).  A la  vérité  leur  artifice  ne  tourna 
u’à  leur  horïte.  Le  Pilote  Portugais, qui 
’avok  ni  la  tête  ni  le  courage  du  Gé- 
oisj  n’alla  pas  fort  loin  fans  être  ef-' 
raie  parles  difficultés  de  l’entreprife,  & 
îvinr publier  à Lifbonne  que  les  nou- 
eaux  projets  étoient  autant  de  chimè- 
îs.  Colomb  dans  l’indisnation  de  fe 

• • O 

oir  tforapé,  ptit  auflî-tôt  là  réfolluion 
e quitter  le  Portugal.  Illi’y.étoit  plus 
taché  par  fa  femme , que  la  mort  lui 
<^oit  enlevée  depuis  peu  ; & craignant 
lêmc  d’y  être arrèténnaFlgtéitif  ; parce 
ae  le  Roi  n’attribuoit  le  mauvais  fuc- 
;s  de  la  Caravelle  qu’au  défaut  d’ex- 
•rience  & d’habileté  du  Pilote ,'  if 
embarqua  fuctivement  pour  l’Efpa- 
le,  avec  fon  frere  &!  fôn  fils  (8).  Il' 

U de  fa  naiflance  , &'■  ( S)'  Il  paroît  que  Ton 

iix  Médecins  Juifs,  nom-  fécond  mariage  fe  fit  ert' 
•s  Jofeph  S£  Rodrigue , Efpagne.  On  n’en  creuve 
;t  habiles  dans  laComio-'  pas  f année  j mais  â juger 
iphie.  Herrera , Chup.  7.'  par  l’âge  de  Fernand , qui 
7 ) Fernand  Colomb  dit  avoiténviron  treize  nns  en 
:teri»enr/jue-ce  fut  pour  i îm  , ce  ne  peut  être 
difpenfec  de  faire  une  avant  148^ 
in'de  lécompcnfc  â foa  ' 

Av 
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arriva  fans  obftacle  à Palos , Port  d’An- 
dalouile.  La  Cour  d'Ëfpagne  écoit  alors 
à CordoLie.  Comme  les  dégoûts , qu’il 
venoit  d’efliiïer,  lui  faifoient  craindre 
de  n y pas  trouver  plus  de  faveur , il. 
ne  voulut  s’y  préfenter  qu’après  avoir 
engagé  fon  frere  (9)  à le  rendre,  en 
Angleterre,  pour  tenter  de  faite  entrer 
Henri  VII  dans  les  vues  qu’il  alloic 
propofer  lui- même  aux  Efpagnols  ; ré-- 
folu  apparemment  de  vendre  fes  fer- 
vices  à ceux  qui  les  mettroient  à plus 
haut  prix. 

Il  parut  à Cordoue  vers  la  fin  de  l’an- 
née 1484.  Le  nouvel  Hiftorien  do 
Saint-Domingue  raconte  qu’il  fit  pré- 
fenter d’abord  au  Roi,  un  Mémoire? 
dont  il  rapporte  jufq.u’aux  termes.-  Mais 
on  lit  fîmplemcnt,  dans  les  Hiftoires  Ef- 
pag. noies,  que,  prenant  toutes  les  me- 


(.  9 ) Ce  Frere  fe  notn- 
moic  Barthélémy.  Fer- 
aand  , fou  neveu  , dit  4U'il 
étpic  peu  favant  , mais 
bomme  de  bons  fens , de 
que  dans  ce  voïage  il  Tut 
volé  par  des  Corfaires.  Il 
a)oû<e'‘que  i'e  vuïant  dans 
dés  Pais  inconnus  & réduit 
à liderniere  mifere  , il  fit 
long -temps  ufage^  pour 
gagner  fa  vie  „ du  talent 
«pt’il  avoitde  compoferdes 
Cartes  marines  y qu’aï.tnt 
ascallc  qudqu’argcnt  „ il 


alla  |ufqu’à  Londres , oïl' 
il  exécuta  la  commiiliun- 
de  fon  frere  , en  faifant 
préfenrau  Roi  d’une  Map- 
pemonde i que  ce  Prince 
le  reçut  bien,  le  pria  de' 
Taire  venir  ChrillopFe  , 6c 
promit  de  ftiire  tous  les- 
frais  de  l’entreprife  5 mais- 
que  ChriAophe  étoit  alocc- 
engagé  au  Roi  de  CaAifle  , 
Ch.  10.  y»ïe^\fs  Vers  dè" 
Baithelemy  «Èhfs  l’Avaiits 
propos.. 


Di.  ..m; 
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lices  de  la  prudence , il  commença  par  ' 
e lier  avec  quelques  perfonnes  de  dif- 
indion  & de  mérite  ( i o)  , qu’il  crut 
:apables  de  difpofer  leurs  Majellés  Ca- 
holiques  à goûter  fes  proportions.  Cec-  ' 
e voie  lui  réulîit  pour  les  faire  enten- 
ire,  mais  avec  beaucoup  de  lenteur.- 
rlernand  de  Talavera  j Prieur  de  Pra- 
lo  , & Confeireur  de  la  Reine , reçue 
Drdre  de  former  une  alTemblée  de  Cof- 
aiographes  , pour  conférer  avec  lui.. 
Les  Savans  étoient  rares  alors  en  Efpa- 
^ne  ; & Colomb , porté  à la  défiance 
aar  fon  avanture  de  Lifbonne , crai- 
^noit  de  s’expofer  trop  ouvertement.. 
Le  réfultat  lui  fut  fi  peu  favorable  , 
^u’après  avoir  emploie  près  de  cinq, 
ms  a combattre  inutilement  lafr  pré]u^ 
yés  & les  objections  ( 1 1 ) , il  obtint  pour 


(lo)  AIphonTede  Quin- 
■anilla  , Grand  Ttéforier 
le  Caliiile  fut  Ton  ptinci 
lal  proteûvUr  , fuivant 
-lcrrcca.Mais  Fernand  Co- 
omb  ne  nomme  Louis 
\c  Sjthif-AKge,  iji:  Heifcra 
lommc  auili  ; Sci^'neur 
\rtagoneis , qui  tenoi:  un 
'ang  fort  tlîv6,&  qui  pou- 
toit  beaucoup  fut  lelptir 
lu  Roi,  Chaf).  it. 

( 1 1 > Hct  1 et  a fcc  Fernand 
louï  onttonlcrvé  les  ob- 
érions i y>  Les  U 15  di 
» foitnt  que  pnifqu’cn 
» lasud'auaéas  d«];uis  La 


» création  dit  Monde  ^ 
» tant  de  grands  hommes,,. 
» qui  avoient  connu  1» 
» Navig’.tic-n  , avoient 
3J  ignoré  les  terres  que  Ct»-- 
» lomb  prérendoii  trou-- 
j>  ver,  il  n’étoit  pas  vrat- 
33  femblable  qu’il  fii:  c liia^ 
« éclairé  qu’eux  D’autres,. 

U tirant  leurs  taifons delai 
33  Cofmographie  a^Iu- 
33  toieiit  que  le  Mondr 
33  éto’t  (tune  fi  grande" 
3)  étendue  , que  trois  a.nfr 
33  ne  fufSicKiir  paj  pouir 
33  aller  i l'e.\'i>  imité  de 
3>  l’Üricnr  , où  Coiomb  Ck 
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iNTRQpec,  unique  rcponfe  , que  la  guerre  de  Gre»- 
nade  , où  le  Roi  fe  trouvoit  engage  , 
ne  lui  pennetcoit  pas  de  le  jercer  dans 
de  nouvelles  dépenies , mais  qu’aulfi-- 
■ toc  quelle,  feroic  terminée , il  fe  feroic 
éclaircir  des  dlfiicultés  - qu’il  fouhaicok 
de  pouvoir  furmonter. 

Sa  conftan-  Tüuces  les- circoiiftances  d’une  négo- 
ce dans- ceue  Clarion  , qui  devoir  aboutir  à la  dccoiï- 
emtejftcfc.  nouveau  Monde  , étant  itir- 

portantes  pour  l’Hiftoire:,  fuivons  Her- 
rera  , qui  n’a  pas  appréhendé  qu’on  lui 
reprochât  de  l’excès  dans  ce  détail.  Co- 
lonvb  perdit  L’erpérance.  Il  prit  trifte- 
m;nc  le  chemin  de  Seville  , d’où  il  ne 
laillà  point  de  faire  de  nouvelles  ou- 
vertures à.  divers  Seigneurs-,  dont  on 
vanroif  le  crédit.  Enfin  rebuté  de  trou- 
ver la_  même  indifférence  dans  cous  les 


n Sattoit  de  pouvoir  at- 
n rivet.  Ils  alleguoifiic  Se- 
„ neque,qui  avoir  mis  en 
j>  quelUun  fi  le  Monde 
,,  n'étotc  pas  infini,  6c  qui 
,1  avoir  douté  du  moins 
„ qu’on  pûr  aller  au  de  là 
,>  de  certaines  bornes.  Us 
» ajoûroicnt  que  la  terre 
» occupoic  ta  moindre 
>>  partie  du  globe , Sc  que 
,,  tout  le  teftî  étoit  en 
» mer  vque  pour  aller -à 
» l’Occidcnt , fuivant  le 
y>  delTcin  de  Colomb,  il 
3>  talioit  toujours  defoen.- 


s>  dre  ,-à  caufe  de  la  ron- 
33  -deur  de  la  fphccc  j que 
33  par  coiiréqucuc. i ferok 
U impolllble  de  retourner, 
33  6c  qu’on  fe  trouvetoic 
33  dans  le  cas  de  remonter 
33  corailic  une  efpece  de 
33  montagne  , ce  q li  cho- 
33  quoit  abfü  umem  latai- 
33  lua,quelqaef'on  i qu’on 
33  pût  faite  fir  les  vents  fie 
a fur  l’habileté  du  i’ilote, 
33  H errera , Ch.  f^ll.  0- 
33  yill.  Fernaad  Colemhi, 
Ch.  XI. 


DES  VoÏAGES.  L'iV,  K IJ 
-ires  de  i’Efpagne , il  écrivit  au  Roi  j 
'rance  J qu’il  crut  pouvoir  engager 
moins  par  le:'macif  de  la  gloire  i 
is  les  François  éroienc  alors  occupés 
leurs  guerres  d’Italie.  Cette  obfti- 
ion  de  la  Fortune,  à lui  fermer  tou'- 
fûrres  de  voies  , ne*  paroît  point 
'ait  abbactu..  Il  revint  aux  ancien- 
; vues  , qu’il  avoit  formées  du  côté 
l’Angleterre  ; & quoique  depuis 
■C  ■^d’années'il  ireCit  reçu  aucune  nou- 
le'de  fon  frere-,  il  fe  promit  de  le. 
rouver , en  prenant  la  meme  route. 

5 premiers  Hiftoriens  ne  font  aucune 
ntion  de  fon  fécond  mariage  *,  mais 
lai  donnent  pour  Diego , fon  fils , 
’il  ' avoit  laide  près  de  Palos , dans 

Ràbida  ,.une  tendrelTè  qui  ne  Iin 
rmtt  point  de  quitter  l’Efpagne  fans 
voir  embraiïe.  Son  déflein  écoit  de 
nvoïer  à Cordoue  , apparemment 
ns  le  fein  de  fa  famille  \ car  il  fant 
ipofer  qu’il  s’étoit  remarié  pendant 
long  féjour  qu’il  avoir  fait  dans  cette 
lie , & qu’il  avoit  déjà  un  fécond 
■.  Le  Supérieur  dû  Couvent  de  \û 
bida , qui  fe  nommoit  Jean  Ferez 
Màrchma  , homme  d’un  méri:& 
nnu , ne  put  l’entendre  parler  de  la 
ôlurion  où  il  étoit  de;  porter  fes-  lu— 
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iNTKODvc.  mieres  aux  Etrangers , fans  en  regretr 
ter  la  perte  pour  rEfpagne. . Il  le  prell^- 
de  fulpendre  fon  départ.  Il  aflembl^ 
quelques  habiles  gens,  qu’il  mit  en 
. conférence  avec  lui  ; & leur  voïanc 
approuver  fou  projet  avec  beaucoup 
d’éloges , il  fe  flatta  qu’aïant  l’honneur 
d’être  eftimé  de  la  Reine , qui  l’avoir 
einploïé  quelquefois  dans  -fes  exercices 
de.  piété  , il  obtiendroit  d’elle  , en  far  | 
veut  de  fon  Ami , ce  qui  avoit  été  re-- 
fuféauxinftances  des  principaux  Cour-  i 
tifans.  Il  écrivit  à cette  Princefle , qqi 
étoit  alors  à Santa-Fc  i pendant  le  fiégo 
de.  Grenade.  11  fut  appelle  aulli-tôt  à la 
Cour.  Le  fruit  de  ce  voïage  fut  de  pro- 
curer une  audience  à Colomb.  La  Rei- 
ne ferma  la  bouche  à fes  Ennemis , en 
I louant  fon  efprit  & fes  projets  j maiS' 
elle  jugea  qu^l  portoit  trop  haut  fes 
Oh  trouve  prétentions.  Il  demandoit  d’être  nom- 
f« 'pré-*  nié  Amiral,  & Viceroi  perpétuel  & 
KiMiüus  héréditaire  de  tous  les  Pais  & de  tou- 
tes les  Mers  qu’il  pourroit  découvrir. 
Cette  récompenfe  paroiflbic  exceflîve  ,, 
danslesplus  heureuies  fuppofltions',&  s’il 
manquoit  de  fuccès , la  Reine  craignit 
' quelque  reproche  dé  legerecé pour 
avoir  pris  trop  de  confiance  aux  pro-r 
meflès  d’un  Etranger. 

Ce  nouveau  risfus,  qiioiqu’a  Jouci  par' 


J 


Oigitized  by  Google 


&£  s V O ï*  A G E S.  LîŸ.  y.  If 
les  témoignages  d eiUme  » le  décermi-^ 
la  plus  abfolument  que  jamais  à quicf 
er  î’Ëfpagne.  Quintaniiia , Sancangel  ^ 
le  Pere  Marchena  , étoient  dél'ef- 
)érés  de  voir  négliger  une  aâaire  de. 
ecte  impottancc.  Ils  engagèrent  le 
Cardinal  de  Mendojsa , Archevêque  de 
Tolede  & Cliçf  du  Confeil  de  la  Rei- 
le  , à ne  pas  laifler  partir  un  homme  fi 
>récieux  pour  l’Etat , fans  lui  avoir  fait; 
’honneur  de  l’entendre,  Colomb  eut 
me  longue  audience  du  Cardinal , qui- 
>arut  fort  fatisfait  ,de  fon  efprit  & de 
on  earacbire , mais  qui  n’entreprit  rien 
n ià  faveur..  L’air  de  la  Cour , fui-r 
'ant  les  termes  d’un  Hiftorien  , n’é- 
oit  pas  favorable  aux  Avanturiers.  On- 
difoic  JbamemenL..qu’ü.  ne^faljoit  p^S' 
tre  furpris  qu’un  Etranger  fans  biens> 
irefiat  l’exécution  d’une  entreprife  où 
[ mettoic  fi  peu  du  fien,  qui, dévoie; 
ui  alTurer  un  pofte  honorable , & où* 
s pis  aller  pour  lui  étoit  de  fe  retrou^ 
er  ee  qu’il  étoit  (ta).  Colomb  , qui 
le  put  ignorer  ce  langage  , le  fit  eefiec 
n offrant  de  païer  un  huitième  de  la' 
lépenfe , & de  ne  partager  les  profits- 
[ue  fur  ce  pied.  Mais  cet  offre  meme' 
le  lui  aiant  rien  fait  obtenir , il  partie 

Saint- Doroingue  , L.  iv  ' 
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mieux  écou- 
ter. ■ 
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fort  chagrin  de  Santa-Fé , au  mois  cier 
Janvier  , pour  aller  faire  à Cor-* 
doue , les  - derniers  préparatifs  de  fo« 
départ. 

Ce  fut  dans  ces  circonftancesqüe  Gre- 
nade-ouvrir  iès  portes  aux  Efpagnols.* 
Sanrangel  priR  cetee  heureule  conjonc-’ 
tare,  pour  repréfemer  à'Ia-Réine  la' 
tort  quelle  faifoit  à -fa  propre  gloire ^ 
en  refulànt  Ibccafion  d’augmenter  la  - 
puiflance  & l’éoiat  de  fa  * Couronne  î - 
fans  compter  que  les  avantages , qu’elle  ■ 
paroidbit  négliger , -pouvoient  tomber 
entre  les  mains  de  quelqueaiinePrince, 
& devenir  pernicieux -à  l’Efpagne.  li 
mit  tant  de  force  dans  fon  * difeours  j 
que  cette  Princeflejdéja  ébranlée  par  les 
fblücinrions  de  Quintanilla  i fe  rendit 
à leur' confeil  i pour  ménager  les- 
finances , que  la  guerre  avoirépuiféesy 
elle  déclara  que  fon  delïein  étoit  d’en- 
gager, pour- la  nouvelle  expédition,'une 

f>artie  de  fes  pierreries.  -Santangel , dans 
e mouvement  de  fa  joie , répondit  que 
cette  reflburce  n’étoit  pas  nécelïaire  i 
& qu’il  fourniroit  la  fomme,de  fon  proJ 
pre  fond.  La  Reine  fit  rappeller  auflî-* 
tôt  Colomb , qui  étoit  déjà  au  Port  de 
Pinos , à dèux  lieues-  de  Grenade  (i  3)i 

( 1 5 ) C’eft  ce  qu’B  frera  uimgiK  prétend  qu'i!  ctohr 
dit  iîmplemcru  f/j.  A".-  déjsJ  p^rti  poupla  Fui^« 
I^Iiûeiien  «ic  Saint-Û»> 
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Son  reflendment  ne  l’empêcha  point  de  iNTKODii^. 
retourner  fur  fes  pas  ; & l’accueil  qu’il  so  i Ttaiié 
reçut  à la  Cour,  effaça  le  fouvenir  des^vec  u cour 

^ I ■ fY'  •*'  J de CstiUll®»  ' 

chagrins  qu  11  y avoir  elluics  pendant* 
plus  de  huit  ans.  Dom  Juan  deCoion- 
na  (14)  ,-Secretaire  d’Etat , reçut  ordre 
de  traiter  avec  lui , & de  lui  expédier 
un  Brevet  & des  Lettres  Patentes,  par- 
lefquelles  on  lui  accorda  volontaire- 
ment plus  d’honneur  qu’il  n’en  avoir 
defiré(i5) 

(i^)  Suivant  Fernand  cefTcurs , de  l'unà  l’autre^ 

Goloinb  ; .&  Colcmd  , fui-  perpéiucllcment,  avec  tcu- 
vant  Hetcera;  tes  les  prééminences  6C 

(i{)  On  nous  a ctinfervé  prérogatives  , dont  Air 
ces  deux  Monumensic’eft-  fonfe  ÉnriqucE , Amitame 
â dire,1eTraitéqu’Hcrreta  de  Caflille^  jduifloit  dans 
nomme  Capitulation,  avec  la  Hennc. 
fa  datte  , qui  cil  le  ty  d*A-  !buiï  MajefVé* 

Tril  149s  , fie  les  Lettres  ciéent  ChriHophe  Colomb 
dattées  lé  30  du  même  leur Viceroi  fie  Gouvetneiit 
mois.  Gerdons^nous  de  général  dans  cous  les  mêr 
fûpprimer  deux  pièces  qui  mes  lieux  , 8c  que  peut  les 
appartiennent  lîpartictiüê  Gouvernement  particu- 
renient  à rHidoirc  des  liers,  il  fera  choix  de  troit- 
Voïaget.  fu je» , entre  lefquels  leurs 

le  Traité  contient , i*.  Majellés  fe  télervcnt  le 
Que  leurs  Majellés  Catho-  droit  de  nommer, 
liques  , comme  Seigneurs  Que  fur  toutes  Jet 

des  Mers  occidentales,  marchandi  Tes , de  quelque 
créent  dès  d préfent  8c  pour  nature  qu’elles  foient,  per. 
toujours  ChriHophe  Co-  les,  pierres  précieufes , or, 
lomb  leur  Aniiral  daus  argent,  épiceries  8c  autres, 
toutes  les  Ifles  fie  Terres-  qui  ferontapportéet  des  li- 
fetmes  qu’il  découvrira  fie  mires  de  la  nouvelle  Amir 
qu’il  prendra  dans  les  rauté , l’Amiral  aura  un 
Mers,  pour  jouir  de ceCK  dixiéme  , après  le  rcm- 
dignké  pendant  fa  vie  , 8c  bourfement  des  frais , fie 
la  faire  palTc'  après  fa  que  les  neuf  autres  partiei 
mort  à fes  hétittéis  5c  fuo  feront<pour  léuis  Majellés. . 
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iS  Histoire  gekeralh 
iht^üduc.  Ces  fameux  Aâes , qui  clevoienc  ac- 
quérir à TEfpagne  la  fouveraineté  d’un 

. 4®.  Que  tous  les  pro-  Comtes  de  RouiElIoil  , Sc 

cès  8c  différends  qui  pour-  de  Sardaigne  , Marquid- 
roienc  naîcr:  au  fujet  des  d'Oriilan  & de  Gociado  , 
inarchanii!es  8c  du  com-  8cc.  Puifque  vous  , Chrif- 
mecce  , dans  l'étendue  de  topbe  Colomb  , allez  par 
...  la  Jutifdiâion  de  TAmi-  notre  commandement  Sc 
ral, feront  fournis  à fa  déci-  avec  nos  Vailleaux  & no9 
lion,  on  à celle  de  fes  Lieu*  gens!  la  conquête  des  Ifle'r 
tetians  en  fen  nom, comme  de  l’Océan  , que  vous  ave* 
il  fe  pratiquoit  à l’égard  découvertes  , 8c  comme 
de  l’Amirante  de  Callille.  nous  efpérons  qu’avec  l’ai- 
Que  dans  tous  les  dedeDieuvous  endécou- 
■ Navires  qpi  feront  armés  vrirez  d’ autres,  il  cftj  jfl» 
pour  le  voïage, 8:  routes  les  que  nous  vous  récompen- 
fois  qu’on  en  armera  d’au-  fions  des  ferviess  que  vous 
très  pour  le  même  objet , tendez  i notre  Etat  : Nou^ 
l'Amiral  pourra  contrl-  voulons  donc  que  vous 
buer  d'un  huitième  à tous  ChriKopbe  Colomb  voua 
les  frais  de  l’armement , 8c  foyiez  Amiral  , Couver- 
recevra  auffi  la  liuitiéraê  neur  8c  Viceroi  des  liles  8e 
partie  du  ptofk.  Herrern,  de  la  Terre  ferme  décou- 
liv  i.  Ch.  9.  _ verte,  & de  iottte>  celles 

Le  Sfevet  fé  trouve  dans  que  vous  découvrirez  ; que 
la  vie  de  Colomb , par  Fer-  vous  vous  appelliez  Dotn 
nand  fou  fils  , Ziv.  i.  Ch.  Chtiflophe  Colomb  \ que 
43.  Il  efl  dans  ces  termes,  vosenfans  fuccedent  itou- 
FernandSc  Ifabelle , par  tes  vos  Charges  5 que  vou» 
la  Grâce  de  Dieu  , Roi  8c  pulffiez  les  exercer  put  voue 
Reine  de  Caftitle,  de  Léon,  ou  par  ceux  que  vous  eboi- 
d’Artagon  , de  Sicile,  de  fîtez  pour  être  vosLieuter 
Grenade,  de  Totale , de  nans  ; que  vous  jugiez; 
Valence  , de  Galice , de  toutes  les  affaires  civiles 
Majorque , d’ Minorque , & criminelles  dont  la  ron- 

de Seville,  <li  Sardai^iîc,  noiffance  appauient  8c  » 
de  Cordoue  , de  Corfe  , appartenu  à nos  Vicerois 
de  Murcie  , de  Tacn  , des  8c  à nos  Amiraux  , 8c  que- 
Algarves , de  Gibraltar  , vous  ayiez  les  dtoits  8C 
8c  des  Ifles  Canari^'S  , les  prééminences  des  Chat- 
Comte  8c  Comtefie  de  D.w-  ges  que  nous  vous  don?- 
cclonne  , Seigneurs  de  fiif-  nons.  Etp.ir  ces  Préfentes 
cale  8c  de  Moicna  , Ducs  Nous  commandons  à no- 
d’ Athènes  8c  de  Néopatrie,  ttc  très  citer  &ls  kPtiuc* 
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nouveau  Monde  , furent  fignés  , l'un  lîînToÛô». 
à Santa- Fé , & l’autre  à Grenade , dans 
le  tems  que  leurs  Majeftés  Catholiques 
venoient  d’achever  la  ruine  des  Mau- 
res , après  une  domination  de  huit 
cens  ans.  Mais  obfervons , avec  un  Toutfecon. 
Hiftorien  moderne  (16) , que  la  Cou- 

cette  Coûtons 

Dont  Ju-in  , aux  Infans , mettre  que  perfonne  y 
Ducs , PrélaiS  , Matq.m's , mette  aucun  obftaclc  ; car 
Grands  Maîtres , Princes  tel  eft  noire  volonté.  Nour 
& Conunanleurs  de  nos  commandons  d notre 
Ordres  mi  itâites , 8c  à Chancelier  , 8c  autres  Of* 
tous  ceux  de  notre  Con*  ficiersde  notre  Sceau  , de 
l'eil,  3c  Juges  en  quelque  vousexpédierauplutôt 
JultUe  que  ce  foir , Cours  Lettres,  8c  de  IcsVaire  aulli 
& Chancelleries  de  notre  amples  & auIB  airantagcia* 

Huïcume , aux  Châtelains,  fes  que  vous  le  fouhaiie* 

Güuverueuts  des  Citadel-  tez , â peine  de  notre  dif* 
les , des  Places  fortes  , à grâce  6c  dp  trente  ducaca 
toutes  les  Communautés,  d’amende  contre  chacun 
Juges*’ Oflü.iers'  dé  la  Mf''  dfcs  'CPmietenatis.  Donné' 
rinc , aux  vingt  quatre  Ca-  en  notre  Ville  de  Grenade, 
valiets  Jurés , Ecuyers,  â 'le  50  d’Aviil  14  x.  Moi 
toutes  IcsVillcs  & Places  de  le  Roi , moi  la  Reine.  Moi 
notre  Etat,  8c  à tous  les  Jean  de, Colonna,  Stcté> 

Peuples  que  vous  décou-'  taire  du  Roi  & de  la  Reine,. 

vrirex  8c  lubjiiguerez  , de  ai  fait  expédier  les  préfen-  ; 

vous  reconnoîtte  , comme  tes  Lettres  par  leur  com- 

nous  vous  reconnoiiTons  , mandement  ^ie  de  Chri~ 

pour  notre  Amiral , vous  'Pof>he  CoUtHb  , Tom.  I.. 

te  voi  eiifani  en  ligne  Cha[>.  4.5. 

droite  8c  pour  roujours.  (16)  Le  Pere  de  Char  le-  , 

Ordonnons  à tous  les  Of»  voix  , qui  a tiré  dans  fon 

fîcicrs  que  vous  établirez  , Hiiloire  de  Saint  Domin- 

en  quelque  Charge  que  ce  guc  tout  ce  .iétail  d'Her- 

foit,  de  vous  faire  con-  rera  , ôc  qu’on  fuit  vo- 

ferver  vos  piivüéges , im-  lontiers  par  cette  rai  fon  ; 

munités , honr.rurs , fle  de  avec  le  foin  , qu’il  n’a  pas-. 

vous  fiiiro  paitr  les  droits  eu  , de  citer  les  pages  da 

8cémoluniens  qui  font  dûs  l'Auteur  ErpagnoL 

à vos  Cliarges , fans  ger- 
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isTuococ.  ronne  d’Arragon  n’entra  pour  rien  dans* 
^ cette  entreprife , quoique  tout  parût  fe' 
faire  également  au  nom  du  Roi  Si  de  la' 
‘ Reine.  Comme'la  Câftille' feule  en  fie' 

; cous  les  frais , le  nouveau  Monde  ne 

fut  découvert  & conquis  que  pour  elle 
' pendant  toute  la  vie  d’Ifabelle  , la 

permiflion  d*y  pafièt  & dè  s’y  établir 
ne  fut  guère  accordée  qu’a'  des  Caf- 
tillans  ; ce  qui  n’empêcha  point  que  le- 
Roi  ne  prît  cous  les  honneurs  de  la' 
Souveraineté  , & quelquefois  même- 
fkns  y joindre  le  nom  de  la  Reine  de 
Caftillé.au  fien ,,  parce  qu’il  repréfen- 
roit  fon  Epoufe. 
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PKEMiER'  VOl  AGE 

DE  CHRISTOPHE  CpLOMB. 


Préparatifs 
defon  dépau. 


’E  S T de  ce  point  que  le  jour  com^ Christophe 
leace  .à  fe  répandre  fur  i’Hiftoire 
s la  découverte  & de  la  conquête  des 
ides  occidentales  , & que  Tordre-des 
nnées  va  former  une  méthode  certaine 
our  celui  des  événempns., -Colomb  re- 
ur , avant  fon  .départ  de  Grenade  , des 
.ettres  Patentes  qui  dévoient  le  faire 
efpeder  de  toiisies  Princes  du  Monde , 

'<■  l’ordre  de  ne  point  approcher  de  cent 
ieuesdes  Conquêtes  du  Pcwtugal.  En- 
uitc  J s’étant  hâté  de  paiïèr  à Cor^- 
loue  , pour  regler  les  aftàires  de  fa  fa- 
nilie , il  n’eut  plus  d’autre  emprelTe- 
iient  que  de  fe  rendre  à Palos  , où  les 
jréparatifs  étoient  déjacoraihencés  pour 
"on  armement.  Il  avoir  .fait  choix  de  ce 
^ortjparce  qu’on  y trouvoit  les  meilleurs 
Matelots  de  TEfpagne^  le  Pefe  Mar- 
;hena  continuoit  de  4e  fervir  avec  zè- 
le , & lui  avoit  déjà  fait  autant  d’amis 
qu’il  y avoit  de  .gens  de  Mer  à Palos. 

Dn  compte  particuliérement  dans  ce 
nombre  les  trois  Pinçons  .,,freres  > qui 
palToient  pour  les  plus  riches  habitan$ 

& les.  plus  habiles  NaH^ateurs  du  Paj^j, 
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Christophe  & <î'ii  «6  firent  pas  difficalté  d’cngaget 
coLOM».  leurs  perfonnes , & une  partie  de  leur 
bien  , dans  la  nouvelle  Expédition. 
Queifutfon  La  Ville  de  Palos  étoic  alors  obligée 
Atmcment.  mettre  en  Mer , pendant  trois  mois 
de  l’année,  deux  Caravelles  pour  la  gar- 
■ . ..  de  des  Côtes.  Les  Habitans  eurent  or- 
dre de  les  donner  à Chriftophe  Colomb. 
11  en  équipa  une  autre , qu’il  monta  kti- 
mêrae , & qu’il  nomma  la  Sainte-Marie. 
La  première  des  deux  autres  étoit  la 
^inta^  à laquelle  il  donna  pourCapitai- 
he  Martin-Âlfonie  Pinçon  ; & pour  Pi- 
lote François-Martin  Pinçon  , le  plus 
jeune  des  trois  frères.  Vincent  Yanes 
Pinson  commanda  la  fécondé  , qui  fe 
Tiommoir  la  Nina.  L’Equipage  de  ces 
trois  Navires  n’étoit  compofé  que  de 
quatre-vingt  dix  hommes  , Mariniers 
éc  Volontaires , les  uns  Amis  de  l’Ami- 
ral , d’autres  qui  avoient  fervi  avec 
honneur  dans  la  Maifon  du  Roi.  Oij 
embarqua  des  provifions  pour  un  an  , 
& l’on  mita  la  voiteun  Vendredi troi- 
fiéme  d’Août.  Dès  le  lendemain  il  ar.- 
tiva  quelque  défordre  au  timon  de  la 
Pinta  , & l’on  en  foupçonna  ceux  à qui 
cette  Caravelle  appartenoir  , parce  qu’ils 
faifoient  le  voïage  contre  leur  inclina- 
tion. Alfonfe  Pinçon  répara  le  mal 
javec;  des  cordages , qui  n’empêcherenc 
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int  que  peu  de  jours  après , uu  coup  CHRisTofMi 
mer  ne  détachât  encore  le  timon,  colom#. 
stce  difgrace,  à Tentrée  du  Voïage  , 
oit  capable  de  refroidir  les  Superfti- 
3ux^  Mais  Colomb  les  aiant  ranimes  j 
1 arriva  le  1 1 d’Août  à la  vue  de  la 
•ande  Canarie.  On  y fit  mettre  un  upaBeaiw 
ouveau  timon  à la  Pinça  ; & la  voile  Canaiici, 
tine  de  la  Nina  fut  chargée  en  voile 
>nde  , pour  la  facilité  de  la  naviga- 
on.  On  partit  de  la  Grande  Ca,na- 
e le  premier  de  Septembre  \ & quatre 
5urs  après , on  jetta  l’ancre  à la  Gome- 
r , où  fon  prit  des  rafraîchifiemens  > 
e l’eau  & du  bois.  Sur  l’avis  que  Co- 
jmb  eut , dans  cette  lile  , que  le  Roi 
e Portugal , iirdigné  de  fon  accommo» 
emeat  avec  l’Efpagîie , avoir  armé  trois 
Caravelles  pour  l’enlever , il  fe  hâta  de 
e mettre  à la  voile. 


Ce  fut  le  Jeudi , 7 du  meme  mois, 
ju’il  perdit  de  vue  la  terre  des  Cana- 
les  , en  gouvernant  vers  l’Occident , 

)ù  il  fe  promettoic  de  frire  fes  décou- 
vertes. Quelques-uns  de  fçs  gens , ef-  sa  naviga- 
f aïés  de  fe  voir  dans  une  Mer  incon* 
nie,  lentirent  diminuer  leur  courage  rée. 
ufqu’à  s’abandonner  aux  foupirs  & aux 
armes.  Il  leur  fit  honte  de  cette  foi- 


slefie , & tous  fes  foins  furent  emploïés 
i les  Jbutenir  par  de  magnifiques  elpé^ 
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■Christophe  fanccs.  On  fit  dix-huic  Hcucs  avant  la 
Colomb,  nuit.  Mais  Colomb  eut  l’adreilè  de  ca- 
cher,  chaque  jour,  une  partie  du  che^ 
min  , pour  raiTurer  ceux  qui  craignoienc 
de  s’éloigner  trop  des  Côtes  d’Efpagne, 
Le  1 1 , à cent  cinquante  lieues  de  l’Ifle 
de  Fer,  on  rencontra  un  mât  de  Na- 
vire, qui  devoir  avoir  été  entraîné  par 
sevoiifcrva-  Ics  Couraus.  Bientôt  Colomb  s’apper- 
•tivnî.  çm  qyg  jgg  courans  portoient  au  Nord 
avec  beaucoup  de  force  ; & le  1 4 au  foir, 
cinquante  lieues  plus  loin  à l’Occident, 
il  obferva  que  l’aiguille  déclinoit  d’un 
degré  vers  le  Nord-Oueft.  Le  lende- 
main cette  déclinaifon  étoit  augmentée 
d’un  demi  dégré  ; mais  elle  varia  beau- 
coup les  jours  fuivans  , FAmiral  fut 
furpris  lui  meme’,  d’un  phénomène  qui 
n’avoit  point  encore  été  remarciué.  Le 
15  , à trois  lieues  de  l’ifle  de  Fer,  on 
.vit  tomber  dans  les  flots , pendant  la 
nuit  & dans  un  temps  fort  calme,  une 
grande  flamme  au’Sud-Eft , à la  diftancc 
de  quatre  ou  cinq  lieues  des  Vaifleaux, 
L’Equipage  de  la  Ninà  vît, avant  le  jour, 
un  oifeau , qui  fut  nommé  Rabo  de  Jon- 
co  , c’eft-à-dire  Queue  de  Jonc  , parce 
qu’il  avoir  la  queue  longue,  & fort  me- 
nue.Le  lendemain,  on  fut  beaucoup  plus 
effraïé  d’appercevoir , fur  là  faiface  de 
Veau,  des  herbes  dont  la  couleur  éroit 

*A  I t 

inelce 
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iTièlée  de  verd  & de  jaune  , & qui  paroiC  christop»! 
foient  nouvellement  détachées  de  quel- 
que  I fle  ou  de  quelqoe roche.  On  en  dé- 
couvrit beaucoup  davantage  le  jour  d’a- 
près j & la  vue  d’une  petite  langoufte  vi- 
ve , qu’on  remarqua  dans  ces  herbes , fie 
juger  que  la  terre  ne  pouvoir  être  éloi- 
gnée. D’autres  s’imaginèrent  qu’on  étoit 
proche  de  quelques  rochers  dangereux, 
du  fur  quelques  terres  fubmergées. Cette 
idée  fit  renaître  la  fraïeur  & les  murmu- 
res.On  obferva  d’ailleurs  que  l’eau  de  la 
mer  étoit  la  moitié  moins  falée.  Pen- 
dant la  nuit  fuivante , quantité  de  Tons- 
s’approdierent  fi  près  des  Caravelles  , 
que  l’Equipage  de  la  Nina  en  prit  un. 

L’air  étoit  n temperé , qu’il  ne  paroiflbit 
pas  different  de  celui  d’Andaloufie , au 
mois  d’Avril.  A trois  cens  foixante  & 
dix  lieues  Eft  de  l’Ifle  de  Fer , on  vit 
encore  un  Rabo  de  Junco.  Le  Mar- 
di, dix -huit  de  Septembre  , Alfonfè 
Pinçon  , qui  s’étoit  avancé  avec  fa 
Caravelle  , attendit  l’Amiral  , pour 
lui  dire  qu’il  avoir  vu  quantité  d’oi- 
feaux  qui  tiroient  vers  l’Occident  ; 
d’où  U concluoit  que  la  terre  ne  pou- 
voir pas  être  à plus  de  quinze  lieues.  Il 
s’imagina  même  l’avoir  apperçue  dans 
cet  éloignement.  Mais  Colomb  l’afTura 
qu’il  fe  trompoit , ôc  que  ce  qu’il  pre- 
Tome  XLK  B 
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CHRISTOPHE  noie  pour  la  terre  n’étoit  qu’un  gros 
Colomb,  j^age  , quî  lie  fuc  pas,  en  effet,  long- 
temps  à le  difliper.  Le  vent  étoit  frais. 
On  avançoit  depuis  dix  jours  à plei- 

piversfignes.  ncs  voilcs.  L’étoniiement  de  n’avoir  de- 
puis fl  long-temps  que  la  vue  du  ciel  ôc 
de  l’eau , raifoic  renouveller  à tous  rao- 
jnens  les  plaintes.  L’Amiral  , fe  con- 
tentant d’obferver  tous  les  lignes , avoic 
toujours  l’aftrolabe  devant  lui  &:  la  fon- 
de à la  main.  Le  19 , on  vit  de  ces 
oifeaux , que  les  Portugais  ont  nommés 
Alcatras  j & vers  lefoir , plufieurs  au- 
tres vinrent  voltiger  autour  des  Cara- 
velles. On  fut  confolé  par  im  fi  bon 
figne  j & dans  l’opinion  que  la  terre  ne 
pouvoir  être  fort  loin , on  jetta  la  fon- 
de , avec  toute  la  joie  d’une  vive  efpe- 
rance.  Mais  deux  cens  braffes  de  corde 
ne  firent  pas  trouver  de  fond.  On  re- 
connut que  les  courans  alloient  au  Sud- 
£ft.  Le  20  , deux  Alcatras  s’approchciç 
tent  de  la  Caravelle  de  l’Amiral.  On 
prit , vers  la  nuit , un  oifeau  noir , qui 
avoir  la  tête  marquée  d’une  tache  blan- 
che & les  pieds  d’un  Canard.  On  vit 
quantité  de  nouvelles  herbes  ; mais 
après  les  avoir  pa0ees  fans  aucun  dan- 
ger , les  plus  timides  commencèrent  ^ 
fe  raffurer  contre  cette  crainte,  Le  len- 
demain > crois  petits  oifeaux  firent  en* 
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tendre  leur  ramage  autour  des  Vaif-  Chjiistofhs 
féaux , & ne  celTerent  point  de  chanter  colom». 
jufqu’au  foir.  Quelle  apparence  qu’ils' 
fulTent  capables  d’un  long  vol  ? on  fut 
porté  à fe  perfuader  qu’ils  ne  pouvoient 
être  partis  de  bien  loin.  L’herbe  deve- 
noit  plus  épaiflè  & fe  trouvoit  mêlée  de 
limon.  Si  c’étoit  un  fujet  d’inquiétude 
pour  la  fureté  des  Caravelles , qui  en 
étoient  quelquefois  arrêtées,  on  con- 
cluoit  du  moins  qu’on  approchoit  de 
la  terre.  Le  2 1 , on  vit  une  Baleine  \ 

& le  jour  fuivaut , quelques  oifeaux. 

Pendant  trois  autres  jours , un  vent  de 
Sud-Eft  caufa  beaucoup  de  chagrin  â 
l’Amiral.  Il  affeéla  néanmoins  de  s’en 
ipplaudir,  comme  d’une  faveur  du  ciel. 

Ges  petits  artifices  étoient  continuelle- 
nent  néceflàires , pour  calmer  l’efpric 
le  fcs  gens , dont  la  confiance  dimi- 
moit  tous  les  jours  pour  fes  promeflès. 
deureufement,  il  s’éleva,  le^z  5 , un  venu 
l’£ft-Nord-Eft , qui  les  remit  dans  la 
oute  qu’il  vouloir  fuivre.  On  conti- 
ua  de  voir  plufieurs  oifeaux  de  diffé- 
entcs  efpeces , & même  des  Tourterel- 
îsqui  venoient  de  l’Occident  (17). 

Cependant  la  navigation  avoir  duré  FraVeur  te 
ois  femaines  -,  & les  apparences  n’é- 

Hecreu,  lâv.  x.  Chap.  |?.  Sc  fuivans, 

Bij  ' 
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CriMSTopHir  tant  pas  changées , on  ne  fe  croïoit  pas 
toLOMB.  pJ^5  jxvancé  que  le  premier  jour.  Cette 
réflexion , joint  à la  crainte  qu’un  vent , 
qui  avoit  toujours  été  favorable  pour 
aller  à l’Oueft  , ne  rendît  le  retour  im- 
poffible  en  Efpagne , produifit  tout  d’un 
coup  une  révolution  furprenante.  La 
plupart  furent  pénétrés  de  fraïeur , en 
confiderant  qu’ils  étoient  au  milieu  d’un 
abîme  fans  fond  & fans  bornes  , tou* 
jours  prêt  aies  engloutir.  Une  idée  fi 
Krrible  agit  avec  tant  de  force  , que 
s’étant  répandue  dans  les  trois  Equipa- 
ges , on  ne  parla  plus  que  de  reprendre 
auflî-tôt  la  route  de  l’Europe.  La  Cour , 
difoient  les  plus  modérés  > ne  pouvoir 
s’offenfer  qu’ apres  avoir  pénétré  plus 
loin  qu’ori  ne  l’avoir  jamais  fait  avant 
eux  , l’elpérance  leur  eût  manqué  plu- 
tôt que  le  courage , & qu’ils  eulîènt 
refufé  de  fervir  à la  folle  ambition  d’un 
Avanturier  qui  n’avoit  rien  à perdre. 
D’autres  s’emportèrent  jufqu’à  propo- 
fer  hautement  de  jetter  cet  Etranger 
dans  les  flots,  & de  dire  en  Efpagne  > 
qu’il  y étoit  tombé  par  malheur,  en  ob- 
Force  d’ef- (ervant  les  Aftres  (i8).  L’Amiral  com* 
^‘^'prit  la  grandeur  du  péril.  Mais  loin  d’en 
* etre  abbattu  » il  rappella  toute  fa  graU'-  i 

Bertc» , Chap.  lo.  Fernand  Colomb  , Ch(  tpi 
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âeùr  d’ame  pour  confeTver  un  vifage  chtist»phb 
îranquüle;  & feignant  de  ne  rien  entén-  ^ 
dre , il  emploïoit  tanrôt  les  carelTes  S>1 
les  exhortations , tantôt  des  raifonne- 
mens  fpécieux  & des  efpérances  fédui- 
fantes  , tantôt  la  menace  , & raütorite 
du  Roi  dont  il  étoit  revêtu.  Le  Mardi 
2 5 , à la  fin  du  jour  , Pinçon  s’écria , 

Terre , Terre , & fit  remarquer  err  effer, 
à plus  de  vingt  lieues  aù  Sud-Eft  i une 
épailTeur  qui  avort  l’apparenee  d’une 
lüe.  Cet  avis,  qui  n’étoit  qu^une  in- 
vention concertée  avec  l’Amiral , eut  Id 
force  de  calmer  les  Mutins.  Leur  joié 
devint  fi  vive  , qu’ils  rendirent  à Dieii 
des  grâces  folemnelles  ; & pour  les  fou- 
tenir  dans  cette  difpofition  , Colomb' 
fit  gouverner  du  même  côté  pendant 
foute  la  nuit.  Ils  furent  détrompes  le  len- 
demain, en  reconnoifianr  qu’on  n’avoit 
vil  que  des  nuages  j mais  les  fignes,  qui 
Parurent  heureufetnent  à T’Oueft , leur 
Srent  reprendre  cette  route  avec  moins' 
d’inquiétude.  Les  oifeaux  & les  poif- 
fons  ne  ceflbient  plus  de  fe  préfenter 
în  grand  nombre.  Oii  vit  des  poifibns  Autres  ffgnss 

Al  " t-  . 1 TA  • ■ nui  fe  ttrm» 

nies , tels  que  les  Portugais  en  rencon-  vent  trom* 
roient  foûvent  dans  leür  route  aux  In- 
les  orientales,  des  Dorades  , des  Em-' 
lereurs  , & l’on  reconnut  que  la  vi'o- 
ence  des  courans  étoit  fort  diminuée.- 

B liy. 
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Christophe  Colomb  fe  fortifiok  lui- même  par  tous 
%nes  , & n’apportoit  pas  moins 
d’attention  à ceux  du  ciel.  Il  obfeiva 
que  pendant  la  nuit , l’aiguille  varioit  , 
de  plus  d’un  quart  du  cercle , & que  le 
jour  elle  demeuroit  fixe  au  Nord.  Les 
deux  étoiles  > qu’on  nomme  les  Gar- 
des (19) , étoient  enfemble  à l’Occi- 
. dent  pendant  la  nuit  ; & lorfque  le  jour 

commençoit  à paroître , elles  fe  rencon- 
troient  au  Nord-Eft.  Il  expliquoit  tou- 
tes ces  apparences  aux  Pilotes , qui  en 
marquoicnt  autant  de  crainte  que  d’é- 
tonnement •,  & la  confiance  , qu’il  trou- 
voit  le  moïen  de  leur  infpirer,  fecom- 
muniquoit  aux  Equipages, 
on  ne  s’ac-  Lg  premier  d’Oétobre  , un  Pilote  ju- 
fur  1-étac  degea  qu On  etoit  a 588  lieues  des  Ca.- 
laioute.  naries  ; un  autre  , qu’il  y en  avoir  <>345 
& le  troifiéme , qu’on  n’en  avoir  pas 
fait  moins  de  (350.  Colomb  étoit  fur 
d’en  avoir  fait  707  : mais  , pour 
éloigner  tout  ce  qui  étoit  capable 
de  caufer  de  l’effroi , il  aflura  froide- 
ment que  fuivant  fon  calcul,  il  y en 
avoir  584.  Chaque  jour  de  la  femaine 
offrit  de  nouveaux  fignes.  Le  7 , au  le- 
ver du  Soleil , on  crut  voir  une  terre  *, 
& la  petite  Caravelle , qui  s’étoit  plus 


(ip)  Let  Efpagnols  les  nomment  Boca de  la  Bozina* 
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vancée  que  les  autres  , tira  un  coup  de  cwRisiorti# 
:anon  * avec  d’autres  marques  de  joie.  ^ 
vlais  on  reconnut  encore  que  c’étoit  une 
:rreur  , caufée  par  quelques  nuaees. 

I 0^1  ^ ” Nouyeaut 

Les,  murmures  & la  munnerie  recom- 
aiencerent.  L’Amiral  fe  vit  plus  en  dan-  des  Muûm. 
jerque  jamais , par  le  défelpoir  de  ceux 
à qui  les  horreurs  'd’une  mort  prochai- 
ne , qui  leur  paroiflbit  inévitable  par 
[a  faim  ou  le  naufrage  , fatfoient  oublier 
les  loix  de  l’honneur  & de  leur  enga- 
gement* Les  Pinçons  même  ne  firent 
pas  difficulté  de  fe  déclarer  pour  les  Mu- 
tins. Enfin  la  révolte  devint  fi  générale , 
que'n’efperant  plus  rien  de  la  févérité  ni 
de  la  douceur  , Colomb  prit  le  parti  de  i 
faire , aux  plus  furieux,  une  propofition' 
qui  fufpendit  aufîî  tôt  leurs  emporte- 
mens.  Il  leur  promit  que  fi  dans  trois  Cottimeiit 
jours  la  terre  ne  paroiflbit  point  (lo) , *** 

il  rcconhoîtroit  qu‘il  les  avoir  trompés , 

& qu’il  s^abandonneroit  volontairement 
d leur  vengeance.  Cette  déclaration  les 
toucha  : mais  ils  jurèrent  auffi  que  s’ils 
ne  voïoient  rien  de  certain  dans  les 
trois  jours , ils  reprendroient  la  route 
de  l’Europe.  On  a toujours  été  per- 
fuadé  qu’il  avoit  couru  peu  de  rifqué 
à prendre  un  terme  fi  court.  Depuis 

(10)  Oviedo,  Chap.  j. 

B iiij 
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CHiUïTOPHE  qiKlque  temps  , il  trou  voit  fond  avec 
çoLOMB.  jj  fonde  ; ôc  la  qualité  du  fable , ou  de 
la  vafe  , de  voit  lui  faire  juger  qu’il  ap- 
prochoit  réellement  de  la  terre.  On  ne 
peu  do'uter  non  plus  qu’il  ne  l’eût  dé- 
couverte plutôt  y s’il  eût  tourné  au  Mi-* 
di , vers  lequel  tous  les  petits  oifeaux 
qu’il  avoir  vûs  prenoient  leur  vol.  On 
Gontinuoit  d’en  appercevoir  de  nou- 
velles troupes  , dont  le  ramage  fe 
faifoit  entendre.  On  diftinguoit  leur 
couleur.  Les  Tons  étoient  en  plus  grand 
nombre.  Mais  les  deux  jours  fuivans 
offrirent  des  lignes  d’une  autre  nature, 
qui  ne  purent  manquer  de  rendre  le 
Signes  quicouragc  aux  plus  timides.  Les  Matelots 
focoufolent.  Je  l’Amiral  virent  paÛer. -un  gros  poif- 
fon  verd , de  i’efpece  de  ceux  qui  ne 
s’éloignent  jamais  des  rochers.  Ceux  de 
la  Pinta , virent  flotter  une  canné  fraî- 
chement coupée  ,&  prirent  un  morceau 
de  bois  travaillé , avec  un  tas  d’herbes , 
qui  paroilToient  arrachées  depuis  peu  de 
temps  , du  bord  de  quelque  riviere. 
Ceux  de  la  Nina  virent  une  branche 
d'épine , avec  fon  fruit.  On  refpiroit  un 
iiir.pLus  frais;  & ce  qui  fit  encore  plus 
d’i.mpreflion  fur  un  Navigateur  tel  que 
Colomb,  les  vents  étoient  inégaux  Ôc 
chaiigeoient  fouvent  pendant  la  nuit 
ce  qui  devoit  lui  faire  juger  qu’ils  cpiu^ 
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Tiençoient  à venir  de  terre.  Il  ordonna  Christofhé 
les  prières  publiques  , après  avoir  re- 
:ommandé  aux  Pilotes  d'être  fur  leurs 
gardes  i' il  voulut  que  toutes  les  voiles 
Fulîènt  carguées  j à l’exception  d’une 
rrinqviette  baffe  -,  & dans  la  crainte  que 
'es  Caravelles  ue  fuffèntféparéespar  un 
;oup  de  vent,  il  donna  des  ffgnaux 
?ouf  fe  réunir.  Enfin  , il  promit  qu’à  la  Kéco'npenre 
xcompenle  ordonnée  par  leurs  Majei-  luiqjtdecocrî 
;és  Catholiques  (ai)  , pour  celui  qui 
i^ercoit  le  premier  la  terre,  il  joindroic 
.me  Mante  de  velours. 

Vers  dix  heures  du  foir , fe  trôuvan» 
ui-mêrne  dans  le  château  de  poupe,. 

1 découvrit  une  lumière.  Auflî-tôr  il 
ît  appeller  Guttierez  (a a), ancien  Valet 
le  Garderobbe  de  la  Reine  , qui  crut 
à voir  comme  lui.  Ils  appellerent  en- 
èmble  Rodrigue  Salcedo  -,  Contrôleur  ' 
iiiliraire  de  la  Flotte,,  qui  ne  la  diftin- 
jua  pas  tour  d’un  coup,*,  mais  bientôt,  ils  ' 
drent  tous  trois  que  cette  lumière  chan-- 
;eoit  de  place,  avec  ceux  qui  la  poc- 
üit,  apparemment, d’une  maifoivà  l’au-  - 
re.  A deux  heures  après  minuit,  lesii 

(zi)  C'écoit  dcu-t  mille  cîlïq  fdiis  ' d’Efpsgne.' 

.taraveiis  J?  rrite  , qui  fiz)  f.Jcobeda  ^ liiivanr' 
fVir  environ  mur  cen*  Oviedo.  Cornera  fait'  aa" 
ivr  de  notre  nronnoie'  récit  fort  dkJêïetaajent  y,} 
aa^ourdTuii.'  - Trcate--  Cbajr,  t6i 
icu»  - Macarcdis  ■ font  ■ 
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Christophe  Matelots  de  la  Pinta  , qui  avoir  pris  le 
Colomb,  devant , cricrcnt  Terre , Terre , & don- 
nerent  d’autres  lignes.  Ils  avoient  dé- 
couvert en  effet  la  Côte , dont  ils  n’é- 
commcnt  toient  qu’à  deux  lieues.  Le  premier  qui 
on^u  décou-  l’apperçut , nonamé  Rodrigue  Triana  , 
crut  fa  fortune  alTurée  ; mais  fur  le  té- 
rhonneut  & moignage  de  Guttierez  & de  Salcedo  , 
font  déférés  à l^s  dix  müles  Maravedis  furent  adju- 
Coioœb.  gés  à Colomb , auquel  ils  furent  payés  , 
pendant  toute  fa  vie , fur  les  Boucheries 
de  Seville  (23). 

Les  premiers  raïons  du  jour  firent 
reconnoître  une  Ifle  , longue  d’environ 
vingt  lieues , platte  & remplie  d’herbes. 

La  Pinta , qui  avoir  continué  d’avancer 
la  première  , attendit  les  deux  autres 
Caravelles  *,  & tous  les  Equipages  fe  « 
jettant  à genoux  devant  Colomb  , ré- 
parèrent , par  des  tranfports  d’admira- 
tion & de  refpcâ: , les  chagrins  qu’ils 
lui  avoient  caufés.  Cet  Etranger,  qu’ils 
avoient  traité  avec  tant  de  mépris  , de- 
vint à leurs  yeux  le  plus  grand  de  tous 
les  hommes  j ôc  les  excès  de  leur  joie 
furent  portés  jufqu’à  l’adoràtion.  Mal- 
gré la  force  d’efprit  ôc  la  confiance  donc 


(zj)  On  raconte  que  la  fuite  en  Afrique  , 6c  Ce 
Triana,  déferperé  de  per-  fît  Mabometan.  Benvai  « 
dre  la  récompenfe  qu’il  liv,  i,  Çhap,  6» 
ctoïoit  mériter , paiTa  dans 
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iti  lui  a fait  honneur , fur  la  foi  de  tous  chMito»»* 
SS  Hiftoriens  , obfervons , avec  quel- 
[ues  - uns  d’entr’eux , que  dans  un  pro- 
;ès  qu’il  eut  à fomenit  en  Efpagne  , 

)our  fes  droits  , contre  le  Fifc  roïal , 

>n  lui  reprocha  qu  aïant  été  rebuté  par  Reproch«fo- 

’incerritude  & les  fatigues  de  fa  pre- 

niere  Expédition , il  avoir  voulu  retour- 

ler  en  Efpagne , & que  les  trois  Pin- 

■ons  l’avoient  forcé  de  continuer  fa 

outc.  Mais  fes  Ennemis  mêmes  infif- 

erent  peu  fur  cette  ridicule  aceufa- 

:ion  (24). 

Avec  rautorité  de  Viceroi*  dont  il, 

• • Ml  r 1 ptemtcctf 

încroit  en  exercice  , il  donna  lur  le  xerte  iflc  d« 
:hamp,ànfle,  le  nom  de  San  saivado* 

vadory  quelle  n’a  pas  confervé.  En con- 
[inuant  d’approcher,  on  vit  bientôt  le 
ri^^e  bordé  d’hommes  nuds , qui  don- 
nCT^t  de  grandes  marques  d’éronne- 
mént.  On  fut  informé , dans  la  fuite  , 
qu’ils  avoient  pris  les  trois  Caravelles 
pour  des  animaux.  L’Amiral  fe  fit  con- 
duire à terre  dans  une  Barque  armée  , 
l’épée  à la  main  & l’étendart  déploré. 

Les  Commandans  des  deux  Caravel- 
les fuivirent  fon  exemple , avec  leurs 
Enfeignes,  fur  lefquelles  on  voioit  d’un 
côté  une  Croix  verte  avec  une  F , & 

(1.4}  Oviedo  Si  Fernand  Cpiomb,  . . 

B Vf 
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CH8.IST01-HH  de:  l’autre  plulîeurs  F F couronnées 
Colomb,  ^ l’honneur  de  Ferdinand;  Tous  les, 


Equipages  , s’étant  emprelTés  à-  débar— 
çpi  (Je  fcn  dé-  quer  , baiferent  humblement  la.  terre 
barquemenc.  ^ rendirent  graces  au  Giel  du  fuocès, 
de  leur  voïage.  Chacun  renouvella  aux; 
-pieds  de  Colomb,  les  témoignages  de. 
fa  reconnoilTance  & de  fa  foumiffion 
en  lui  prêtant  ferment  de  fidélité  , fous: 
le  double'  titre  de  Vieeroi  & d’ Amiral.  , 
Enfuite  , après  avoir  planté  une  Croix, 
fur  le.rivage  il  prit  poflelfion  de  l’Ifle' 
pour  la  Caftille  , au  nom  de  leurs  Ma— 
jèftés  Catholiques  -,  &c  les  armes  de 
cette  Couronne- furent  gravées  lur  la'. 
Croix.  Les  Infulaires,  oéfervant  qu’on  > 
écrivoir  dans  cette  cérémonie  , s ima-- 
ginerent  qu’on  jettoiti  queiqueTort  furr 
eux&.  fur  leur  Ille.  Us  prirent  la  fime'. 
avec  une  vive  fraïeur.  l’Amiral  les  ne- 


Infulaires  fuivre.  On  en  arrêta  quelques  - unS  , . 
qu’il  arrête,  furent  comblés'  de  carefles  & de- 
eur  gurc.  & qui  eurent  auffi^tôt  laJiberté 

de  joindre  leurs  compagnons;  Cette- 
conduite  les  rendit  extrêmement 
miliers.  Ils  approchèrent- des  Caravel- 
les, les  uns.d  la  nage  , d’autres  dans- 
leurs  Barques  .,  aufquelles  ils  donnoienc 
le.  nom.  de  Canoas..  Leurs  cheveux* 
étoie.nt  noirs  & épais  , liés  autour  de 
la  ^te  en  manière  de.  treife , avec  un  . 
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rordon.  Quelques  - uns  les  portoienc  chr  istofki- 
lottans  fur  leurs  épaules  y k plùparc 
ivoienc- la  taille  dégagée,  les  traits  du 
/ifage  alTèz  agréable  , le  front  large  & le 
:eint  œuleur  d’olive.  Ils  étoient  peints 
i’une  maniéré  bizarre  , les  uns  au  vifa- 
ge  , d’autres  aux  yeux  & au  nez  feu- 
lement, & quelques  - uns  par  tout  le 
:orps.  Tandis  que  les  GalHllans  admi- 
roient  leur  figure  , ces  Barbares  n’é-  nement  à la 
toient  pas-  moins^  étonnés  de  voir  des  jgpgg^ 
liommes  vêtus , avec  une  longue  barbe, 
lis  connoilfoient  fi  peu  le  fer,  que  voiant 
pour  la  première  fois  des^  armes  de- 
ce  métal  , ils  prenoient  un  fabre  par 
le  tranchant,  & fe  fàifoient'des  blef^- 
fures,  dont  ils  paroilToient  furpris.Leursf 
javelines  étoient  d’un  bois  endurci  au  t 
feu  , avec  une  pointe  aigiié,  afifez  pro-* 
prement  armée  d’une  dent  de  poilîbn.- 
Leurs  Barques  , ou  leurs  Canots  , n’é- 
toient  que  des- troncs -d’arbres  creufés, 
dont  les  uns  ne  pouvoient  porter  qu’un- 
homme , & d’autres  encontenoient  près- 
de  cinquante.  Ils  les  condùifoient  avec 
une  feule  rame  en  forme  de  pelle  ; & 
les  plus  grandes  étoient  fi  legçres , que 
lorfqu’elles  fé  renverfoient , iis  les  rc;* 
drellbient  dans  un  inftânt , , ils  les  vuk 
doient  en  nageant  près  du  bord  ; & s’y 
replaçant  avec  une  extrême  agilité,  iîs^ 
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Cm  ristophe  tecommençoietit  à voguer  , fans  au«. 

Colomb,  cunc  marque  d'embarras  ou  de  crainte^  - 
Les  moindres  préfens  leur  paroilToienc 
précieux.  Enfin  Tille  avoir  de  Teau , des  j 
arbres  & des  plantes  i mais  on  n’y  ap- 
perçuc  point  d’autres  animaux  que  des 
Perroquets. 

Nom  qu’ils  Dès  le  même  jour  l’Amiral  fit  rem- 

4onnoient  âbarquet  tous  fes  gens,  & quantité  de 
'*  Sauvages  le  fuivirent  a bord.  En  les 
interrogeant  à loifir  , par  des  ligne» 
qu’ils  entendirent  facilement , on  ap- 
prit d’eux  que  leur  Ille  fe  nommoit  Gua^ 
nahanii  qu’elle  étoit  environnée  de  plu- 
lîeurs  autres,  & que  tous  les Infulaire» 
dont  elles  étoient  habitées  prenoient  la 

tamierequenom  de  Lucayos  Le  lendemain 

d’eux™**  grand  nom- 

bre , avec  des  Perroquets  & du  coton  » 
qu’ils  donnèrent  en  échange  pour  de 
petites  fonncttes  qu’on  leur  attachoit 
aux  jambes  6c  au  cou  , 6c  pour  des 
fragmens  de  vafes  de  terre  ou  de  faïen- 
ce. Vingt-cinq  livres  de  coron  ne  leur 
paroilîbit  pas  un  prix  excelîif  pour  un 
morceau  de  verre.  Us  n’avoient  aucune 
forte  de  parure , à la  réferve  de  quel- 


(15)  De-Iâ  le  nom  de  grandes  Amil!eB,  & qui  fe 
lucayos , qu’on  a donité  terminent  au  Canal  de 
à toutes  les  Ides , qui  font  Bahan»« 
au  Netd  6(  à l’Ouell  des 
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les  feuilles  jaunes  j qu’ils  portoient  Chiustopms 
)mme  collées  au  bout  du  nez , & qu’on 

/*  I \ A • 

Z tut  pas  long- temps  a reconnoitre 
our  de  l’or.  On  leur  demanda  d’où  ils 
roienc  cet  ornement.  Ils  montrèrent 
î côté  du  Sud  , en  faifant'  entendre 
u’il  s’y  trouvoit  plufîeurs  grandes  Ifles. 

’Amiral  ne  balança  point  à prendre 
ïtte  route.  Mais  il  voulut  reconnoître 
uparavant  le  refte  de  l’Ifle.  En  ran- 
eant  la  Côte  au  Nord-Oueft  , il  trouva 
ne  e^ece  de  Porc  , dont  l’accès  lui  j 

arut  facile  aux  plus  grands  Vailîèaux. 
es  infulaires  continuoient  de  le  fui- 
te , par  terre  & dans  leurs  Canots.  Ils 
ppelloient  leurs  compatriotes  , pour 
enir  admirer  avec  eux  une  race 
'hommes  extraordinaires  ; & levant 
:s  mains  , ils  montroient  qu’ils  les  ^ 

roïoient  defcendus  du  Ciel.  Dans  le 
lême  lieu  , les  trois  Caravelles  décou- 
rirent  une  Prefqu’lfle  , qu’on  pouvoir 
ivironner  d’eau  avec  un  jpeu  de  tra- 
ail , & dont  on  auroit  pu  faire  une 
lace  très  forte.  On  y voïoit  fix  mai- 
)ns  & quantité  d’arbres,  qui  fembloient 
;rvir  d’ornement  à quelques  jardins, 
lais  l’Amiral,  penfant  à chercher  quel- 
ue  lieu , d’où  il  pût  tirer  des  rafraî- 
lilTemens  ^ renvoïa  les  Sauvages  qui 

• . i 
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Christophe  l’avoienc  fuivi  à- l’exception  ds-' 

» qu’il. emmena  pour  leur  apprendre 

Il  découvre  Caftillanc  ;<  & le  15,  après 

idufieuts  au. avoir  apperçu  quantité  d’ifles vertes 
UC*  likî.  ^ peuplées , il  s’approcha  d’ane  autre  ,= 
qu’il  nomma  là  Conception.  , à fepE 
lieues  de  la-  première.  Elle  lui  parut  C% 
mal  pourvue  de  vivres,  qu’il  ne  s’36 
arrêta  que  poury  palTer  la  nuit  à l’an- 
cre. Mais  le  17  ,,  il  alla  faire  de  l’eaib 
dans  une  troiliéme,  dont  les  Habitans 
avoient  l’air  plus  çivilifé.  Les  femmes 
y-  étoient  couvertes  , depuis  la  cein- 
^ ture  jufqu’aux  genoux  ; les  unes  de 

pièces  de  cocon , les  autres  de  feuilles 
«ne^unè^F™  Elle  leçut  le  nom  de  Fernan- 

naiidine.  dîne.  Lcs  Gaftülans  virent  plulieurs^ 
oe  qu’il  y lottes  d’oifeaux,  la  plupart  difïerens  de. 
ttouve.  ceux  dô  FEurope  f .des  poilïôns  de.  cou- 
leurs différences  & fort  vives  j des  Lé- 
zards d’une  grolTeur  démefurée  ^ qui» 
leur  cauferent  beaucoup  d’épouvante  >- 
mais  qu’ils  regrettèrent  dé  n’avoir  pas.’ 

, mieux  connus  - lorfque  le  temps  leurt- 
eût  appris  q’ue  la  chair  de  cette  efpçc&- 
de  Se-'pens  eft-  une  excellente  nourri-' 
cure  (17)  i des  Lapins  de.  la  gcoffeuc’ 

C'éft  à Fernand  ’ blable  qu’il  'air pu  Te  fiée' 
Gôlomb  qu’on  s’attache  fitôt  aux  Sau-vages.. 
ici.  Herrera  fait  vifitér  (17).  Ou  les  nomme..-' 
nfle  par  terre  à l’Ainital  J tfiMnas  ÿjja\ÿX?ia»S9 
piaii  il  a’cft  pas  vraifem^.^ 
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des  Rats  > & quantité  de  Perroquets  , Christophe 
mais  nul  animal  tcrrcitre  dont  ils  1^5,1. 
puffent  fe  nourrir  avec  confiance.  Ce- 
pendant rifle  ofFroic  plus  de  maifons 
qu’ils  n’en  avoir  encore  vù. Elles  étolenc 
eu  forme  de  tentes , avec  une  forte  de 
portail , couvert  de  branches  qui  les  ga- 
rantiflbienc  de  la  pluie  & des  vents , 

& plufieurs  tuïaux  pour  le  paflàge  ds 
la  fumée.  Il  n’jr  avoir  point  d’autres 
meubles:  que  des  uftenciles  groflîers  , 

& quelques  pièces  de  coton.  Les  lits 
qui  fervoient  au  repos  de  la  nuit  étoienc 
une  forte  de  rets  , que  les  Indiens 
nommoienc  Hamacs  (i8) , fufpendus  à 
deux  poteaux.  On  y vit  quelques  petits 
chiens  muets.  Entre  les  Infulairesy  on  en 
diftingiiaun  quiportoit  au  nez  unepetite 
piece  d’or  , marquée  de  quelques  carac- 
tères, que  l’Amiral  prit  d’abord  pour  . 
des  lettres  ; mais  il  apprit  enfuiteque 
fufage  de  l’écriture  n’étoic  pas  connit 
dans  les  Indes. 

Il  paflà  de  - là  dans  une  quatrième  rfle  de 
Ifle , que  les  Habitans  appelloient  Saa~ 

O >*i  T/*  J ft  \x  * ' nomme 

moto  Sc  quij  nomma  IJabüU.  Mais  > belle, 
fe  reprochant  le  temps  qu’il  perdoit  , 
il  prit  fa  route  à.  l’Eft-Sud-Eft.  Les  deux 
jours.  fuLvans  firent  appercevoir  du. 

(iSjC’eft  d’eox  qu’ona  nomme  vulgairement  ua. 
jjisce  nom,  ce  qu’on  branle. 
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Chr-istophe  Nord  au  Sud  huit  nouvelles  Ifles  quî 
nommées  IJlcs  d'Anna  , parce 
me  Caravelles  y trouvèrent  peu  de 

rond.  Le  27  avant  la  nuit , il  découvrit 
une  grande  Terre , à laquelle  il  enren- 
donner  le  nom  de  Cuba  , par  les 
fcotdjuana.  Indiens  qui  l’accompagnoient  \ il  lui 
donna  celui  de  Juana , qui  ne  s’eft  pas 
mieux  confervé  que  celui  de  Fernan- 
dine  qu’on  lui  a voulu  fubftituer  , S>C 
qui  n’a  pu  prévaloir  fur  celui  qu’elle 
avoit  reçu  de  fes  Habitans.  Le  28  , il 
entra  dans  un  grand  Fleuve,  qu’il ap- 
IpQWz  S an- Salvador.  Les  Bois  y étoient 
fort  épais  , les  arbres  d’une  haureue 
extraordinaire,  les  fruits différens  des 
nôtres , & les  oifeaux  en  fort  grand 
nombre.  Deux  maifons  , qu’on  y ap- 
perçut  & qu’il  fit  vifîter , fe  trouvèrent 
fans  Habitans.  Il  s’avança  vers  un  autre 
Fleuve  . auquel  il  donna  le  nom  de 
Luna  ; & plus  loin  , il  entra  dans  une 
'ndcouvettes  autre,  qui  rut  nommée  Mares.  Les  rives 

ûu*on  y faiCrf  ^ r i # • i a 

^ ' en  parurent  rort  peuplées  : mais  la  vue 

des  trois  Caravelles  fit  prendre  aufli-tôt 
la  fuite  aux  Indiens.  Ceux  que  l’Ami- 
ral avoit  à bord  lui  firent  entendre  qu’il 
trouveroit  de  l’or  dans  cette  Ifle , 
plufieurs  apparences  fembloient  confir- 
mer leur  témoignage.  Il  ne  permit  point 
à fes  gens  de  defeendre , dans  la  crainte 
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tî’allarmer  trop  les  Infulaires  : mais  CHMSTopHa 
aïant  choifî  deux  hommes  (19)  intel- 
iigens , dont  lun  avoit  été  Juif  & fa- 
voic  les  langues  anciennes , il  les  en- 
voïa  dans  un  Canot , avec  deux  de  fes 
Indiens  , pour  vifiter  le  Pais.  Il  leur 
donna  fix  jours  pour  cette  expédition  i . 

& dans  l’intervalle , il  fit  radouber  fon 
Navire.  On  remarqua  que  tout  le  bois, 
qui  fut  brûlé  , rendoit  une  forte  de 
gomme  ou  de  maftic , & que  les  feuil- 
les refiembloient  à celles  du  lentifque. 

La  profondeur  du  Fleuve  étoit  de  fept 
ou  huit  bralTes , à l’embouchure  , & de 
cinq  dans  l’interieur  du  Canal.  Il  étoit 
bordé  au  Sud  - Eft  , par  deux  Monta- 
gnes ; & du  côté  de  TEft  - Nord  - Eft  , 
par  un  fort  beau  Cap , qui  a pris  le 
nom  de  Baracoa , quoiqu ’enfiiite  Diego 
Velafquez  lui  ait  donné  celui  de  TAf- 
fomption  (50). 

Au  retour  des  deux  Caftillans  , qui  Récîtdedi- 
amenoient  trois  Indiens  de  Tlfle , on 
apprit  d’eux  qu’aïant  fait  vingt -deux 
lieues  dans  les  terres  , ils  éroient  arrivés 
à l’entrée  d’un  Village  compofé  de  cin- 
quante maifons , qui  contenoient  en- 
viron mille  Habitans , nuds  , hommes 
& femmes , mais  d’un  cara^ere  fi  doux, 

(19)  Rodrigue  Xerei,  (}o)  Herrera,Cliap,  14, 
je  Louis  de  Toriez. 
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Christophe  s’étoieiic  emprefles  de  venir  att^ 
^Colomb,  devant  d ’eux , de  leur  baifer  les  pieds  f 
*-  & de  les  porter  fat  leurs  bras  \ qu’on 

les  avoir  faicalTeoir  fur  des  lièges  d’une 
forme  bizarre  & garnis  d’or  -,  que  pour 
alimens  , on  leur  avoir  donné  des  ra- 
cines cuites , dont  le  goût  relTembloic 
à celui  des  châtaignes  -,  qu’on  les  avoir 

Frelfés  de  pallèr  quelques  jours  dans 
Habitation  , pour  fe  repofer  -,  & que 
n’aïant  pii  les  arrêter  par  leurs  prières 
& leurs-  carellcs  , ces  bons  Iniulaires 
avoient  permis  à trois  d’entr’eux  de  les 
accompagner  jufqu’au  rivage.  Ils  ajou- 
tèrent que  dans  le  voïage  , ils  avoient 
rencontré  plufieurs  Hameaux , dont  les 
Habitans  leur  avoient  fait  le  même' 
accueil  \ que  le  long,  du  chemin  , ils 
avoient  vû  quantité  d’autres  Indiens 
la  plupart  avec  un  tifon  à la  main 
pour  faire  cuire  leurs  racines  ou  cer- 
taines herbes  donc  ils  fe  parfumoient 
& que  leur  méthode  pour  allumer  du 
feu  , étoit  de  frotter  un  morceau  de 
bois  avec  un  autre  , ce  qui  fervoic  fa- 
cilement à l’enflammer  ; qu’ils  avoient- 
remarqué  une- infinité  d’arbres  , fort 
différens  de  ceux  qu’on  voïoit  fur  la 
Côte  , & diverfes  efpeces  d’oifeaux  , 
entre  lefquels  ils  n’avoient  reconnu  que 
des  Perdrix  & des.  Roflignols  \ mais 
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qu’ils  n’avoienc  pas  apperçu  d’autres  cmristophJî 
animaux  terreftres  que  piufieurs  de  ces 
Chiens  qui  ne  japent  point  j que  les 
terres  étoient  couvertes  d’une  forte  de 
grains , qu’ils  avoient  entendu  nommer 
Maïs , &:  dont  ils  avoient  trouvé  le  goût 
fort  agréable  i qu’aïant  demandé  s’il  y 
avoir  de  l’or  dans  l’ifle  , on  leur  avoic 
fait  comprendre  qu’ils  en  crouveroienc 
beaucoup  dans  Bohio  , qu’on  leur  avoic 
montré  à l’Eft , & dans  un  Païs  qui  fe 
nommoit  Cubannacan  (31). 

L’Amiral  fçut  bien-toc  que  Cubana-  Colomb  eft 
can  écoic  une  Province  fituée  au  rni-no^^’^Bo* 
lieu  de  Tlfle , parce  qu’il  ne  fut  pas  long-  i»to. 
rems  à reconnoître  que  Nacan  , dans  la 
langue  du  Païs , lîgnifioic  le  milieu  : 
mais  il  n’apprit  que  dans  la  fuite  la  fi- 
gnification  de  Bonio  , qui  étoit  moins  le 
nom  d’un  lieu  particulier , que  celui 
de  toute  Terre  ou  les  maifons  & les  Ha- 
bitans  fdht  en  grand  nombre.  Cepen- 
dant l’efpérance  de  découvrir  une  Ré- 
gion , dans  laquelle  on  lui  promertoic 
qu’il  trouveroit  beaucoup  d’or  , l’obli- 
gea  de  partir , avec  piufieurs  Indiens 
de  Cuba,  qui  s’effritent  à lui  fervir 
de  guides.  Il  accepta  d’autant  plus  vo- 
lontiers leurs  offres  , que  dans  la  mul- 


(;i)  Herreta,  Cliap.  14. 
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Christophe  tîcude  de  ccux  qui  confcntoîent  à le  fui- 
vre , il  pouvoir  s’en  trouver  un  qui  ap- 
prit la  langue  Caftillane  avec  plus  de 
facilité  que  les  autres  -,  & chaque  inf- 
tant  lui  faifoit  fentir  l’importance  de 
Raifoiij  qui  cc  fecouts  j fans  compter  que  dans  le 
Jui  font  enie- ^ieiPein  qu’il  avoir  d’en  tranfporter  plu- 
laiiels!  fleurs  en  Efpagne , il  vouloir  qu’ils  fufl- 
lent  de  divers  Païs , pour  rendre  ua 
témoignage  plus  certain  du  nombre  Ôc 
de  la  variété  de  fes  découvertes  ( 5 a).  II 
en  prit  douze , d’âge  & de  fexe  difîe- 
rens.  Les  vents,  qu’il  trouva  contrai- 
res en  quittant  Baracoa  , l’obligerent 
de  fe  retirer  dans  un  autre  Port  de  la 
même  Ifle , qu’il  nomma  le  Port  du 
Prince.  Cette  Mer  reçut  le  nom  de 
Met  nom-  Nueflra  Sçnora,  Tous  les  Canaux,  qu’el- 
Snora^'*'^”  le  forme  entre  les  Ifles , fe  trouvèrent 
fort  profonds  *,  & les  rivages  étoient 
^ couverts  d’une  verdure  charmante , qui  ‘ 
formoit  un  délicieux  fpeétaclé^  pour  les 
Caftillans.  Quoique  les  petites  Ifles  ne 
fuflènt  pas  peuplées , on  y voïoit  de 
toutes  parts  des  feux  de  Pêcheurs.  Les 
Matelots  des  Caravelles  y paflerent  dans 
; leurs  Barques  s & leur  étonnement  fut 
; d’abord  extrême  d’y  voir  manger  aux 
Indiens  de  grandes  Araignées , des  Vers 


(3t)  Le  même  , Chap.  t j. 
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engendrés  dans  du  bois  pourri , & des  chrÏstophb 

PoifTons  à demi  cuits , dont  ils  avaloient  Colomb. 

• r 

les  yeux  crus  ; mais  ne  pouvant  le  per- 
luader  que  ce  qui  paroilloit  de  bon  révoltante, 
goût  à des  Créatures  de  leur  efpece  fût 
nuifible  pour  d’autres  hommes , ils  Jfe  ' 
hafarderent  à fuivre  l’exemple  des  Sau- 
vages , & perfonne  ne  s’en  trouva  plus 
mal.  Ils  tuerent  à coup  d’épée , un  ani- 
mal qui  refTembloit  à nos  Sangliers.  En- 
:re  pliifieurs  Poiflbns  qu’ils  prirent 
lu  filet , il  s’en  trouva  un  , de  la  for- 
me d’un  Pourceau , mais  couvert  d’une 
•caille  fort  dure.  Les  Nacres  de  Perle 
offroient  de  toutes  parts.  L’Amiral 
bferva  que  l’eau  croilfoit  & diminuoic 
eaucoup  dans  cette  Mer,  ce  qu’il  artri- 
uoit  à la  quantité  d’ifles.  Mais  il  lui  Cou»  de  u 
arut  plus  difficile  d’expliquer  le  cours  ^*'^«** 
e la  marée  qui  étoit  direétement  con- 
aire  à celle  de  Caftille.  Herrera  lui 
it  juger  que  la  Mer  devoit  être  plus 
ilïè  dans  cette  partie  du  monde  \ la 
ane  y étoit  au  Sud-Eft  quart  - de 

(33) 

Le  1 9 de  Novembre  , après  avoir 
it  elever  une  fort  grande  Croix  àcoiomb^’éi^ 
ntrée  du  Portdel  Principe,  il  remit ve une Croixil 
a voile , pour  découvrir  l’Ifle  qu’il 
^rchoit  encore  fous  le  nom  de  13p- 

ij)  Jbident,  . - 
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ChristophÈ  hio  ; mais  il  eut  les  vents  à combattre  i 
fcoLOMB,  fortune  lui  préparoit  un  chaerin 

J beaucoup  plus  vir,  qui.rut  d appren- 
dre le  II  , que  la Pinta s etoit  iéparéc 
■ AlfonfePin-  Volontairement  de  lui.  Martin -Alronfe 
Pinçon , qui  la  coramandoit , excité  par 
la  paflion  de  lor,  avoit  voulu  profiter 
- des  avantages  de  fa  Caravelle , qui  étoit 
très  légère  à la  voile , pour  arriver  le 
premier  dans  cette  Ifle  fi  riche , que  les 
Indiens  avoient  annoncée.  On 'fit  inu- 
tilement quantité  de  lignes , pour  le 
rappeller  à lafoumiflîon.  L’Amiral  pé- 
nétra le  fond  de  fesdelTeins  ; mais  pour 
ne  rien  donner  au  hafard  des  conjec- 
tures , il  réfolutde  palTer  quelques  jours 
à l’attendre  dans  un  troifiéme  Port 
■ de  Cuba,  également  sûr  & fpacieux. 
Port  de  qu’il  nomma  S aime- Catherine  , parce 
sainte  cathe-  qu’on  étoit  à la  veille  de  cette  Fête.  En 
faifant  de  l’eau  & du  bois , il  vit , à peu 
de  diftance  du  rivage  , des  pierres  qui 
^ fembloicnt  renfermer  de  l’or.  Quelques 
^ Indiens  étrangers  qu’il  rencontra  dans 
ce  Port , & qui  furent  témoins  de  fes 
I obfervations , lui  apprirent  que  l’Ifle 
qu’il  cherchoit  fous  le  nom  de  Bohio , 
étoit  leur  Patrie^  & qu’elle  fè  nommoic 
•'  Hayti.  Ils  lui  confirmèrent  qu’il  y trou- 
veroit  beaucoup  de  ce  métal , fur  tout 
dans  une  contrée  qu’ils  appellerenç  Ci- 
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lûo.  Ce  nom  réveilla  l’idée  qu’il  n’a  voit  CBi.i$rorHi 
jamais  perdue  , d’un  i^ifango  , fort 
vanté  par  Marc  Paul  de  Venife,  Il  fc 
hâta  de  remonter  vers  le  Sud-Eft  de 
Cuba,  où  il  ne  ceflâ  point  de  trouver  . 
de  fort  bons  Ports.  Une  Rivière,  dont 
l’entrée  lui  parut fortcommode,  l’invita 
par  la  clarté  de  l’eau,  la  beauté  de  fès  ar- 
bres , & le  chant  d’une  multitude  d’oi- 
feaux,  à remonter  allez  loin  dans  les  ter- 
res. Il  y vit , fous  quelques  arbrilîèaux  , 
une  FuAe  de  douze  bancs  *,  & dans  une 
maifon  voiline  , qui  fuc  abandonnée 
à Ibn  approche  , il  trouva  un  pain  de 
are  & uiie  tête  d’kwnme.  Ses  gens 
l’aïant  pas  découvert  la  moindre  trace 
le  cire  dans  toute  l’iHe  de  Cuba  , il 
tt  prendre  ce  pain  , qui  fut  porté  en 
Tpagne  ^ & l’on  jugea  , dans  la  fuite  , 
u’il  venoit  de  l’Yucatan , par  quelques 
ailbns  de  commerce  qui  >n’ont  jamais 
é pénétrées. 

L’Amiral , continuant  de  ranger  la  ^ 

Ote  de  Cuba  , ih  trouva  le  3 de  Dé-l^^cU  ^ 
mbre  à la  Pointe  orientale  de  cette 
e.  Il  prit  à l’Eft  vers  l’IHe  de  Hayti , 
li  n’en  eR  qu’à  dlS-huit  lieues  *,  mais 
courans  ne  lui  permirent  d’y  abor- 
r que  le  jour  d’après.  Il  entra  dans 
Port,  auquel  il  donna  le  nom  de 
nt-NicolaSy  dont  on  célebroit  la  Fête. 

Vome  XLK»  C 
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cwiusTorKï  Le  mouillage  y cToit  sûr  & commode.' 
,ep.LOMB.  Rivière  ^ qui  s’y  déchargeait  tran- 
quillement , omoic  quantité  de  grands 
■Canots  qui  bordoient  fes  rives*  Mais 
une  jufte  inquiétude  pour  la  Pinta  , & 
le  confeil  des  Indiens  , qui  vouloient 
qu’on  allât  plus  loin  pour  s’approcher 
àes  Mines  de  Cibao , firent  remettre 
à.  la  voile  vers  le  Nord , jurqu’à  mi 
petit  Port , qu’il  nomma  la  Concept 
flou  ( J4)  s aui  Sud  d’une  petite  Ifle 
éloignée  d’environ  dix  lieues  , qui  fut 
nommée  la  Tortue. 

L’ifle  de  Hayti  parut  lî  grande  à 
l’Amiral»  le  terrain  & les  arbres,  y 
avoient  tant  de  reflernblance  avec  ceux 
de  Caûille , le  poilfon  même , que  fes 
Matelots  prenoient  en  abondance  , 
trouva  fi  conforme  à celui  qu’on  prend 
fur  les  Cotes  de  l’Europe , que  toutes 
ces  r.aifpas  le  -déterminèrent  à lui  don- 
Haytirtçoic  ner  le  nom  d’Ifle  Efpagnole  (3  5).  Il 
Utiom  d nicavoit  nommé  la  première  » San-Salva-  ' 
! dor , à l’honneur  du  Rédempteur  des 
Hommes;  la  fécondé,  Ifle  tfclaCon-. 
cçption,  â l’honnem  de  la  Sainte  Vier^ 
ge  ; & les  trois  j^res , Fernandinc  » 
Ifabelle  & J uana , par  tefpeék  pour  leurs . 

.(?4)  C’eft  un  Part  au-*  de  Port  - PEeu, 
puel  les  François  ont  (if)Upneiif 
i^ounc,  depuis,  le  nam  1 ' 


D ï 15  V O î A G 1 Si  LiV,  y.  5 ï 
îjcftés  Catholiques  & le  Prince  leur 
le- nom  de  rEfpaenole,  pour  la  colomi. 

• t I • ■ J * • 

terne,  lui  parut! un  tribut  de  rccon- 
iirance  qu’il  crut  devoir  à l’Efpagne.  Hayd  répit 
pendant  on  lui  fit  enfuite  un  repro- 
; de  ne  pas  l’avoir  nommée  Cajiil^ 

•4 , parce  qu’en  vertu  de  fon  Traité , 

; devoit  appartenir  proprement  à la 
uronne  de  Caftille  (5^). 


-es  Infulaires  marquoicnt  d’abord'  conJa  te* 

1 de  oilpoiition  a s approcher  des.Ca- 1«  iafuiaiio«, 

elles.  Ceux  qui  les  avoient  apper- 

s les  premiers  avoient  pris  la  mite  , 

leur  rcQt  avoir  déjà  répandu  l’allar- 

dans  toutes  les  parties  de  l’Ifle.  Ceux 

ne  , qui  étoient  venus  avec  l’Ami- 

, s’étoient  échappés  à la  nage.  Ils 

ient  excité  les  autres  à la  dènance 

le  toutes  parts  on  ne  voïoit  que  des 

es  & des  Campagnes  défertes,  Quel- 

5 Matelots  qui  pénétrèrent  dans  un 
) , y découvrirent  une  troupe  de 
iidiens , accompagnés  deleursfem- 

6 de  leurs  enfans , que  la  crainte 
oit  raCerablés.  Ils  prirent  une  fem- 
, qu’ils  menèrent  à l’Amiral.  On 

it  toutes  fortes  de  careffès.  Elle  fut  • 
liée  proprement  & reconduite  i 
’roupe  par  les  mêmes  Matelots , 
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cuiuiTopMt  avec  trois  Sauvage!  de  San-Salvador  » 
C94.0MB,  entendoienc  fa  langue.  Le  lende- 
mam  1 Amual  envoya  du  meme  cote 
neuf  autres  Caftiilans  « qui  trouvèrent 
cette  femme  dans  une  Bourgade  , éloi' 

' gnée  de  quatre  lieues  au  Sud-Eft , Sc 
compoféea environ  pille  maifons.  Leur 
vue  mit  cous,les  Habitans  en  fuite  *,  mais 
un  Infulaire  d^San^Salvador,  par  lequel 
ils  s'étoient  fait  conduire , inlpira  d’au- 
tres fentimens  à ceux  qu’il,  put  rencon> 
trer.  Il  leur  rendit  un  témoignage  fî 
favorable  aux  Etrangers  ) que  les  aïanc 
fait  confentir  à les  recevoir,  tous  les 
autres  furent  animés  par  l'exemple , Sc 
revinrent  avant  la  nuit.  On  fe  fit  des 
. préfens  mutuels-,  & les.Caftillans  ne  fi- 
rent pas  difficulté  depalîèr  la  nuit  dans 
l’Habitation. 

Le  lendemain  5 on  vit  un  grand  nom- 
bre d’Infulaires , qui  prenoient  volon- 
tairement le  cliemin  du  Port.  Quelques- 
uns  pottoient  fur  leurs  épaules  la  fem- 
me qu’on  leur  avoir  renvoïée  5 & fbn 
mari  l’accompagnoir , pour  en  faire  fes 
remercimens  à l’Amiral.  Ces  Indiens 
; écoienc  plus  blancs  que  ceux  des  autres 
Ifies , de  taille  moins  haute  & moins 
cobufie , d’un  vifag&  afièz  difforme  , 
mais  d’un  caradere  doux  & traitable. 
Us  avoieot  iatetc  topjpurs  décou vcttçj 
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k.  le  crâne  fi  dur  , que  dans  un  rems  chkistot^» 
noins  paifible  les  Caftillans  le  trouve-  coi»»». 
ent  quelquefois  a^lepTeuve  du 
>re  (57}/  L’Arhiralleuc  aïant parlé  du 
ieu  qu’il  prenoir  encore  pour  Cipango, 

Is  crurent  entendre  Cibao;  & lui  mou- 
rant de  quel  côté  il  devoit  le  trouver , 
vec  des  lignes  qui  lui  promettoient 
lus  d’or  que  dans  toutes  les  autres  Ifles  , 

Is  fervirent  à confirmer  fon  erreur.  . , ^ 
Avant  leur  départ  ,•  on  vit  aïrivcr 
U rivage  un  Seigneur  du  Canton  , ac-  que  de  im»- 
ontipagné  d’environ  deux  cens  perfon*- 
es  j qui  le  poitoient  fur' leurs  épaules', 
c qui  lui  donrioient  le  "titre  de  C<zc^> 
ue.  Il  étoit  fort  jeiine , & la  cttriofité 
amenoit,  pour  voir  les  VaifiTeaux.  Un 
tidien  du  Bord  de  l’Aiiiîral  alla!  au-de- 
ant  de  lui,  Ôi  hir  déclara  que  les 
trangers  étoient  defeendus  du  Ciel, 
monta  d’une  air  grave  dans  la  Car»- 
glle , fuivi  de  fes  deux  principamt  Of- 
ciers  i & lorfqü’il  fut  fut  le  pont , il 
t ligne  au  refte  de  fes  gen»  de  de- 
leürer  â terre.  L’Amiral  lui  prélcnta 
uelques  rafraîchilïèmens  ,•  dont  il  n& 

t pas  difficulté  de  goûter  -,  mais  il  ne 

... 

(î7)  Herrera  meteerte  Paix,  dah^Ie  Canal  qui' 
dte  dans  un  autre  Porc . eft  entre  la  Tortue  6c  rillc'' 

:i  fur  nomnaé  t'albsTMifo^  Efpagnold.  Fernand  Co- 
que les  François  nom*  lotnb  la  mer  dans  l’I0b 
vUt  «ujout^'hui  Part  df  meme  de  la  ToKue. 

C iij. 
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CHRISTOPHE  toucha  point  aux  liqueurs,  & ne  fît 
que  les  approcher  de  fa  bouche.  Uir 
autre  Indien  de  San- Salvador  ^ qui  com- 
mençoità  fervir  d’Inrerprête  , lui  dit 

3ue  rAmiral  étoit  Capitaine  des  Rois 
e Câfîille  & de  Leon  , les  plus  grands^ 
Monarques  du  Monde.^  Il  refufa  de  le. 
croire , toujours  perfuadé , fur  le  té- 
moignage du  premier , que  les  Etran- 
gers étoienc  des  Habiians  du  Ciel.  Le 
lendemain  , il  revint  avec  la  même 
fuite;  & l’on  vit  paroître  en  raême- 
tems  un  Canot , qui  venoit  de  la  Tor- 
,tue  , chargé  d’environ  quarante  hom- 
mes. Le  Cacique’  prit  un  ton  mena- 
çant pour  leur  ordonner  de  fé  retirer  ,, 
^.leur  jeita  même  de  l’eau  & des  pier- 
res ( 3 8).  Ils  obéirent  avec  de  grandes* 
marques  de  foumifllon  : les  Cailillans 
«’emploïerent  librement  pendant  tout 
Je  jour  , à troquer  des  grains  de  verre 
pour  des  feuilles  d’or.  Leur  pafllon  , 
ou  plutôt  celle  de  l’Anairal , étoit  de 
porter  de  l’or  enCaftille  (39). 

A«revifit«  bes  deux  Vaifleaux  remirent  à la 
tfuo.  Roi  du  voile,  pour  aller  mouiller  ,1a  veille  de 
* *'  Saint-Thomas , dans  un  Port  qui  reçut 
le  nom  de  ce  faint  Apôtre  (40) , & 

(58)  Hertera  , Chap.  (jp)  Herrera, 
tt.  & Fernand  Colomb  , (40)  C’eft,fuivanc  l’HifT 

Ca£,  fioiica  de. Saint- Dnann- 
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i^où  Von  découvrit  q^uelqucs  Habita-  chr»\opwi 
ions.  Il  n’eft  pas  ai fé  de  démêler , dans 
e récit  des  Hiftoricns  , (i  le  Cacique  , 
jui  a voit  déjà  paru  deux  fois  , ell  le 
nême  qu’un  autre  Prince  auquel  ils 
lonnent  enfuice  le  nom  de'  Roi  ,>  ni- 
lans  lequel  de  ces  Ports  il  rendit  à 
'Amiral  une  vifire  beaucoup  plus  fo- 
emnelle.  Fernand  Colomb  raconte  que’ 
e Mardi  i8  de  Décembre,  un  Roi 
|ui  faifoit  fa  demeure  à-  la  diftance 
l’une  journée  , parut  fur  le  rivage 
■ers  trois  heures  après  midi , pendant 
[ue  plufieurs  Caftillans  y étoient  def- 
endus  i qu’il  ctoit  fuivi  d’une'  troupe 
le  Gardes  ,•  & porté  par  quatre  Indiens 
iir  un  brancart  : qu’à  la  vue  des  Ca- 
avellcs , il  fe  repofa  un  peu  , & que' 

'avançant  enfuite  avec  beaucoup  de' 
amiliarité  , il  entra  dans  celle  de l’A- 
niral  avec  tous  fesgens  (41).  Le  Mar- 

ae  , celui  que  lés  Fran-  Celles  que  l’Amiral  écrivît» 
eis  om  depuis  appelle  la  â ce  Prince , de  Lilbonne' 
aye  du  Can  de  Louife  , & de  Palos.  Elle  mérite 

: qui  porte  aujourd’hüi  d'être  confervée  ici  dani 
lus  communément  le  nom'  fei  termes  :«  Votre  Ma- 
c l'jfcul , Tome  I.  pa-  i>  jcftc  atiroic  pris  plaifîr' 
e isi.  ' < » à voir  la  gravité  de  ce' 

(41)  La  ' préférence  doit  jj  jeune  Roi  , & la  véné^ 

:rc  accordée  k cet  Hifto-  » ration  que  fes  geus  • 
en,  puifqn’il  fe  fonde  ' n avoient'pouV  lut.  An(H- 
ir  une  Lettre  de  fôu-pete  n tôt  q»»’il  fut  entré  dans  _ 

7 Roi  d’F.fpagne  , appa*  sj  mon  VaifTeau  , & qu’il 
:tniucat  du'fioaibic  tie  »^fçui  que  je  dtnuisdaits 

C iiij 
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cnRis-roraÊ^ii  cft  le  mcmc  jour  auquel  Herrer® 
cotaMB.  lever  l’ancre  aux  deux  Caravelles^ 

9s  1»  chambre  de  poupe  » d'eaa  de  fleur  d>raog,b^ 
J»  il  y Tint  fans  me  faire  » doue  il  parut  fort  coo> 
» arertir  de  me  trourant  » lent.  Il  niarquoic  do' 
U â table , il  e’allîc  près  yy  chagrin  de  ne  pas  en- 
s»  de  moi.  Il  commanda  » tendre  mon  langage  , 6c. 
» i fes  Gardes  de  fonit  ^ fes  lignes  me  firent  cos- 
39  ce  qu’ils  firent  aulfi-tât,  n . noître  q,u’il  m’oftroit 
3*  apres  l'avoir  falu&  d’une  n tout  ce  qui  dêpendoit 
» profi>nde  tévétence.  Il  » de  lui.  J’envoïai  près» 
» ne  retint  que  deux  In  » dre  alors  un  porce-Lec- 
39  diens , hommes  d’âge , » tre  oü  j’avois  mis  le 
<s>  qui  t’^rent  à Tes  pieds»  w Portrait  «de  Votre  Ma* 
» Comme  )C crus  qu’il  s’é-  m pilé.  Je  lui  montrai.. 
33  toit  venu  mettre  i ta-  » Je  lui  dis  que  vous  £tkz 
SS  ble  pour  manger  y |e  lui  - » nn  grand  i’rince , & aue 
33  ptéfeatai  ce  qu’on  m’ar  99  vous  gousretniez  la  plus 
33  voit  fervi.  U en  prit  un  » grande  partie  de  la  Ter* 
P peu  i 6c  lorfqu’on  lui  93  re.  Enfuice  )e  lui  6a 
39  ofltit  i boire , a'iant  9>  voir  nos  Etendarts  y 
93  approché  le  verre  de  fa'  » qu’il  confiderolc  avec 
P bouche  y il  envoïa.  le  » admiration.  Sai  vificc 
M relie  à fet  gens  , eom-  » dura  iufqu’au  foir.  Il 
P me  il  avoir  fait  pour  » $’en  alla.  On  le  cotr* 
P la  . viande.  Ils  étoient  t>  duifit  au  rivage  danc' 
P tout  trois  fort  graves  j n ma  Barque  , avec  beau* 
P mais  ils  parloient  en  p coujp  d’honneur , 6c  je 
P mSme-temps y,6c  Urne  p le  ns  faluer  de  rartil* 
P parut  au  ton  de  leur  » lerie  de  mon  Vaifleau. 
P voix  qu’ils  s’entrete-  » Etant  i terre , il  remon> 
« noient  de  chofes  d’im*  » t»dans  fon  Brancartâc 
» portance.  Après  le  dî-  p s’en  retourna.  Il  avoit 
» net , un  des  Officiers  p un  Fils , qu'un  Seigneur 
p du  Roi  lui  apporta  une  p portoii  après  lui.fur  fes 
p ceinture.  11  la  prit,  6c  p épaulés.  Son  Frété matr 
M siieladonna,  aveedeux  p choir  à pied  , au  mî* 
p morceaux  d’or  bien  p lieu  de  deuxfaomoietde 
p travaillés.  Je  lui  fît  pri*  p marque  qui  hii  don* 
p fent  d’une  couverture  p noientla  main..  LeRoi 
p oue  j’avoit  fut  mon  lit  , *p.  fit  donner  à manger  i-. 
» d’un  collier  d’ambre  , » ceux  de  mes  gens  qu’il 
» d’une  paire  d’efearpins  » trouva  en  chemin.  Ua 
p TOuges , 8c  d’une  phiols  filvU  4» 
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■ I«s  fait  arriver  le  Jeudi  d’après  au  chrÏÎt6Îîï5 
ort  de  Saint-Thomas  i & lorfqu’il  parle  colouk;- 
un  Roi  nomme  vuacanagan , cjut 
lifoit  fon  fojour  à quatre  ou  cinq  lieues 
Z ce  Port , & qui  fut  connu  eh  fuite 
our  un  des  Souveraine  de  l’Iflfe  , il 
iroît  le  diftinguer  du  Cacique , &ld 
;:>mmer  pour  la  première  fois.  Cepen- 
ant  il  attFibue^aU'  Cacique  » dans  une 
ifite  qu’il  donne  pour  la  troificme  ,• 

>ut  ce  qur  eft  eortrehw  dans  la  Lettre 
s l^Amiral pendant  que  Fernand 
oîomb  , qui  diftingue  auflr  le  Gaci- 
jo  du  Roi , rte  ceflTe  point  de  faire  re- 
irdcr  la  vifite  du  Roi' comme  la  pr©i 
liete  ,•&  comme  le  tertdement  de  i 
ârion  qu’il  conçut  pf>ur  les  Cadillansi- 
îuelque  parti-  qü  on  prenne  dans  cei 
^feurités’,  il  paroîr  certain  que  ce  fur 
ms  le  Port  de  Saint-Thomas,  le  it' 
ï Décembre  , que  l’Amiral  reçut  une- 
’putation’  du'  Roi  Guacanagari%  quP 
faifbit  Dtier  de  fe  rendre  à fa  Cour 
: qui  lui  envoïoit  un  préfent'aflèz  ri- 
le  ; c’éroit'un  Mafque  , dont  les  oréil-  f"**^®**^ 
s ,j  la' langue  i & le  nez^ , étbîetit  d’or 
ittu  , avec  une  ceinture  de'la  largeut; 
î quatre  doigts , bordée  dVjS'  de  feif-' 

• ■'  , ' -■  . 

fiifoir  pofter'^  devant  n ptîfei»  qàé  jé  liirt'arôl** 

lui  , par  les  principaux  » fait.  VU  de  Chriflo2h^ 
de  fa  Cnur  , tnii»  Ci7df'.  \ti' 

G V* 
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chmstophe  fon  fort  menus  , travailles  en  formé-’ 
coioMB.  tJe  perles*  L’amiral  promit  aux^Dcpu» 
tés , d’aller  voir  inceifamment  leur  Maî+- 
tre;  mais  il.fe.crut  obligé  > ;par  la  pru-*- 
jdence , d’y  envoïer  d’abprd  quelcpies» 
uns  de  fes  Officiers*.  Geuxc  qu’il  char* 
gea  de:  cette  commiffion , revinrenr  ^ t 
fatisfàiis  de  l’accueil  &.  des  préfens  da^ 
Roi , qu’il  ne  balança  point  à faire  , le: 
même  voïagc  (42).  Guacanagari  faifpir 
ïbn  féjour  ordinaire à quatre  ou  cinq: 
«tCommerce  Hcues.  du  Port  de  Saint-Thomas*.  Le- 

s*étdhli(  entre  n ' • \ • a »-•  • / 

Jet  caftiiiansiruit  de  cctte  entrevue  tut  un  Traite- 
& let  infulai-  jg  Commerce, , qui  parut  établir  la> 
confiance, ^On  vit  aulïi-tôt  un  concours  : 
furprenant  d’indiens  ,,  de  tout  âge  & de.* 
tout  fere  i autour  des  deux. Garaveliesi. 
Les  grains  d’or  le  coton  & les  Perro- 
quets. furent-  prodigués,  aux  Gaftillans. ^ 
Ceux  qui  yifiterent  les  Bourgades  y fu- 
rent traités  comme  .desHommes  céleftes, . 
Getteheureufepréventioanediminuoic' 
point  dans  l’e/prit  des  Infulaires.  -'Ili;: 
V ^ . baifoienti  la  tertCi  ou  les.-  Caftilians^; 
avoient  palTé , tous  les  biens  de  l’Iflé: 
croient  .œmme:abandcinniés  à leur  dif* 
orétioni..' ' ‘ - 


Niufragc-  La  Mecfbt  èxtï^ïiement  agitée  pen-- 
^“^”“^dant  deux  jçurs*  Mais,. au  retour  du. 

t < / ? rt  - ■ J * ■ ‘ T'  - 
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<TlîVvV’ôï  A GESi^Z/l^.  5jt)  „ 

iéauteiwsvl’Airtiraircfolüt  de-s’appro-  CHmtTotHi 
her  d’un  lieu  'qu’il  avoir  nommé  Pun- 
a Santa.  Il  fut  fécondé  par  un  petit 
?'ent.  Comme  il  avoir  palTé  ces  deux 
ours  fans  dormir , la  nécefïîté  de  fe  rei; 
x)fer  l’obligea  de  fe  jeccer  fur  fou  lit 
tprès  avoir  iecomfnand^àux  Pilotes  de, 
le.  pas  quitter  le  gouvernail  ; mais' 
f étant  pas  moins  preflTés  que  lui  du 
"ommeil , ils  conliêrent  leur  office  à un 
eune  homme  fans  expérience , qui  fut 
înrraîné,  joar  les  courans  , 'fur  un  banc  ' 

3e  fable  ou  le  Navire  échoua.  L’Amiral 
ut  réveillé  par  les  cris  qu’il  lui  cncen- 
iit  -jecter  au  milieu  du-  péril.  Mais  il 
ftôit  trop  tard  *,  & les  ordres  qu’il  fe 
lata  de  donner  furent  fi  mal  exécutés , 

:jûe  n’aïant  pu  tirer  aucun  fecours  de  fes 
propres  gens , qui  penferent  unique- 
ment à üauverMeur  vie , il  eut  le  chagrin 
de  voir  périr  faCatavelle  à fés  yeux(45  ),  • 

(45)  L’Hîftorîbn  Je  St'‘  fait  un  long  récit  Je  ce 
Domiagne  ôbferve  «lUele  naufrage  : mais  à qui  s’en 
banc,  fur  lequel  elle  avoir  ficra-t’on  p!ui  voiomiets 
touché  , étoii  à l’entrée  qu'à  l'Amiral  même , qui 
d’un  P®rt,qui  eità  raoi*^  le  rapporte  dans  une  de 
tié  chemin  de  Saint  Th6«"  fes  Lettres  î Elles  font  en 
mas , ou  de  l’Acul  , au'  II  petit  nomfcre  , qu'on  ne 
Cap  François  5 que  les  Èf-  croît  "pas  devoir  perdre 
pagDols’  rétablircùt enfui’  l'occauon  de  les  faire  in»' 
te  fouî  le  nom  de  P«rr/o  trér  dans  quelques  Notes,’ 

Jttal , fit  qüe  les  François  n Le  Liindi  14  , la'  Meç, 

J«  iiottiment  aujourd’hui  » fur  Calme.  Oh’ n’eut* 

a»  qu'on  petit  vent' , qui 

G vj. 
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Jo  Histoire  G B Nï  R A EF 
CwKiiTotNi  La  Niiia,commandée  par  Yanes  Pinçon^, 
^tl*r**  croit  éloignée  d*une  lieue.  Ellerefufa  de 

» me  conjttifk  de  Saint-  » voix  , 8c  \p.  me  levai; 

» ThooMS  i la  Fointt^  » aufli- lôr..  Aucun  des  Pt^ 

» Ssintt..  Je  veillai.enri-  » lotet  ne  Tavpic  que  nous. 

» ton  lufqu.'â  onze  Üéu-  » enflions  échoué.  Ils  vin  • 

Mt  ret  i.  8c  n'aïant.  pas  ce*  rent  â moi.  Je  leurcom?- 

s>  poCè  pendant  deux.  |ouM.  ».  mandai  de  déchargée  le. 

» 8c  une  huit,  mr  ce-  » Vaifleau  dans  une.  Bar^ 

•n  tirai;  dans  ma  cbambrei  » qtiequi  y étoic  attachée^ 

» J’avois  rouvene  d^efendu.  »-  Ûs  lauterciu  vériiable*- 
>»  aux.- Pilotes  de  laiflec  ».  ment  dans  la  Barque 
s»  gouverna  le  tijiion  aux  »>  mais  au  lieu  d'exe. 

» Mariniers  , pendant  le  u.cutet.  mes-  ordres  ,, 

» calmemâne^Maisilnc  » ils  prirent  la  fuite  , 8c 
» m’obéirent  pat.  Quand  ‘ s>^’abandonnerent  au* 

I»  Us  fçurent  qucL  il^oit  A P Dans,  cet  esn* 

K prendre  un  péu>de  re-  »‘ barras  , |c  priai  ceux 
Si,  pot , celui  qui  étoir-de  )>>qui  écoient  demeurés, 
m fervice  le  mit  entre  leurs  ».  de  couper  le.  mât  pouc. 
m maint  8c  s’éndormit.  Il  » foutager  la  Caravelle  ,. 
s>  eft  .vrai*  qpe  |e  necrai*  ' »;  8c  pour  tenter  de  ta  tt- 
» gnois.  ni  écueils  ni  »-  ter  du  fable.  Nout.n’éai 
» bancs  de  fable , parce  » pâmes  venir  d.  bout..  * 
a quemtsRarquasavoient  »;£lle  t’ouvrit,  fe  rem* 

» palTé  trois  lieues  vert  » plie  d’eau,  8c  P|érit.  le. 

» l’Oneft  de  la  Pointe*  *.»  prit  .une  Batqu£,poar- 
» Sainte  8e  qu’olles  » nous  fauver  ; « l’oa- 
s»  avoicnti  fondé  les  en,  n.paiTa.le.  tcfiedeJajiuit, 

» droiu  dtngcretix , pour  » dans  cet  endroit.  A<ha. 

» t’en  éloigner.  Pendant  » pointe  du  jour  , je  dé— 

» que  les-  Pilotes  dor-  ••  péchai  Dîegue  de  Aran4 
a>-  moient , l’eau,.quoique  » êe.Pierre  Guttietex  vcri> 

» fort  tranquille,  ne  laiflâ,  s»-Iè  Roi  de  l’Ifle.,  pout< 

» point-  de  mener  infen-  » lui  dire  que  rallant<vi« 

''  ».Jblcment  le  VaiUeau-  ».fîtet  dans  fou  Port-,. 

» rets  un  banc , que  l'on , » comme  il  m'en,  aroic-, 

» pouvoir  façUemenc  évi*  » prié  deux  jours  aupata*. 

» ter  , car  le  bruit-  fe  fai*  s>  • yant , . j’pvoit  perdu  tua . 
s»  foie  entendre  d'iine  » de  mes- VaiUeaùx- dans. 

Si-  lieue.  Le  Matelot , qui-.  ».  les  bancs  de  fable..  Cç 
» tenoit-  lé  gouvernai!  » Prince  fat  touché  det 
» fentint le uble,  ferait  » mon  malheur' jufqu’àj 
ud  ciiet,  t’entendis  O.,  si  pleurer  ,,  8(.  9i'çiiToïài  i 
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fendre  à boed  ceux  qui  avoient  quitté  CHRisTOrntî 

Amiral  5;  & ne  pouvant  aviver  alTez 

JC  pourfecourir  fon  Vaiffeau  , elle  fer- 

it  du  moins  à-  fauver  fa^  perfonne  & 

ïux  qui  av-oienc  couru,  le  mêmedan- 

er,. 

Guacanagari:  ner  fut  paS'  plutôt  infor^ 
lé  du  malheur,  de  fes  nouveaux  Alliés , 
ii’il  aconirut  avec  le  pliis  vifomprei^  à recourir  1m> 
ment,  pour  leur  offrir  toutes  lottes 
s fecours.  Il  les  fit  aidër  r par  fes  $a>. 
ts  >.â.recueillir  les  débris  de  leur  tiau> 
âge..  Dans  plufieurs  vifices  quUl  ren-- 
it.  11!  Amiral  ,il:lc:con juroit  les  larmes^ 

IX  yeux  j.fuivant  les  termes  de  tous- 

s Hiflûriens,  .d!oublier  une  p^t&donct . 

♦ 

tous  (e*.  g«H  airoc  .de  »- pjé  plus  doux"^  ni'um' 
grandes  Barques  pour  w Païs  plus  charmant  tc~ 
me  recourir.  On  fe  tair  »■  phit  fertile.  -Li»  Habi' 
â décharger  la  Caravd-  s»  tant  parlent  > ^uoe  nvH 
Icj  & coût  fût  achevé  sr  niete  agréable,  & tient' 
en  peu  d’heurer.  De*  » -prerque  toniourt. 

Roi  vint  enfuiie'  me  » vont  nudi.  Leurs  Loix 
confoler  , accompagné  ^ -ront  Us  fervent  < 

de -toute -Ta  ântiilc.  H.<  « -kur- Khi' avec  nn'pr**^ 
prit  foin  lui  même  de  ce  i»  fond  refpeâ  , font  reie^- 
qu’on  avoir  fauvé.  Il  » nus  entr’euz,  Sc  fur-  tout  : 
le  fifpotcer  dins  fon'  x'  devaatkunféinmei.raL 
Palais  le  fit  garder^  » remarqué , par  les  quef* 
par  des  Soldats^  Tour  >»  lions-  qu'ils  me'  fai- 
cet-  Infulairet  regret*  x'fuieor-i  qt^U ont' l’dr*.' 
toieot  mon  infortune  , x'prh  curieux  8c  wi' 

Sc  i’efEorçoicnc  de~ra'  » ‘grand  ^defir  dé  connotV 
loiicir'q>ar  leurs  <aref-  »■  tre  Ia.caufe  de  tout,  cc  * 
tes.  Zafin  , }e  )ute  â'  s»  qu’ils  voiràt  dans  lu'< 

Votte  Ma|efté qn’il n’p  ‘ m nature,  f'itit  ChH/l^,- 

ijpMattJ3MMidc«B-Pciir 


(fl'  Histoire-  geHer'a'xb^ 
Ci/tusTopHîil  fù  reproehoit  d’avoir  été  l’occafionJ' 
lui  préfenta  roür  ce  qu’il  poiTedoit > • 
pour  la  réparer.  Tous  les  Habitahs  de^ 
cette  partie  de  i’Iflè  entrèrent  dans  leff 
fenrimens  de  leur  Souverain  *,  &•  voïanc- 
lardeur  des  Caftilians  pour  l’or  iiy’ 
^ - leur  appbf tercHic  tout  ce qu’ik  avoient- 

'de  ce  précieux  inétaL  A' la  vérité  leur  ■ 

Î>a(îîou  n’étoit , pas  moins  ' ardente  pour 
es  bagatollesqù’ils  tece  voient  en  échan- 
^ ge-,  niais' fur- tout  pour  les  fonneites.  - 
Ils  approchoienc  comme  à i’envi  de  là 
Caravelle , en  levant  des  lanàes  : d’or  ■ 
fur  leur  tête.'  Ils  paroilïbient  craindre 
E^ondesque  leurs  oâresne  fuflent  refufées.  Un  - 

tenoit  à;  la  maia'- 
’ un  morceau  du  poids  d’un  dani-marc  , ^ 
érendit  l’autre  main  pour  recevoir  une 
fônnette , donna  Ton  or  , & fe  mit  à ' 
fuir  dé  routes  lès  forces , dans  là  crain-  - 
te  âpparerament  que  le  Caftillan  ne-f&^ 
crût  trompé  (44}. 

' Des  marques  licbnftàntes  de  fimpli-^- 

(44)^’Herrera  , parlant  & • yoïànt  que  1«  Eiiroi’ 
*Vec  admiration  de  cette  pcensn’étoienTpat  capables  * 
facilité  des  Indiens  à don  d’entreprendre  un  travail 
nér  ce  qu’ils  avoient  -dc^  fi  pénible  fans  refpérance 
plus  précieux  , fait  une'  d’aucun  gaisi , fe  foit  con-- 
(tflexion fort  (tiigulietc.il  duit  coqimeon  Père,  qui  ' 
fdmblc  ,dtt  il , que  Dieu  ,,  pour  marier  une  fille  fçtrt  ;• 
voulant  faire  coBitpcncer ■'  laide,  fupplée  à cedéfaut  ?■ 
pat  cette  Ule  , la  Prédi-,  par  une  dot  fort  tt/fni»..  . 
cacioo  du  Cluiftûuùfme,.^  ... 
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té  & d’amitié,  joint  à refpoir  de  par-CHRiTrôÎM^ 
:nir  (îxns  violence  à découvrir  la  four- 
de  tant  de  richeflès  , firent-  naître  à 
\miral  le  delfein  de  former  un  ]^tVge”'i*’tbm^^ 

ilïôment  dans  les  Terres  de  Guaca-“n  Etabiîflo 
igari.  oes  gens  applaudirent  a cçtteie  nayii  ou 
iverturô  , & jugèrent  que  Dieu,n’a-S4‘m.DoBûn- 
)it  permis  la  perte  de  fon  Bâtiment^'*'" 
le  pour  le  conduire  par  degrés  à Ta- 
ule rcfe)lution  qui  pût  alîurer  le  fruit 
î fes  travaux  ( 45  ).  Cérpit  le  feiil  . . 

loïen  d’âcqüerir  une  parfaite  connoiA  , - 
nce  du  Pais  & d’en  apprendre  la  lan- 
Lie.  Il  n’’étôit  queftion  qiie  de  faire" 

Diiter  ce  delTèin  au  Kôi.  X’' Amiral- 
attacha  plus  que  jamais  à 'gagner  Î4 
mfiance , par  des  care/Tes  -&  des  pré- 
ms. Mais  comme  il  n croit  pas  moins  coramm- 
éceflaire  de  lui  infpirer  du  refpeét,'!  entrer 
fit  faire  quelques  déchargés,  dp  fpndan?f«^d*Æ- 
rtillerie.  La  foudre,  defcenduc 
;s  Infulaires , ne  leur  auroit'pâs  caufé 
lus  de  fraïeur.  Ils  tomboient  à terre  , , 

!i  fe  couvrant  la  tête  de  leurs  mains.- 
iuacanagari  n’étant  point  exempt  de 
ït:  effroi-,  l’Amiral  fe  hâta  de  le  raf*’ 

* J ; ï ^ . 

•!:'  ',.1.  t ■P'  .}  • 

(40  'C’dft'lf  lotes  , pouf ‘'avoir  ; ’ ant  •: 

>riM  qui -lâit 'attribue  yelix  de  Guacanâçari  ,'^ua* 
tts  idSe  qutlqBes-  pcércxte'i  iaüTei^duis  l'in^ 

is  onr4afcib-foi^[*^nilf  ufK  ' dattié  de  Tes 'èchr.  -: 
atàirâV' Ovififi  t - 


HlSTOrKt 

CmiiJToPHi  fufcr.  Avec  ces  armes , lui  dit-il , 
€«lomb.  voiK  rendrai  viâ:brieUx  dé  tous  vo^ 
Ennemis  (4(>^  j ôc  poür  1er  ^etfuader 
par  dés  effets , il  nt  tirer  un  coup' 
contre  le  Navire  échoué.  Ee  boulec-ji- 
. ayant  percé  lé  Na  vire , alla  tCHoher  dans- 

- . - la  ÎCler,-  Cé"  fpe<3:acle  caufa'tMic  d’éconi. 

uement  au’ libi-,- «îVfil- 
chèz  luir  d'ans*  une-  rêverie  profonde  »^ 
€c  perfuadTé  queceft  Etrangers- ctoienr 
lés  Enfans  dm  Tonnerre; 
if’UütuB  Dans  cette  dlfpoflltion , iflèuraccori;' 

Potï*  da  volontiers  laitbertédè  bâtir  un  Fort  » 
cïüt  fut  cômpofé  en  dix  jours  des  dcbris  > 
db  Vâillèàas  & dàns'  lequel  on  mif 
qpelcpieS  pièces  dè  canon.  Il  reçut  lé 
nom^  de  la  îfàvidàd',  parce  que  c’étoit- 
lë  jour  dè'Noelqubnetôit  arrivé  dans  ' 
ee  Port.  ünTofle  afiVz  prqfond,  donc- 
^ fût  environné,  feule  vue- de* 


rArtilIèriê,  parut  CiâSte  pour  tenir 
rdbeél?  dès  gens  nûd's  , 6cdcjâ-  fubju-' 
gués  par  la  crainte;  Pendant  ce  travail 
P Amiral  dèfceadôit  chaque  jour  â-tci;-^ 


, (4S)  Cei  CBiiertiU  dône  en  fiit  id  uatf  affreSfit' 
il  Eûfoitfouvenc  det  plain-  peinture  (Décati.  Liv. 
téf  qu'il u6tnmd>f  Cl-  ntSrii  cMntne'Ui'CaftHIâM 
aaïbet , éroient  det  Kabi  n'en  rapparterenc,  dan»  ce-' 
clna  de  ^uIùum  Ifles  vpt-  Voïage  « qta  irafoinra-' 
fihet  ,eveç  ierqveU  il tMi»  fo^r  , ieiie»; 

fini  ceillè  en  gueteé,.>  6c'  qu'U»  ppuvoÂtnt;  )et  reM^rp 

ÏaH  repriCdmoit  ' comme  ' voir /paa"'  deeTfigne*  . » iflkt 
a plb4  cpveli  de  towics ^ t^e&  pat  (ent|î«  it 
àommeir  Mdité  Mattjt  :: 


Dioiti/fid  hv  C-.i*- 


I^ES  VoÏAGES.  Lir.  ê$ 

, où  il  palfoic  toutes  les  nuicsi.  Gua-  ghr.i8top« 
nagari  prit  cette  occalion  pour  le  Colomb. 
rprendre  par  divers  honneurs , aux- 
lelsil  ne  s’attendoit  points  Un  jour.  Abondance 
defeendant  de  fa  Chaloupe  , il  reo- 
ncra  un  des  Fteresdece  Prince  , caugansedr 
conduiht  par  la  main  dans  une  Mai-^"‘  cacniuM» 
n fort  ornée,  où  le  Roi  vint  le  trguver 
fli-t'ôt  & lui  mk  au  cou  iine  lame 
>r.  Un  autre  jour  , cinq  Caciques  r 
ijets  du  Roi , Pétant  venu  voir  av^c 
s couronnes  d’or  fur  la  tète , ce  Prince;  ^ ^ 

•fervale  moment  où  l’Amiral  defeen- 
lit  au  rivage , pour  fe  pirefenter  avec- 
5 ValTaux  , la  tête  couverte  auiS 
me  couronne  ^ de  l’aïapt  conduit  'dan& 
même  lieu  , il  le  fit  afleoir  avec  beau- 
up  de  vénération , & lui  mir  Ta  cou- 
nne  fur  la  tête.  L’Amiral  portoir  un. 

Hier  de  grains  fiwt  menlis.  ' Il  fc  1 ota 
r le  ch^p , pour  le  mettre,  an  cou 
: Guacanagari  j il  fe  dépouilla  d’un 
rt  bel  habit  qu’il  avoit  ce  jourdà , 
l’en  couvrit  de  fes  propres  mains  j il 
fit  apporter  des  bottines  rouges  qu’il 
i fit  chauffer  J enfin  , il  lui  mit  au 
>ig^c  un  anneau,  d’argent.  Cette  céré-,c«  qu’il  jour 
onie  fut  comme  un  nouveau  Traité , «««v 

li  parut  augmenter  ràffèéEion  des  Inr 
laires  pour  les  Caftillans.  Deux  Cst^ 

^ues  accompagnement  l’Amiral  .< 
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c^istoPHi  qu’à  fa  Chaloupe  , & lui  préfenterentfv 
en  quittant,  chacun  leur  lame  d’or. 
Ces  lames  n’éitoiehc  pas  fondues  y elles 
étoient  compofées  de  plufieurs  grains. 
Les  Indiens  n’aïant  pas  l’indultrie  de 
les  mettre  en  œuvre , prenoienc  les' 
parties  d’or,  tel  les  qu’ils  les. tiroient  des^ 
Mines  y & n’bmploïoient  que  des  pier- 
tes  pour  les  allonger  (47)-, 

AifonfcPih.  Dans  cet  intervalle , les  Infulaire^ 
çon  veut  pot- l’Amiral  qu’ils  avoient  dé^ 

eer  en  E(pa-  -kt  • ^ • i ■ \ 

gne  la  prc-  couvett  lin  Navlrc  , qui  rodoit  a- 1 Eftv 
aurour  de  la  Côte.  Il  ne' douta  point 
fouvctte».  que  ce  ne  fat  la  Pinta  , dont  la  défer- 
tion  lui  caufoic-  beaucoup  plus  de  cha- 
grin , depuis  la  perte  de  fa  Caravelle,' 
li‘ dépêcha  une  Chaloupe  , avec  ordre 
de  la  chercher-,  mais  il  remit  à l’Offit 
cier  ,’qti’il  chargea  de  ce  foin  , une 
Lettre  pour  Alfonfe  Pinçon,  par  la*- 
qüelle  , diiîîmulant  fon  rellèntiment  > 
il  l’exhortoit  à rejoindre  fon  CKefi  La- 
Chaloupe  fit  inutilement  plus  de  vingt 
lieues.  On  ne  douta: plus  que  Pinçon 

(47)Hetrêra5Chap.  19.  lajigue.  Il  y a fans  doutt 
, Il  ajoure  que  l’Aniiral  ne  uii  peu  d’exagération  dans’ 

fcrdoit  pas  l’occafïon  de  cette  quantité  de  lyncs  , 
s'informer  d'où  venoit  caht  de  Uagots  Sc  de  couronnes.* 
d’or  , & qu’il  écrivoit  les  l’ierre  Martyr  dit  fimple» 
Bonis  des  lieux  qu’on  lui  ment  que  les  CalMllana' 
Doinmoit,  maisavecbeau-  ttouvetent  une  cetcaine^ 
coup  de  confulîon  , parce  quantiiéd'or.jlftji<Jf()|/<»*- 
qM'ùi  n’«mtndoit  la< 
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l’eàt  fait  voile  en  Efpagne,pour  y porter  chr  isto?mV 
a première  nouvelle  des  découvertes , Colomb. 
le  pour  s en  attribuer  peuc-etre  toute 
1 gloire.  Ge  foupçon  détermina  l’A?- 
lital  à prelTer  fon  départ , & lui  fit 
emettre  à d’autres  temps  la  vifitc  des 
dines.  " • ' 

Il  alïèmbla  tous  fésgens  , entre  lef-  Colomb  ft 
uels  il  choifit  trente  - neuf  hommes  , p^yenfrca!^ 
es  plus  forts  & des  plus  réfolus.  Il  leur  nîfon  qu’d- 
onna pour  Commandant , un  Gentil-  fon^por^**^ 
omme  de  Cordoue  , nommé  Diegô 
'Arana  , qu’il  revêtit  d’un  pouvoir 
bfolu , tel  qu’il  l’avoit  reçu  liiirmêrae 
e leurs  Majeftés  Catholiques.  U noms.. 
la  Pedro  Gutturt:^  Ôc  Rodrigue  d’j^ 
yhdo  , pour  le  remplacer  fucceflive- 
lent , fi  la  mort  ou  quelque  autre  ac-' 

:dent  l’enlevoic  à la  Colonie'.  Un  Cor- 
onnier , un  Tailleur  d’habits,  SC  un< 
Charpentier , furent  les  feuls  Ouvriers 
Li’il  crut  néceflaires  , dans  un  Eta- 
lifièment  ou  tout  autre  Artétoit  inu- 
le.  Mais  il  y laiflà  tout  ce  qu’il  pur 
: retrancher  de  vin , de  bifeuit  , &c: 

'autres  provifions  , avec  diverfes  for- 
:s  de  grains  pour  femer  , & quantité 
s marchandiles , qui  dévoient  fervir 
l’entretien  du.  Commerce  avec  les 
ifulaires.  Comme  l’engagement  de: 
îux,  qu’il  avoir  choifis  etoit.  voba?- 
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cïîTïwpHftl^ire , il  n’eut  à leur  repréfenter  qof 
c»i.oMi.  l’importance  dont  il  étoit  pour  eux  & 
*'^^*’*  pour  leur  Patrie  , de  vivre  dans  l’u- 
nion , de  ménager  les  Infulaires  , £c 
d’apprendre  la  langue  de  ces  Peuplesw 
Les  provilions , q^u’il  leur  lailloic  dans 
le  Fore  , fu£fifoient  pour  Une  année  } ÔC 
fon  abfence  ne  devoir  pas  durer  fi  long-* 
temps.  Il  ne  lui  r^oic  qu’à  prendre 
xnnt  (Relief  congé  de  Guacanagari.  Cette  entrevue 
fut  célébrée  par  de  nouveaux  témoi- 
•agati.  gP2^6S  d’eftimc  & de  confiance.  Les- 
préletfs  ne  furent  point  épargnés  , ÔC 
l’Amiral  promit  d’en  rapporter  bientôt- 
de  plus  riches , de  la  parc  du  grand  Roi 
qu’il  ne  faifok  que’  repréfenter.  En  re** 
commandant  fes  Gens  à Gaacanagari  ^ 
il  l’alTura  qu’il  leur  avoir  ordonné  de 
le  fervir  contre  les  Caraïbes  j & quo 
ces  Machines'  terribles , qu’il  leur  laif- 
ibit  pour  là  défenfe  5,  ctoient  capables 
feules  de  le  délivrer  de  tous  fes-  Enne- 
Hîis.  Ce  Prince  s’engagea  folemnelle-i* 
lUcnt  à traiter  les-  Ghr«iens  comme  les- 
Enfans  i & pour  gage  de  fes  promef- 
fes  , non  feulement  il  confentit  que 
plufieurs  de  fes  Sujets  fiflèntle  Voïaee 
de  l’Europe mois  il  confia  un  de  les- 
Parens  à'  L’Amiral. 

*495*  L’ancre  fut  levée  , le  4 de  Janvier^-. 
Ouprit.  dlabordla  route  de  l’ERv  dan» 
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le  deflTein  de  reconnoître  toute  la  Côte  cm&istopks 
<le  rifle.  Après  avoir  doublé  le  premier  co*-®**»* 
Cap  , que  l’Amiral  avoir  nommé  Fun- 
ta  - Santa  , &:  qui  eft  aujourd’hui  le  „ cSmuT* 
Cap  François  , on  apperçut  une  Mon- 
tagne fort  haute  & fans  arbres , qui 
en  eft  à dix-huit  lieues  , &qui  reçut  le 
nom  dt  Mûnte-Chrijio  Un  grand 
Fleuve  » qui  fort  à côté  de  ce  Mont , 
reçut  celui  de  Rio  dd  Oro  , parce 
qu’on  y trouva  quelques  pailles  d’or 
dans  le  fable.  A cette  vCie  > l’Amiral  fe 
perfuada  plus  que  jamais  que  l’Ifle  Ef- 
pagnole  étpit  le  véritable  Cipango  i SC 
«’il  s’étoit  cru  , dit  Herrera  , aufli  pro- 
che qu’il  étoit  des  Mines  de  Cibao  , 
d’où  l’on  tira  tant  de  richeflès , il  fc  fe- 
roit  conftrmé  dans  fon  erreur  (49). 

Le  Dimanche  6 , tn  fortant  de  Rio  Aifonfepîa- 
del  Oro  , il  découvrit  la  Pinta  , qui  cmufe 
faifoit  voile  avec  le  même  vent.  Pin-  mal. 
çon  , Payant  4>^tdé  , lejetta  la  lon- 
gueur de  fon  abfence  fur  le  mauvais 
temps.  La  fauflêté  de  cette  excufe  n’em- 
pêcha point  l’Amiral  de  recevoir  fcs 

(4S)  L’Hiftorien  de  St-  fioeftitxoUKeuesau  vent 
DQO^ingue  remarque  qi^e  de  la  Grange , aucre  Mon- 
noi  Cartes  Françoi  les  lui  tagne  ainll  nommée , par^ 
ont  confervé  ce  nom  ^ fie  ce  que  de  la  Mer  on  I4 
que  ceux  qui  croient  que  prend^oif  ep  effet  pour 
ce  que  qos  Matins  une  Grange, 
tmmmenc  la  Crante , font  (45)  , ÜY. 

riaatrctteiü.  MonterCbu*  Chày, 
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Christophe foumiffions  (50).  Il  racowa  quêtant 
Colomb,  allé  dc  Pott  cn  Pott,  il  avoîc  troqué; 
fes  marchandifes  pour  de  lor , dont  il  - 
avoir  pris  la  moitié  ppur  lui  &c  diftri-’ 
bué  l’autre  à fon  Equipage.  L’Amird  • 
ferma  les  yeux  fur  eetce  nouvelle  té- 
jnériré  ; & les  deux  Caravelles  arri- 
vèrent enfemble  près  d’un  Cap  qui  fut  . 
nommé  Punta  Roxa  (51)}  trente  lieues^ 
à l’Eft  de  Monte- Chrifto.  De- là  elles 
fe  rendirent  dans  un  Port  , où  Pinçoa  ’ 
avoir  fait  lès  échanges  , ôc  d’où  il  avoit 
enlevé  quatre  Indiens  , que  l’Amiral' 
l’obligea  de  remettre  au  rivage.  De-là 
p«rto  (ieP^ut  être  le  nom  do  Puerto  de  Gracia,'  '' 
Gracia.  qui  fut  donné  à ce  Port  ; quoiqu’on 
ait  publié  dans  la  fuite  que  ce  fur  en 
mémoire  de  l’amniftie  qui  fut  accordée 
à Pinçon. 

Monte  de  Eli  remettant  à la  voile  > on  décou- 
vrit  une  haute  Montagne  » donc  le 
fominet  parut  couvert  de  neige  , ou 
comme  urgente  *,  ce  qui;  lui.  fit  donner 
le  nom  de  Monte  de  P lata.  Un  Port 
qui  eft  au  pied , de  la  forme  d’un  fer . 
à cheval  , reçut  celui  de  Puerto  de, 

(fo)  Oviedo  prétend  que  ptis  la  fuite,  Chap.  VI. 
ce  fut  la  crainte  d’être  ar*  (%i)  L’Amiral  vit  dans 
lêté , pour  avoir  condam-  ce  lieu  trois  Sireue.s  , qu’il 
jié  le  deffein  de  lailfcr  ne  trouva  pas  fi  belles  que ^ 
gatnifon  dans  l’ifle  , les  Poëtes  les  repréfemcatv 
qu’Alfonfe  Pinçoa  ayoit  Herteta,  ibidem^  . j 

ai  t * 
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Vlata  (5  i).  L’Amiral , continuant  de  chrwtÔmÎ» 
ranger  la  Côte  , rencontra  plufieurs 
autres  Caps  , auxquels  il  donna  des 
noms  qu'Herrera  nous  a conietvés  , 
fans  expliquer  leur  fituation  (55).  Le 
iz  , il  fit  trente  lieues  , avec  beau- 
coup d’étonnement  de  trouver  Tlfle  fi 
grande.  Là,  fe  trouvant  vis-à-vis  Prefqii’ïie 
d!une  grande  Daie  , formée  par  une 
prefqu’Ifle  que  les  Infulaires  nom- 
moient  Samana , & qui  porte  encore 
aujourd’hui  le  même  nom  , il  entreprit 
de  la  faire  vifiter.  Quelques  Matelots, 
qu’il  envoïa  dans  une  Chaloupe  , ob- 
ferverent  fur  le  rivage  un  grand  nom- 
bre de  Sauvages  , armés  d’arcs  & de 
^ fléchés.  Ce  fpeéfcacle  , qui  étoit  juf- 
qu’alors  fans  exemple  pour  les  Caftil- 
lans , ne  les  empêcna  point  d’aborder. 

Ils  furent  fi  bien  reçus  , qu’après  avoir 
donné  des  bagatelles  en  échange  pour 
quelques  armes  des  Indiens  , ils  en  en- 
gagèrent un  à les  accompagner  jufqu’à 
Bord.  L’iimiral  lui  fit  diveries  quef-î 

Lei  François  l’ont  te  losETT/tmoraJor.  On 
nommé  par  corruption  tend  , fuivant  l'HUlorien 
PàrtopUtte.  de  St-Domjngue,  que  celui' 

.(  V v)  Les  noms  font , 4tl  appelle  aujourd’hui 

jAngd , la  Panta  del  Yerro  , le  vieux  6ap  , Ôcqui  eA  à 
Jii  Rtdontio  , El  Frames  / 5^  lieues  du  Cap  François,  ' 

£/  Caho  de  buen  Tiem^t  , eA  celui  qui  lut  nommé 
Ei  Tajado  , El  Cabo  de  ûoxiCdbofTAntes, 

Fadre J hijo , Puerto Jacro ^ , 
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Bord  , & qui  lui  fie  prélent  d’une  cou-  chVistopm* 
.îonne  d’or.  Cet  événement  fit  donner , coloms. 
à la  Baie  , le  nom  de  Baie  des  fléchés , 
quelle  n’a  pas  eonfieivé. 

Cependant  l’ennui  d’une  fi  longue 
îiavigauon  , autant  que  le  mauvais  état 
des  Caravelles , qui  faifoient  beaucoup 
d’eau , déterminèrent  l’Amiral  à pren- 
dre diredement  la  route  de  l’Europe. 

Les  voiles  furent  tournées  au  NordrEft, 

. le  1 6 de  Janvier  *,  de  l’on  découvrit  plu- 
fieurs  petites  Ifles  , que  perfonne  ne 
fut  tenté  de  reconnoître.  La  navigation  Temp?te 
fut  heureufe  jufqu’au  Mardi  , iz  déf“n«“^c  ^ st 
Février  (5  -,  quoiqu’afiez  incertaine 

par  la  variété  des  obfervations  & du 
jugement  des  Pilotes.  Mais,  après  avoir 
fait  environ  cinq  cens  lieues , les  deux 
Caravelles  effuïerent  une  fi  furieufe 
tempête  , que  le  naufrage  parut  iné- 
vitaole  (5<5).  On  fit  diverfes  fortes  de 


(5j)  C’eft  Herrera  qui 
marque  cecce  daccc. 
D’autres  la  raectent  quel- 
ques jours  plus  tard.  A la 
vérité  , Herrera  donne  la 
itenne  pour  celle  du  pre- 
mier -jour  de  la  tempête. 

(;6)  Le  même  Hifto- 
cien  l’a  décrite  fort  au 
long  i mais  on  en  verra 
plus  volontiers  quelques 
circonfi  inces  dans  une 
troifiéme  Lettre  de  Chtif* 


tophe  Colomb  au  Roi 
d’Ëfpa^nc-  » J’aurois 
ZI  fouMcrt  mon  malkeur 
» avec  plus  de  patience, 
j>  fi  pavois  été  feul  en 
j>  danger.  J’avois  vû  fi 
» fouvent  la  mort  de 
zz  près  , que  je  ne  l'au. 
zz  rois  pas  appréliendée  ; 
:>  mais  ma  douleur  étoir 
3}  de  voir  périr  tant  de 
33  gei.-s , que  Votre  Ma- 
z>  ^eiéê  lu’avoic  conüéc 
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Vœux  , pour  obtenir  la  protedion  du 

,j,  pour  mon  entreprife.  « que  j'avois  emploi; ^ 
oî  D ailleurs  , j'étois  .dé*  jj  mon  Voïage.  J jniof" 


(^O  1.0M-.3  • 


fefpéré.de  ne  pas  pot-  ,j>  mois  Vou«  MajeAe  des 
» ter  moi  même  à Votre  oj  coutumes  des  Habitans  , 
3>  Majellé  la  nouvelle  de  3>  de  la  fertilité  du  l’aïs  » 
oj  mes  découvertes  , pour  -j>  8c  de  la  Colonié.que  j y 

33  faite  connoîire  à ceux  .,3  avois  laiflée  pour  vo>W 


33  qui  s’ctoient  oppofés  à 
03  mes  deffeias , que.j’a- 
33  voi?  fçu  les  exécuter.  Je 
‘33  penfois  auilîà  mes  deux 
.33  Fils  , qui  font  à Cor- 
33  doue.  Leur  jeuu'Ae 
•33  ii^affligcoit.  Je  me  re- 
,33  préfentois  l’état  mal-, 
j}3  h-Uteux  od  .ils  PP“" 
3,  voient  tomber  après  ma 
33  mort  , .abandonnés  de 
3>  tout  le  monde,  6c  peut- 
.y,  être  oubliés  de  Votre 
.33  M5)tAé  , qui  p’auroit 


» en  conferver  la  polFef^ 
33  Aon.  J’avois  fermé  la 
33  parchemin  de  mon  Ca- 
33  chét.  Je  l’avois  enve- 
.33  loppé  d'une  toile  citée,, 
33  puis  dans  de  la  cire  , ÔC 
33  je  l’avois  mis  dans  un 
,33  baril  bien  bouché,  avec 
33  une  infetiptipn  à Votta 
33  Maielté.  Je  i’avois  jcité 
33  dans  la  Mer , dans  l’ef- 
33  perance  que  û nou5 
3)  avions  péti  tous  dans 
33  les  Hots.,  quelque  Na- 


jamais  fçu  le  fetvicc  3>  vigateur  , qut  1 aurou 
33  que  j’avois  eu  le  bon-  33  irpuye,  vous  l eur  potie 


7 7 - 

J33  hîUtde  lui  rendre  U y 

jii  avoir  des  momeiis , où 

3>  je  croïois  que  pour  le 
châtiment  de  mes  pé- 
chés.,  la  juAice  de;i)ieu 
•33  ne  vouloir  pas  me  laif- 
33  fervjouir  de  m.i .gloire. 
Cependant  je  ne  pou- 
vois  me  petfuader  que 
i,  mes  déco.ivéttes  ne 
3,  vinffent  quelques  jours 
à votre  connoiirance 
3>  8c  pour  vous  8U*infor- 
,3  mcrmoi-^tpême , j avois 
'.,3  écrie,  pendant  la  tem 


33  en  Efpagne.  Bien  plus  , 
33  craignant  que  ja  tem- 
33  pete  ne  poulFàt  le  batA 
3)  trop  loin , j’avois  mis 
,33  dans  un  autpe,  que  je 
33  gardois  à Bord, un  fc- 
33  cond  parchemin  , tel 
33  que  le  premier  j afin 
33  qu’aptes  notre  naufra- 
3)  ge,  l’un  des  deux  pûc 
33  erre  tendu i Votre  Ma- 
33  jefié.  Vie  de  Chrijiophe 
3)  Colomb  , Chjtj).  56.  On 
a reproché  à l’Amiral  d’a- 
voir ici  manqué  de’ptu- 


« père  . quelques  ligues  dencc  i car  les  barils  pou- 
33  fur  un  parchemin,  avec  voient  tomber  en  toute 
le  nom  des  Terres  que  autre  main  que  celle  A un 
3,  .i’aveis  «equifes  à votre  Efpagnol , «c  fes  iumierea 
I Couronne  , la  toute  autoient  tourné  au  ptofti 
au'-il  -falloit  tenir  pour  d®  q««lqu=  Coqr, 

.3,  «Ucr.,,  fie 
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Ciel  (57).  Enfin  l’Amiral  , croïant 
coucher  au  dernier  momenc  de  fa  coloha. 
vie  , & s’affligeant  moms  d’un  mal- 
lieur  dont  il  ne  poûvoit  fe  garantir  que  jc«e^«“ïîé! 
de  la  perte  de-fes  Mémoiresjoui  alloient 
rendre  fon  Voïage  inutile  à l’Efpagne^,  d«  °prS 
prit  le  parti  de  les  réduire  en  peu;  de  fin  pour  l« 
gnesfur  un  parchemin,qu’il  en  ferma  foi- 
gneufementdans  un-baril  ; & fans  corri- 
muniquer  fon  fecret  à fes  gens  > 'il  jetta 
■le  baril  dans  les  flots.  Ils  s’imaginèrent 
que  c’éroit  quelque  nouvelle  reflburce 
de  Religion  (5  8)  j -&  le  vent  s’étano 


(î'7)  Herretâ  les  «pH- 
■que.  «X'Amiral*,  dit-il, 
■»  ne  tachaiic  plus  d quoi 
^ fe  réfoudre  , ordouua 
it  que  l'on  tirât  au  fort, 
1»  pour  faire  un  Pèlerinage 
M à IMoire-Oame  de  Gua- 
il  daloupe  , & que  celui 
-f)  furquileforttomberoit 
« y porteroitunCiergedu 
■»»  poids  de  cinq  livres  j 
î>  c’eli  un  devoir  des  Ma- 
M riniers  , loriqu’ils  font 
» en  grand  pétil , & Dieu 
i>  les  exauce  fouvent.  Le 
Il  fort  tomba  furrArairâl, 
>1  qui  promit  aurti-tôt  de 
j>  l’accoinpfir  Ontira  une 
autre  fois  , pour  aller  â 
n Jlotre  Dame  deLorette, 
>1  lieu  très  faint , dans  la 
« Marche  d’Ancoae  & 
» le  fort  étant  échu  à. 
>»  Piètre  de  Villa  , Mafi- 
s»  nier , l’ Amiral  lui  pto  : 


« 


« mit  de  fournit!  à la  dé- 
» penfe  Com'tne  la  rem* 
^3  péïc-ne  lailToit  pas  de 
33  continutr , on  üt  en» 
33  cote  ün  autre  Vœu  , 
33  qui  fut  ■d’aller  veiller 
3>  une  nuit  dans  Sainte- 
33  Claire  de  Mogues  , & 
33  d'y  fetre  direune Meffe. 
>>  Le  fort  tomba  pour  la 
33  féconde  fois  fur  rAffli- 
33  rai  'Enfin,  voiant  que  le 
53  temps  ne  changeoic 
■j3  point  , ils  firent  Voeu 
33  tous  enfembledefortic 
33  en  cbemife  â la  premie» 
33  re  l'ci're  oû  ils  arrive* 
33  roient  -,  & d’aller  en 
33  procedion  dans  iinfc 
■33  Eglife  dédiée  d la  Sainte 
Vierge.  Mais,  maigre 
33  tout  cela  le  mauvais 
33  tem|3s.  ne  difeontinuoit 
33  point , ubi  fttb.  Ch. 

Dij 
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Ckmstophè  appaifé  tout  d’un  coup  , Herrera  fait 
entendre  qu’ils  attribuèrent  cet  Jieurelnd 
change  ment  à la  pieté  de  rAmiral.  Çe- 
peadaut  l’aijtre  Caravelle  avoir  difpa- 
m , dès  le  commencement  de  la  tem- 
. ' pête  *,  ôc-d’étant  point  ramenée  par  le 
\ ' beau  temps , ôri  ne  douta  point  qu'elle 
n’èûtpéri.  Le  15 , on  apperçut  la  Térrç 
à l’Eft-Nord-Hft  » mais  fans  aucun  figné 
qui  pût  aider  à la  reconnoître.  Les  uns 
;ia  prenoiefit  pour  i’Ifle  de  Madere , Sc 
d’autres  pour  la  Roche  de  Cintra , qui 
proche  de  Lifbonne.  Colomb  feul 
jugea  par  'fes  obfervations  que  c’étoit 
line  des^Açores  ('59)  , quoi! fecounut 
bientôt  en  efïec  pour  Sainte-Marie, 
îi  arrive  i U àborda le  1.8  ^ au  Nord  de  cette 

d^s'A-^rcs Caftaneda  , qui  y 
/ vor«*  commandoit  pour  le  Portugal , l’envoïa 

complimenter  auflî-tôt,  & lui  fit  por- 
ter quelques  raftaiebiflemens.  Cette 

■'  (îÿiC’eftHcrrcrajqu’üin  » que  je  n'avois  tepofE. 
fuie.  Cependant  l’Amiral  En  m'éveillant , je  me 
même  ne  s’attribue  point  » fcstislcs  jambes  comnne 
tant  de  lumières , dans  un  » perdues , par  la  grande 
, fragment  de  Lettre  cité  « fatigue  8c  l’humidité  de 
parfon  Fils.  » Le  Samedi  3>  l’air.  Les  vivres  nous 
ï»  I s de  Février,  j’arrivai  « avoient  prcfque  man- 
» la  nuit  à une  de  ces  » que.  J’appris  le  Lundi 
a>  iHés  } mais  le  temps  » iuivant, que  nous  étions 
„ étoit  fî  obfcur  , que  je  â l’Ifle  Sainte  - Marie  , 
» ne  pus  Cavoîr  où  j’étoîs.  à>  une  des  Açores,  /■'/e  de 
9>  Je  dormis  un  peu,  part»  Colpràb  , Cha^,  37. 

M qu’il/ aroit  trois  jouK  ‘ ' 
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poïitefïè  lai  infpira  tant  de  confiance  , chr-utopAS 
que  ne  peniant  qti  a rendre  grâces  au 
Ciel , par  rexeeution  du  Vœu  public  , 
il  fit  defcendre  le  lendemain  une  partie 
de  fes  gens  , popr  fé  rendre  en  prpCef-  ' 
fion  dans  une  Chapelle  voifine , OH  il 
fe  propofoit  d’aller  lui-même  lé  jonc 
d’après , avec  le  irefte  de  l’Equipage. 

Les  Caftillan^  étoient  ndnj;-  feulémenc 
fans  armes  , mais  nuds-  en  chemife  , 
fuivant  la  proraefiè  qu’ils  avdienc  faite 
au  CieL  A peine  eurenMls  perdu  de 
vue  le  rivage , iju’une  Troupe  de  Por- 
tugais fondit  fur  édx  '&  les  fit  prifon-, 
iiiers.  L’Amiral  y furpris  de  nd  pas  les 
revoir  à la  fin  du  jour,  fit  avancer  fpn 
Vaifièau  vers  une  Pointe  , d’où  l’on 
pouvoir  découvrir  la  Chapelle^  Il  y vit  Les  caftiHan» 
fa  Barque  j mais  au  lieu  de  fes  gens 
qu  il  le  dilpofoit  a recevoir  , il  apper- 
çut  un  grand  nombre,  de  Cavaliers  ar- 
més , qui  defcendoieiit  de-  cheval , ^ 
qui  entrèrent  dans  la  Barque  , appa-* 
remment  pour  le  venir  attaqueL.  Il  fe" 
mit  auflî-tot  fous  les  armes,  dans  la^ 
réfolution  néanmoins  de  ne  pas  com- 
mencer les  hoftilités.  Les  Portugais  s’é- 
rant  avancés  à la  portée  de  la  voix  , 
demandèrent  un  figne  de'  fureté.  li- 
ne balança  point  à Ic'  donner  : maiÿ 
voiUnt  qu’ils  ne  s’en  tenoient  pas  moins; 


Digüized  by  Google 


yS  His.r»Tiii  g en  tu.  al» 


chiustop'he  éloignés il  leur  dit  qu’il  avoir  quel^ 
éconnetnenc  de  ne  voir  aucun  de 
fes  ^ejis  dans  liBarque  *,  <ju’il  ne  s croie 
Fermeté  de  pas  imaginé  q^i!on  ne  l’eue  fair  faluec 
pou^r*’  avoir  l’hou- 

ïiilte,  neur  d’être  Amiral  de  l’Océan  &.  Vice- 
roi  des  Indes  pour  l’Efpagne  , & qu’il 
étoit  prêt  à montrer  fes  Provifîons.  Un 
Oflîçier  Portugais  lui  répondit  qu’on 
ne  connoiflbit  dans  l’Ifle  > ni  le  Roi 
d’Efpagne  J pi  fes.  Lettre?  qu’il  fe- 
rôir  traité  comme  fes  gtns  , s’il  avoir, 
l’audace  d’entrer  dans  le  Port.  Un  lan- 
gage fi  ofFençant.fit  douter,  à,;l’Ami- 
ral , fi  depuis  fon  dépare  les  deux  Cou- 
ronnes n’avoient  pas  rompu  la  paix.  Il 
prit  tous  fes  gens  à témoins  de  ce  qu’ils 
avoient  entendu  ; de.  s’armant  de  fierté 
à fon  tour  , il  jura  qu’il  ne  partiroit 
point  fans  une  vangeance  éclatante.  Le 
temps  devint  fi  mauvais  , qu’après. 
avoir  perdu  .quelques  ancres , il  fut  con-. 
' ' taint  de  chercher  un  abri  dans  l’Ifle  de 
Saint-Michel  : mais  l’orage , qui  con- 
tinua toute  la  nuit,  ne  lui  aïant  pas. 
permis  d’y.  aborder  , . il  revint  le  jour 
luivant  à Sainte-Marie  , dans.la.réfo- 
lution  d’attaquer  cette  Ifle  , 3c  d’e^n-, 
ploier  routes  fes  forces  pour  tirer  van- 
ceance  des  Portugais.  Pendant  qu’il  fe 
difpofoic  à cette  entreprife  , un  Officier 
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die  rifle  & deux  Prêtres  , avec  cinq.c«RisTOPMf'’ 
Matelots , s’approchèrent  de  la  Cara* 
velle  dans'  une  Barque  , £ê  demandè- 
rent la  permiffîon  de  monter  à Bord. 

Ils  venoient , dirent-ils  , dé  la  part  de  comment  ow> 
leur  Commandant  , pour  s’informet'^'  reconciim; 
s’ilétoit  vrai  que  le  Vaiflèatt  portât  un' 

Amiral  d’Efpàgne  ; avec  ordre  , dans' 
cette  fuppofition , dé  lai  rendre  tous' 
lés  honneurs  qui  étoient  dûs  à fa  di- 
gnité. L’Amiral  feignit  de  croire  ce 
compliniertt  flncere  , & leur  montra 
non-feulement  les  provifions  , niais  les- 
Lettres  du  Roi  fon  Maître, ‘qui  le  re- 
commandoient  à toutes  les  Puiflances 
du  Monde.  Alors  , on  lui  rendit  fa 
Barque  6c  fes  gôns , avec  des  excufes 
dont  il  affeéta  de  paroître  farisfair.  Mais 
il  apprit , des  Prifonniers  qu’on  lui  ra* 
mena,  que  tous  les  Sujets  du  Roi  de 
Portugal  a voient  ordre  de  l’arrêter , dans  ’ 
quelque  lieu  du  Monde  qu’il  pût  tom-  ^ 
ber  entre  leurs  mains  , & qu’il  n’au- ' 
roit  pas  évité  cette  dîfgrace , s’il  éroic' 
defcéndu  avec  la  première  partie  de 
fes  gens  , comme  les  Portugais  fe  le- 
toient  perfuadé  (iio). 

Le  temps  étant  devenu  favorable  à la 

(éo)  Ce  qui  luilfit  ju-  jours,  afin  qu’il  s’humi- 
get , dit  Herrera  , que  le  liât  au  milieu  des  faveurs 
Ciel  l’accompagnoit  tou-  qu’il  en  avoir  reçues. 

Dilij 
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CMRisTofHB  navigation  , il  fit  prendre  la  route  dé 


Colomb. 

1493- 


l’Eft  , qu’il  fui  vit  heureufement  juf- 
qu’au  fécond  jour  de  Mars.  Un  oifeaa 

85°®.’  F!"  P°“®  Aigle 

VüTux  tenoti.&  qui  Vint  fe  pctcher  fur  un  mat , fut 

comme  l’avant-coureur  d’une  fécondé 
tempête  , aufli  terrible  que  la  première. 
Elle  fit  recommencer  les  Vœux  pour 
un  Pèlerinage  ; & l’Hiltorien  obierve* 

' avec  admiration , que  le  Ciel  fit  tom- 

ber encore  une  fois  le  fort' fur  l’Ami- 
ral (6î).  On  s’abandonna  aux  vents, 
pendant  deux  jours , fans  réglé  &c  fans 
cfpcrance.  Enfin  , le  4 , après  avoir  vii 
la  terre  de  près , dans  une  nuit  forfob- 
* fcure , on  reconnut  à la  pointe  du  jour 
la  Roche  de  Cintra  ; & quoique  le  vent 
parût  bon  pour  s’avancer  vers  l’Efpa- 
gne , la  Mer  continuoit  d’être  fi  grolTè 
qu’on  fe  crut  obligé  d’entrer  dans  la 
Riviere  de  Lifbonne. 

t’Amîrai  Le  Roi  de  Portugal  fe  trouvoit  alors> 
entre  dam  la  ^ Valparaifo.  L’Amiral  , après  avoir 
labonne.  commence  par  depecher  un  L*ourier  a 
la  Cour  d’Efpagne , écrivit  à ce  Prin- 
ce , pour  lui  demander  la  permiflion 
de  mouiller  dans  le  Port  de  fa  Capi- 
tale , avec  la  précaution  de  l’avertir 
qu’il  ne  venoit  pas  de  Guinée  , mais> 


Oif)  Ibidem, 


Digitized  by  Google 


BBÏ  VOÏAGES.  £.ir»  K gV 

^ Indesr-Cette  déclaration  n’empêcha  chTTswm^ 
point  cjue  fon  Vaillèau  ne  fût  vifité  par  Colomb. 
un  Ofiicicr  Portugais  , qui  lui  lignifia 
l’ordre  de  defcendre  à terre  avec  lui , 
pour  rendre  comfite  de  fbn  Voiage  au- 
Commandant  du  Port.  Il  répondit 
qu’il  étoit  Amiral  d’Efpagne  , & que^ 
cette  qualité  le  difpenloit  d’une  fou-- 
miflîon  que  fes  pareils  nWoienr  ;a-- 
mais  rendue.  Gn  lui  propofa  d’y  en-- 
voier  du  taoins  • fôn  Pilote  ,•  ce  qu’ili 
ne  refüfa  pas  avec  moins  dé  fermeté  s 
mais  il  confentit  à montrer  fes  Lettres 
& rOfïîcier  n’eut  pas  plutôt  fait  fonr- 
Sgpport que  lé  Capitaine  {6x)^  d’un- 
Galion  , qui  attendoit  cet  éclaircifiè-- 
ment , s’approcha  de  la  Caravelle  , au- 
bruit  des  timbales  & des  trompettes 
& vint  lui  offrir  à Bord  toutes  fortes^ 
de  fecours  & de  raftaîchiffèmens.' 

Le  bruit  dé  fon  arrivée  s’étant  ré-  eîwiîtÉ» 
pându  dans  Lifbonne  , tous  les  Habi-  «ço»» 
tans  semprellerent  de  venir  admir|p  Ponutaii- 
des  Hommes  > qui  avoient  découvert 
un  nouveau  ' Monde , > & la-  Riviere  fut 
bientôt  couverte  de  Barques.  L’Ami- 
ral reçut  le  lendemain  nne  Lettre  du* 

Roi  de  Portugal , qui  l’invitoic  à 
rendre  à h’  Cour  , avec  parole  de  luit 

(<îi)  Son  nom,  (bivant  manjCc  AlTarofd’Actra»-^ 

Hmera  , ett  AWato  Da*  fuiyanc  Fernand  Colooii»»'-  ' 

' D-  V 
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Christophe  faire  uti  accueü  diftingüé  , & qui- lui 
Colomb,  confeilloit  de  fjrendre  d’abord  quelques 
jours  de  repos  à Sacabsn.  L’ordre  éroit 
déjà  donné  -de  fournir  gratuitement  à 
tous  fes  befoins.  Il  ne  lit  pas  difficulté 
de  fd  fier  aux  promelTes  d’un  Monar- 
que , ami  de  fes  Maîtres  i & dès  le 
jour  fuivant  y il  fe  rendit  à-Valparaifo. 
Tousdes  Seigneurs  de  la  Cour  vinrent 
au-devant  de  lui , & l’accompagnerent 
jufqu’au  Palais.  Le  Roi  le -reçut  avec 
beaucoup  d’iionneurs.,  le  fit  aiïèoir  &• 
couvrir 'devant  lui  , & prit  long-tems 
plaifir  à lui  entendre  raconter  toutes  les 
circonftances  de  fon  Voïage.- Cepem» 
dant-,  après  l’avoir  félicité  de  fa  gloire  , 
il  ajoura  que  fuivant  les  conventions 
entre  les  Couronnes  de  Caftille  & de 


Portugal , toutes  les  nouvelles  décou- 
ses expiica- vertes  dévoient  lui  appartenir.  Colomb 
UD^  avec  le  ^^pondit  qu’il  ignoroit  les  Traités 
mais  que  fuivant  les  ordres-  qu’il  a voir- 
r^us  de  leurs  Majeftés-Catholiques  , 
il  s’étoit  bien  gardé  de-  palier  en  Gui- 
née, ni  vers  les  Mines  du. Portugal.' 
" Je  fuis  perfuadé,  lui  dit  agréable - 
« ment  le  Roi , que  nous  n’aurons  pas 
« befoin  d’un  tiers  pour  juger  ce  diffé- 
« rend.  « L’Audience  finit  avec  les 


memes  égards , pour  un  homme  que 
l’envie  meme  ne  voïoit  pas. fans ndmift 
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ration  •,  car  tous  les  Hiftoriens  obfer-  c K;v  ISTOPHE-  ' 
vent  qu’on  fentit-  alors  , en  Portugal , 
le  tort  qu’on  avoit.eu  de  négliger  Tes  ’ ^ 
offres.  Le  chagrin  d’en  voir  recueillir  on  pcopofc'^’ 
le  fruit  aux  Efpagnols  alla  fi  loin  , s’il  ' 

en  faut  croire -Herrera,  que  plulieurs  dw. 
Particuliers  offrirent  deurs  bras  pour  ' 
le- poignarder  «Sc  lui  enlever  fes  pa- 
piers (65).  Mais  Jean  II.  rejetta  cette 
propofition  avec  horreur.  Il  donna  or- 
dre , aux  oremiers  Seigneurs  dé  fa* 

Gour , de  loger  & de  traiter  rAmiraî.'- 
Il  le  revit  deux  fois , avec  la  même  fa- ■ 
tis  faCHon  5 &c  l’aïant  coniblé  d^honneurS’  * 


& de  préfens  i il  le  fit  conduire  jufqU’à  ^ 
Lifbonne  par  Dom  Martin  de  Noron-  - 
na.  Colomb  vit  la  Reine  , en  paffanc  " 
àvVilla-Franca  , & n’en  fut  pas  reçu  ’• 
avec  moins  de  diftinéHon.  A peine  ■ 
fut-il  entré  dans  la  Capitale,  qu’ont 
lui  offrit  au  nom  du  Roi , la  liberté  ' 
de  faire  le  refte  du  Voïage  par  terre , 
avec  une  efçorte  & toutes  les  commo- 
dités qu’il  pouvoir  dcfirer  jufqu’à  la 
Frontière,  il  marqua  beaucoup  de  re- 
connoiflance  pour  cette  nouvelle  fr-^ 
veurj  mais  n’âïant  pas  jugé  à.  propos-’^ 
de  l’accepter  , il  remit  à la  voile?  pour  ■' 
l’Efpagne  , le.  15  , avec  un- vent;  u.  fa-  ' 

(6'5).I1  eft  étwinam  que  fon  iiU  n’énr 'd'ré-ricrt»’’< 


D V)/ 
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CHB.IST0PHB  vorablc,  que  le  Vendredi  15  , ü en- 

le  Port  de  Palos^ 

/ On  remarque  qu’il  en  étoit  parti  Ic' 
jfpagneJ"”  wiême  jour  de  la  femaine , troinémé 
d’Aoùt.  Ainfi , dans  l’efpace  d'environ;  . 
fept  mois  ôc  demi , il  avoitachevé  une.- 
entreprife,  qu’il  avoir  peut-être  regar- 
dée lui-même  comme  Pouvrage  de  plu- 
fieurs  années  (<^4). 

il  Cet  Heureux  retour  fût  célébré  pacr 

dès  tranfports  de  joie  i:  & dans  la  pre- 
mière furprife  d’un  événement  fi  mer- 
veilleux on  avoir  peine  d ne  le  pas; 
prendre  pour  une  imagination.  Sans.  . 
attendre  les  ordres  de  la  Cour , les.  ' 
Boutiques  furent  fermées  à Palos,  toutes  ; 
lès  Cloches  fonnerent,  & l’Amiral , en 
Portant  de  la  Caravelle  , reçut  * des;  - > 
honneurs  qu’on  n’a  voit  jamais  rendus 
qu’aux  Têtes  couronnées..  Sa  modeftie- 
ne  l’abandonna-  point  dans  cette  efpece 
de  triomphe.  Son  premier  foin  fut  ' 
d’écrire  a leurs  Majeftés  Catholiques  y, 

& de  leur  envoïer  une-exaéfe  Relation. 

Il  troiwc  de  Ton  Voïage.  La  Pinta,  qui  avoir  • 
été  réparée  de  liii  par  là  tempête  , avoir 
pris  terre  à Bayonne  *,  & quelques  Hif- 
toriens  racontent  que  Pinçon  s’éroit 
rendu  par  le  plus  court  chemin  à Bar- 

(6^)  Hcrrera  , uhi  fiipri , Chap.  4. 
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celone  , où  la  Cour  écoic  alors  , dans  christotws? 
Pëfpérance  de  paroître  le  premier  aux 
yeux  du  Roi  dy  recueillir  peut-être- 
le  prix  du  courage  & de  l’habileté  d’au- 
tiui  i mais  que  ce  Prince  , à qui  il  fie: 
demander  audience  , refufa  de  l’écou- 
ter ,&  que  le  chagrin  qu’il  en  eut  le 
mit  en  peu  de  tems  au  tombeau  (éy)- 
D autres  ont  écrit  que  dé  Bayonne , il  : 
alla  droit  à Palos  où  il  arriva  le  mê- 
me jour  que  l’Amiral  ; que  cette  ren-- 
eontre  » à laquelle  il  ne  s’étoit  pas  at- 
tendu , l’affligea  d’autant  plus'  que  Co- 
lomb avoir  déjà  fait  des  plaintes  ^de 
£k  défertion  , & l’âccufbit  d’avoir  em- 
pêché par  ce  contretems  qu’il  n’eût  vj— 

Îîté  le^  Mines  de  Cibao  > d’où  il  pou- 
voir apporter  beaucoup  d’or  en  Efpa- 
gne  ; & que  là  crainte  d’être  arrêté  le 
fit  fortir  fur  le  champ  de  là  Ville  , où: 
il  ne  laifla  point  de  revenir  après  1©- 
départ  defon  Chef  y- mais  fi  malade  de- 
fatigue  & de  chagrin  , qu’il  y«  mourut: 
peu  de  jours  après  (66). 

Colomb  ne  différa  point' à' partir 
pour  Seville  , avec  routes  les- ricneffès 
qu’il  avoir  apportées  du  nouveau  Mon- 
de , & fept  Indiens  qu’il  avoir  embar-- 
qués.  Il  lui  en  étoit  mort  un  fur  Mer  » , 


Vie  de  Cfatiftophe 
Colomb , Cbap. 


{K6)  Oviedo 
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ctrîürropHÈ  & deux  refterent  malades  à Paies.  L’im- 

étant  auffi  vive  à 
la  Cour  , que  celle  qu’il  avoir  lui-mê- 
me de  fe  préfentec  à leurs ‘Majeftés  Ca- 
clîoliques  j il  en  reçue  une  Lettre  à Se- 
^ ville  , avec  cetteinferiprion  : » A Dom 

» Chriftophe  Colomb , notre  Amiral 
» fur  rOcéan,  Viceroi  &•  Gouverneur 
des  Ides  qui  ont  été  découvertes 
Faveurs  qu’il  » dans  les  Indes  ».  Ferdinand  & Ifa- 
1 ’adiiroienc  dans  les  termes  les 
riïoliques.  plus  flatteurs  j de  leur  affeétion , de  leur- 
eftime  de  leur  reconnoiflance  ; le 
preflbient  de  fe  rendre  auprès  d’eux , 
& le  confultoient  d’avance  fur  les  or-' 
dres  qu’ils  avoient  à donner  pour  ache-' 
ver  fon  ouvrage.  Ilfit  une  réponfe  rao-’ 
defle , à laquelle  il  joignit  un  Etat  des' 
Vailieaux,  des  Troupes  & des  Muni- 
tions v qu’il  croïoit . néceflaires  à Tes- 
grandes  vues;  • 

Son  arrivée  à ■ La  renommée  • aïant  déjà  publié  fou> 
^^riaCour!  r€tour'&'da  marché , lorfqu’il  fortitde 
Seville  , fdn  Voïage  , jufqu’à  Barce-^- 
ione , fut  un  véritable  triomphe.  Les  - 
chemins  &-les  campagnes  retentirentr- 
d’acclamations.  On  s’empreflbit , dans  > 
tous  les  lieux  habités  d’aller  au-devant  ■ 
de  lui  ÿ pour  contemç»ier  i cet  Hommes 
extraordinaire  , qui  s’eroit  ouvert , pat 
dès  routes  iiiicoümies’  avant- lui  >.  l’ènî-* 
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trée  d’un  nouveau  Monde.  Les  Indiens, 
dont  irétoic'  accompagné  , les  Perro- 
quets rouges  & verds  , & quantité  d’au- 
tres Guriofités , qu’il  ne  manquoit  pas 
d’étaller  aux  yeux  des  Speôtateurs , eu- 
rent aufli  beaucoup  de  part  à leur  ad- 
miration. Il  arriva  vers  le  milieu  d’A- 
vril , à Barcelone.-  • 

On  lui  fit  une  réception  , digne  du 
fervice  qu’il  avoir  rendu  à rEfpagne< 
L’Hiftorien  dé  Saint-Domingue  s’élève 
au^defius  de  la  fimplicité  ordinaire  de 
fon  ftyle,  pour  donner  une  p*einture 
fort  •'noble  de  cette,  cérémonie  (67). 
On  n’avoit  rien  vû,  dit-il  i qui  repté- 
fentât  mieuX' le  triomphe  des  anciens 
Romains.  Tous  les  Courtifans  , fuivis' 
d’un  Peuple  innombrable  -,  allèrent  fore 
loin  au-devant  de -lui  ; & lorqu’ü  eut. 
reçu  les  -premiers  complimens , de  la 
part  du  Roi  - &c  de  la  Reine , il  mar- 
cha jufqu’au  * Palak  , dans  cet  ordre  î 
Les  fept  Indiens  paroifibient  les  pre-' 
miers.  Ils  ornoient  d’autant  mieux  fon 
triomphe  , qu’ils  -y  prenoiene  parc  j 
au  lieu  que  les  Triomphateurs  Romains 
fondoient -une  partie -de  leur  gloire, 

(tf?)  Il  donne  un  détail,  le  refte-,  dans  l’occaiîon- 
d’i)f Jre  , que  je  ne  trouve  que  j‘ai  de  .confultcr  les 
dans  çuçuuHiftorienjmais . mêmes  fnurccs  , ne  doit 
fa  ficl.Mité,  que  je  yériljï..  Jalffbt  ici  aucun  fctupulc.  , 
cojninudlemcnc  fur  .tout  ^ 


CiüU.'TCUnS'l 

Colomb.. 


’Magn-fictTcce.; 
de  la  téiep-, 
tioii.  , 
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CHt«.isToFHE  fur  le‘  malheur  de  ceux  qu’ils  traî* 
Colomb*  noîcnt  après  leur  char.'  On  voïok  cn- 
fuite  des  couronnes  &■  des  lames  dor  ,• 
quin’étoient  pasle  fruic  de  là  violence 
& de  la  rapacité  du  Soldat  victorieux  i» 
des  balles  de  coton,,  des  cailïès'  rem-' 
plies- d’un'  poivre  , qu’on  croïoir  au* 
moins  égal  à celui' de  l’Orient  (68), 
des  Perroquets  j portés  fur  des  rofeaux- 
de-  vingt-cinq;  pieds  de  hauteur  j-  des- 
dépouilles de  Caymans  de‘Laman-' 
tins>,  qu’on  donnoit  pour  les  véritablesr 
SirenneS  des  Anciens  j'desQuadrupedcs' 
& des  Oifeaux  de  plulieurs  efpeces  in- 
tîonnueS',  & quantité  d’autres  raretés^ 
qtie  la  nouveauté  rendoit  précieufes.- 
Cetre  multitude  d’objets  étrangers , ex--^ 
pofée  à la  vue  d’un  -Peuple  , dont  l’imai» 
gination  &;  la  vanité  portent  ordinal-- 
lement  les  chofes  au-^delà  du  naturel  ,> 
fembloit  le  tranfporter  dans  ces  nou* 
velles- Régions d’où- il  fe  flattoit  de- 
voir bientôt  couler  ' dés  • riehelTès  iné^ 
puifables  dans  le' fein  dè  l’Efpagne,* 
Aulîî  les  acclamations  redoublotenc-el-- 
les  à chaque  inilant  jamais  homme 
n’eût  pcuc-ecre  un  jour  plus  glorieux 

- (<8)  C’étoit  du  Piment- , bord  cours  à ce  Poivre  ' 
S£  la  jalouüe  du  Commet-  Amériquain  •,  mais  on  re-  - 
ce  , entre  les  Efpagnols  Sc  connut  bientôt  qu’il  £toie 
Ici  ; Pottu{ait , donua  d’a-  trop  GauAique. 
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& plus  flatteur  v furtoucs’il  rapproehoit,  CHTlST«T<i£te 
comme  il  efl  naturel  de  le  penfer , fa 
flcuation  préfente  de  celle  où  il  s etoic 
vu  quelques  mois  auparavant.  Il  fut 
conduit , avec  cette  pompe , au  travers 
d’une  grande  partie  de  la  Ville  , à l’au- 
dience des  Rois  Catholiques  , qui  l’at- 
tendoîent  hors  du  Palais  , fous  un  dais 
magnifique , revêtus  des  habits  roïaux 
le  Prince  d’Efpagne  à leur  côté , ai» 
milieu  de  la  plus  brillante  Cour  qufils 
euflent  raflemblée  depuis  long-tems. 

Auffi-tôt  qu’il  apperçuc  leurs  Majeftés,. 
il  courut  fe  profterner  à leurs  pieds 
pour  leur  baifer  la  main  : mais  Ferdi- 
nand le  fit  relever , & lui  ordonna  de 
s’affèoir  fur  une  chaife  qui  lui  avoir  ' 
été  prép»aréej  après  quoi',.ii  reçut  ordre 
de  raconter  , à haute  voix  , ce  qui  lui 
étoic  arrivé  de  plus  remarquable.  Il 
parla  d’un  air  fi  noble , que  fon  récir 
parut  charmer  toute  l’Aflemblée.  Tout 
le  monde  fe  mit  enfuite  à genoux , à 
Fexemple  du  Roi  & de  la  Reine,  qui. 
rendirent  grâces  au  Ciel,des  larmesaux 
yeux  ; & les  Hymnes  de  joie  furent 
chantés  par  la  Mufique  de  la  Cha- 
pelle. 

Depuis  ce  erand  jour , le  Roi  ne  pa-  Honneur». 

• 1^1  r • quil  reçoit 

rut  point  dans  la.  Ville  , lans  avoir  a la  du  Roi  & de- 

droite  le.  Prince  fou.  fils ,,  de  Colomb 
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Christophe  à fa  gauche.  Tous  les  Grands  , à l’exemi 

Souverain  , s’accordèrent  èf 
combler  d’honneurs  i’Amiral-Vicetoi 
des  Indes.  Le-  Cardinal  d’Efpagne 
Pierre  Gonzales  de  Mendoze  , aullfr 
diflingtié  par  fon  mérite  que  par  fon- 
rang  ôc  fa  nailîance  , fut  le;  premieF 
qui  le  traita  dans  um  Feftin , : où  non-' 
feulement  il  lui  fit  prendre  la  première 
place,  mais  il  le  fit  fer  vit  à plats  cou- 
verts (69)  avec  ordre  de  ne  lui  rien 
préfenter- dont  on- n’eût  fait  l’efiài  ; co 
que  tous  les  Seigneurs  obferverent  en 
le  traitant  à leur  tour.  Barthelemi  & 
Diego  Colomb  , fes  deux  Frétés , eu- 
rent part  aux -libéralités  du  Roi,q.uoi- 

Titres”acc  toüs  deux  de-fesiEtats.'  L© 

àis  à fa  Fa-  titre  de  Dom  leur  fut  accordé  , avec 
aille.  de  magnifiques  Armoiries  pour  toute 
la  famille.  (70}, 


(<î9)  Hetrera'  obfcrve 
cetie  circonllance , ubi  fup, 
Chap.  3. 

iyo)  Au  premier  de  Caf- 
tille.  Au  fécond,  de  Leon.- 
Au  troifiéme  , une  Mer 
d'azur  , feniée  d’Ifles  d'ar- 
gent , la  moitié  de  la  cir- 
conférence environnée  de 
la  Terre-ferme-,  des  grains 
d'Or  répandus  par- tout  , 
lés  Terres. & les  liles  cou- 
vâtes d’arhres  - toujours 
verds.  Au  quatrième  , d'a- 
zur à quatre  ancres  d'or  , 
avec  les  Armes  des  anciens  * 


Colombs  de  'Pliiifance  atl- 
delfus  ; & pour  cimier 
uu  globe  furmomé  d’une 
Croix,  avec  cette  devil’e  ; 

Par  Citfhllit  y for  Li'Oil' 
Kkcvo  irlumlo  bail» 
Colon.  , 

Nos  anciens  Tradiiélents 
ont  rendu  .-cos  deux- Vers' 
CaHillans  par  deux  Vers. 
François  : 

Pour  la  CapUle  Cÿ* 
pour  Léon  , 

Momie  nouveau  iroiix\r 
Coliiti 
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Quoique  leurs  Majeftés  Catholiques  chrutoih* 
n eulTent  rien  de  plus  preflanc  que  de 
reiwoïer  l’Amiral  aux  Indes,  pour  y 5:4 

continuer  fes  découvertes , leur  tel'-  ge  ciiconru!. 

pour  le  Saint  Siège  les  fit  penfer|^^  ^>^^^ 
a donner  avis  au  Souverain  Pontife , ticncrinviiii- 
du  fuccès  d’ 
qu’elles  fe 

Pobfervation  d’un  fage  Hiftorien  , d’ob- 
tenir une  inveftiture  , ou  des  permif- 
fions  j^pour  jouir  légitimement  du  nou- 
veau Monde  (571)  : mais  c’étoit  une 
cérémonie  de  bienféance , dans  laquelle 
on  rifquoit  d’autant  moins , que  le 
Saint  Siège  étoit  alors  occupé  par  un 
fujet  de  la  Couronne  d’Arragon.  C’é- 
toit Alexandre  VI.  de  là  Maifon  de 
Borgia.  Ferdinand  chargea  fon  Ambaf- 
fadeur  à Rome  d’alTurer  Sa  Sainteté , 
que  l’Expédition  qui  s’étoit  faire  par 
lès  ordres  ne  caufoit  aucun*  préjudice 
aux  droits  du  Portugal , & que  fon- 
Amiral  s’étoit  contenu  fidèlement  danS'. 
l’ordre  qu’il  avoit  reçu  de  ne  pas  s’ap- 
procher à' plus  de  cenr  lieues  des  Pof- 
feflîons  de  cette  Couronne  ; mais  que 
pour  l’intérêt  de  la  Religion’,  qu’il  fe 

(71)  C’eftHerrera  , qui  & que  tous  furent  d’avis 
rapporte  qu’on  avoit  déjà  que  cette  formalité  n’étoic' 
confulié  plufîcurs  petfon-  pas  du  toutnécefTairc,  ubi-, 
ne*  d’érpinçnte.  doûpne  , fn[>rà , Ch?p. 


une  fi  belle  entreprifè;  non 

^ ^ r ■ veau  Mi-nJe. 

crulient  obligées  , luivanr 


C)  X H I s T Oir  E G É K É K A t É 

t;mi.isTOPHB  propofoit  d’éceiidre  autant  que  fon  Etn^ 
Colomb,  pire  ^ j[  ne  kilîbit  pas  de  demander 
des  Bulles.  Le  Pape  en  envôïa  deux , 
qui  furent  expédiés  le  z & le  5 de 
Mai , avec  les  mêmes  clqufes  & les- 
mêmes  conditions  que  fesPrédéceflèurs 
avoient  jugé  nécelïaires  pour  celles 
qu’ils  avoient  accordées  aux  Rois  de 
Panageen-  Portugal.  Mais , dans  la  vue  de  prcve-» 
tte  rEfpagne  nit  les  différends  qui  pouvoient  naître" 
^ nommé  ^ntre  les  deux  Couronnes  , il  j!<*fit  ce 
de  dé-  fameux  partage  qu’on  a nommé  Lign& 
■larauon.jig  </ie  démarcation , par  lequel  il  régloic 
leurs  bornes  pour  les  Pais  déjà  décou- 
verts , & pour  ceux  qu’on  décoüvriroic 
à l’avenir  , 6>c  qui  ne  feroient  occupés- 
par  aucun  Prince  Chrétien , avant  1©' 
jour  de  Noël  de , l’année  précédente.- 
Cette  ligne  imaginaire , tirée  d’un 
Pôle  à l’autre  , coupoit  en  deux  par- 
ties égales  i’efpace  qui  fe  trouve'  entre- 
les  Ifles  Açores  & celles  du  Cap  Verd.- 
Tout  ce  qui  fe  trouveroit  au  Couchant 
& au  Midi , dévoie  appartenir  à la; 
Couronne  de  Caftille , & tout  ce  qui 
étoit  àd’Orienr  demeuroic  au  Portu- 
gal (71}.  Les  Décrets  arrivèrent  en  Ef- 

(71)  Gornera  nous  don--  lèsidéesd’Herrera-^&dc  fa' 
ne  la  Bulle  qui  contient'  Cour  fi’Efpagne  : c’ert  dit- 
cc  partage , par  un  motif  il , afin  que-  l'iut  le  rtiotulc 
qyi  UC  i’accorde  point  avec  fatU  t£ue  (eue  Conquête  Çÿ* 
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pagne,  dans  le  tems  que  l’Amiral  avoir 
déjà  reçu  fes  dépêches , & tout  ce  qu’il 


cmvutrjton  des  Indes  eji  faite 
avec  l'autorité  & donation 
du  Grand- yicaire  de  Jefut- 
Chrifl.  On  ne  peirt  rcfufet 
place  ici  à cet  étrange 
Monument. 

ALixANoas,  Evêque, 
Scrviteui  des  Serviceuxs  de 
Dieu  , i notre  tris  cher 
Fils  en  Jefus  Chriil  Ferdi- 
naiid  Roi , & à notre  très 
chcre  Fille  en  Jefus-Chriû 
Zfabelle  Reine,  de  CaAiIle, 
de  Léon  , d’Arragon , de 
Sicile  8c  de  Grenade  j Sa- 
lut Scficnédiâion  ApoAo- 
lique.  Entre  toutes  les 
œuvres  agréables  à la  Ma- 
jefté  divine  & que  nous 
dclicons  le  plus , eil  que 
la  Foi  Catholique  & la  Re- 
ligion Chrétienne  foient  , 
ptincipalcment  en  notre 
temps , exaltées  , Bc  par 
tout  amplifiées  & répan- 
dues , 8c  que  le  falut  des 
âmes  foit  procuré  d’un 
chacun  , 8c  que  les  Na- 
tions barbares , foient  fub- 
juguées , Sc  réduites  à la 
Foi  ;ce  qui  eii  caufeque 
Nous , étant  parvenus  par 
la  feule  divine  Clémence , 
& non  pour  nos  mérites , 
i cette  facrée  Chaire  de 
faip.t  Pierre , nous  devons 
i bon  droit , de  notre  bon 
gré  8c  avec  toute  faveur  , 
•Vous  donner  les  nioïensA: 
«ccafions  pour  executer  6c 
poutfuivte  de  jour  en  jour 
un  Utdpnt  courage , à 


l’honneur  de  Dieu  8c  de 
l’Empire  Chrétien  , une 
ü louable  8c  fi  fainte  oeu- 
vre , que  vous  ayez  com- 
mencée , par  rinipiratiou 
de  Dieu  immortel , con- 
fiderant  que  comme  vrais 
Rois  & Princes  Catholi- 
ques , tels  que  Nous  voue 
avons  toujours  connus  , 
8c  comme  il  eii  allez  no- 
toire à tout  le  monde  par 
vos  grandes  entreprifes  , 
vous  n’avez  pas  feulement 
le  même  defir  que  Nous  , 
ma»  , ce  qui  efi  davan- 
tage , que  de  tout  votre 
pouvoir , foin  8c  diligen- 
,ce  , vous  exécutez  ce  bon 
vouloir  fans  épargner  au- 
cuns travaux  ni  depenfes , 
fans  vous  foucicr  d'aucuns 
périls , même  en  répandanr 
votre  propre  fang , 8c  que 
vous  avez  voué  dès  long- 
temps à cela  tout  votre 
coeur  Sc  toutes  vos  forces , 
comme  le  démontre  aiTez 
le  recouvrement  qu’avez 
fait  n’aguerre  du  Roïau- 
me  de  Grenade  , de  la  ti- 
rannie  des  Sarrazins,  avec 
une  fi  grande  gloire  de 
votre  nom.  Nous  avons 
entendu  comme  ci  ^ de- 
vant vous  aviez  propofe 
de  faire  chercher  qUiclques 
Ifles  & Terres- fermes  lojn- 
raines  8c  inconnues  , & 
non  encore  découvertes  , 
pour  réduire  leurs  Ha!>i- 
tans  > â faire  pto&illQQ  de 


CHRISTOtm» 

CnroMS. 
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Christophe  avoic  demandé  pour  fon  ret®ur  aux 

Colomb,  |j^des. 

Il  obtint  un  Brevet  particulier , qui 


la  Foi  8:  reconnoître  notre 
R.édcropteut;m'ais  que  vous 
li’avicz  pû  conduite  â 'fin 
tcttc  fainte  & louable  dé- 
libécaripn  pour  la  guer- 
•ïe  de  Grenade , en  laquelle 
vous  étiez  alors  empêchés  j 
"S:  que  depuis  c-;  Roïaume 
Étant  recouvert  par  la  pcr- 
iniflîon  Di  vinc;vous  aviez, 
non  fans  grands  périls  6c 
xlépenfes.,  envoïé  fur  cette 
grande  Mer  , où  perfonne 
îfavolt  encore  vogué  , 
Chrillophe  Colomb,  Hom-^ 
me  digne, recotnmandable, 
'6c  piopre  à telle  entrepri- 
■fc  , pour  diligemment 
chercher  ces  Terres-  fermes 
'&  nies  lointaines  & -in- 
connues } lef>]uelles , après 
-avoir  cinglé  au  travers  cet 
Océan,  il  auroit  trouvées 
pat  fa  grande  diligence , 
avec  l’aide  de  Dieu  , cou- 
res peuplées  & remplies 
d’Hommes  , vivant  pafifi- 
blcmcnt  enfemble.fe  te- 
nant nuds,  & fciiourrif- 
lain  de  chair  , :&  qui  , 
félon  le  rapport  de  vos 
Ambairadeurs  , croient 
qu'il  y a un  Dieu  -Créa- 
teur au  Ciel , ôc  lefqaels 
femblent  capables  d’em- 
brader  la  Foi  Catholique , 
& d'être  iirdtuits  aux  bon- 
nes mtrurs  J ce  qui  nous 
donne  cfpérancc  que  le 
"Nom  de  notre  Sauveur  Je- 
•^s-  Chrill  fetoit  facile^ 


ment  répandu  dans  cesTer- 
res  & ccs'lfljs,  fi  ieursHa* 
bitans  étoient  cndoélrinés. 
De  plus  , Nous  avons  été 
informés  qu’en  la  princi- 
pale de  CCS  Ides  ledit  Co- 
lomb a bâti  un  Fort , darts 
lequel  il  a mis  quelques 
Chrétiens  qui  l’avoient 
fuivi , tant  pour  le  garder 
que  pour  s’enquérir  des 
autres  Hles  6c  Terres  fer- 
mes , lefquclles  lui  étoient 
encore  inconnues  j qu’il 
a rapporté  qu’aux  Ides 
qu’il  a déjà  découvertes  , 
on  trouvoit  de  FOt , des 
Epiceries  8c  pluGcurs  au- 
Très  chofes  précieufes  5 ce 
qa’étampar  vous  diligem-^ 
ment  coufidéré  , principa- 
lement ce  qui  regarde  l’e- 
xaltation & ampliation  de 
la  FoijComme  il  appartient 
à des  Rois  Carlioliques  , 
•vous  avez  propofe  , fui- 
vanc  la  bonne  coutume  de 
vos  -prédécedeurs  , Rois 
d’étenirlle  mémoire  , de 
fubjugucT  avec  l’ai  lc-de  la 
divine  Clémence  toutes  ces 
Terres , lllcs  (lifdites  , & 
-tous  leurs  Habitans , Sc  les 
amener  à la  Foi  Chrétien- 
ne, Vo'ianr  votre  délibéra- 
tion telle  , Nous  , qui 
defirons  affèélueufemettt 
qu'unefifainte  6c  fi  louable 
entreprife  foit  bien  com- 
mencée , 6c  encore  mieux 
flcherce,  vous  exkortoQt 
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Lai  donnoit  le  commandement  de  lacHRisTopK» 
Flotte  jurqa’à  riüe  Ei'pagnole , d’où  Colomb. 


par  le  faine  Batêmc  , pat 
lequel  Vous  êtes  obligés 
aux  commandemens  Apof- 
toliques  , & vous  foni- 
mons  par  l’intérieur  de  la 
tnilericorde  de  Notre  Sci- 
gnenv  Jerut-Chriil  , q^ic 
quand  avec  un  bon  .zcle 
de  la  fainte  Eoi  vous  com- 
mencerez cette  expédition, 
vous  induiHcz  les  Habi- 
tans  de  ces  IllcsSc  Tccres- 
fennes  à recevoir  !a  K.eli- 
eion  Chrétienne , fans  que 
■fe$  périls  & les  travaux 
puillent  jamais  vous  dé- 
tourner., vous  fiant  »(Tu* 
riment  que  -Dieu  Tout- 
puilTant  conduira  en  toute 
profpérité  vos  encreprifes. 
Et  aHii  que  par  la  largcfTc 
Apoflolique  vous  cntiÆ- 
preniez  plus  courageufe- 
ment  la  charge  d’un  R 
grand  ouvrage, deuotrepro- 
pre  mouvement.fans  égard 
à aucune  Requête,  qui  par 
vous  ou  par  autrui  poiir- 
roit  nous  avoir  été  préfen- 
tée  , mais  feulement  mus 
par  notre  jmre  &:  .franche 
libéralité  , Ôc  pont  fecrette 
caufe  , Nous  vous  don- 
nons routes  les  Kles  Sc 
Terres  fermes  qui  ont  déjà 
été  trouvées  éc  qui  font 
•acore  â ccouvetjlefquellcs 
font  découvertes,  &i dé- 
couvrir vers  l’Occident  Sc 
le  Midi  , tirant  une  ligne 
droite  du  Pôle  arélique  au 
Rôle  antatélique  , foit  que 
,0SÊ  I^s  & ITctres-iccipcj 


foient  trouvées  4 trou-  L’Amiral 
ver  foitvets  l’Inde, ou  vers  colomb  pen- 
quelqu’auttequarticr.NouSj-ç  ^ 
entendons , toutefois,  que 
cette  ligne  foit  diltante' 
de  cent  Heues  vers  l’Occi-’® 
dent  ôc  le  Midi  des  Illcs 
que  vulgairement  on  ap- 
pelle Açores  ôc  du  Cap 
Verd.  Nous  donc , pat 
fautotité  de  Dieu  tout- 
puilTant,  qui  nous  a été 
donnée  en  la  perfoiine  de 
faint  Pierre  , ôc  de  laquelle 
nous  jouiflbns  en  ce  Mon- 
de comme  Vicaire  de  Je- 
fus  Chtift,  vous  donnons^ik 
avec  leurs  Seigneuries 
Villes , Châteaux  , Lieux 
Villages  , Droits  , Jutif- 
diâions  , ôc  toutes  autres 
appartenances  ôc  dépen- 
dances , toutes  les  Kles 
ôc  Terres-fermes  trouvées 
ôc  à trouver  J découvertes 
ôc  â découvrir  , depuis 
laJkc  ligne-vers  l’Occident 
ôc  le  Midi  , qui  par  autre 
Roi , QU  Prince  Chrétien  , 
p’étoient  point  acltielle- 
ment  polledécs  jufqu’a»! 
jour  de  Noël  dernier  , au- 
quel commence  la  ptéfente 
année  1495  j-lorl^que  quel- 
ques unes  des  Ifles  fufdi- 
tes  ont  été  ttouvées  par 
vos  Lieutenans  ôc  Capi- 
taines. Lequel  -don  Nous 
érendons  en  la  perfonne 
de  vos  Héritiers  6c  Suc- 
celT.-urs  Rois  de  CalHlle 
Ôc  de  Léon , les  en  faifant 
Spigaeurs  ave.c  pleine 
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Christophe  elle  devoit  revenir  fous  les  ordres  d’An- 
toine  de  Torrez , & de  nouvelles  Pa- 


m 


libre  pui  (rance  , autorité 
8c  JutifdiéUon;  fans  dé- 
roger néanmoins  au  droit 
d’aucun  Prince  Chrétien, 
qui  aUucHement  en  auroit 
poiTéié  quelques  - unes  , 
iufqu'au  jour  fufdii  de  la 
Kativicé  deNotre  Seigneur. 
Davantage  , Nous  vous 
unandons  que  , fui  vaut  la 
fainte  obéilTance  que  vous 
nous  devez  , & fuivant  la 
-|>romeire  que  vous  nous 
.avez  faite.,  laquelle  nous 
ne  doutons  point  que  vous 
aie  gardiez  entièrement  , 
our  la  grande  dévotion 
roïale  majdlé  qui  eft 
en  vous  , vous  envoyiez 
aux  fufdites  Ifles  & Terres- 
fermes  , des  gens  de  bien  , 
craignant  Dieu  , doâei  & 
«xperts  , pour  inflruire  les 
Habiians  fufdits  en  la  Foi 
Catholique  , ôc  pour  les 
jibreuverdc  bonne.smœurs, 
vous  chargeant  de  vous 
■y  employer  foigneufe- 
ment.  Et  d’autre  part  , 
Nous  défendons , fous  pei- 
ne d’excommunication,  à 
toutes  perfonnes  de  quel- 

Î|uc  dignité  qu'elles  foient , 
ut-ce  Impériale  ou  Roïa 
le , de  quelque  état , or- 
dre , ou  condition  que  ce 
puHTe  être , d’aller  ou  en- 
•voïer  fans  avoir  permidion 
de  vous , de  vos  Héritiers 
& SuccelTeurs  fufdits  , à 
aucune  de  ces  Ifles  & Ter- 
xefi'fcrtnes  qui  font  déjà 


découvertes , 8c  font  en- 
core à découvrir  vers  l’Oc- 
cident 8c  le  Midi,  fuivant 
ladite  ligne  que  nous  en- 
tendons pafler  du  Pôle 
atâique  au  Pôle  antatâi- 
que , cent  lieues  loin  des 
Ifles  Açores  , 8c  du  Cap 
Verd  , nonobflant  toutes 
autres  ConlHtucions  8c  Or- 
donnances Apolloliques  à 
ce  contraires , aiant  bon- 
ne conhance  que  celui  qui 
e£l  diilributeur  des  Empi- 
res Sc  Seigneuries  conduit* 
vos  aâions , iî  vous  pour- 
fuivez  une  ü fainte  fie 
louable  entreprife  , 8c  que 
vos  peines  8c  travaux  au- 
ront bitntôt  une  iln  très 
heureufe , qui  apportera 
une  grande  gloire  fie  une 
félicité  non  pareille  à cour 
le  Peuple  Chrétien.  Mais 
parce  qu’il  feroit  difficile 
que  ces  Préfences  fuflènt 
portées  aux  lieux  oà  il  fe- 
roic  befoin , Nous  vou- 
lons que  pareille  foi  foie 
ajoutée , comme  â ces  Pté- 
fentes , aux  copies  qui  fe- 
ront lignées  par  main  de 
Notaire  public  > fie  fcellées 
du  fccau  de  (quelque  per- 
fonne  conifituee  en  dignité 
Eccléflafliqae  , ou  de  quel- 
que Cour  d’Eglife.  Qu’au- 
cun de  foit  donc  II  témé- 
raire que  d’enfraindtc  ce 
qui  ell  porté  par  notre 
Mandement,  Exhortation, 
Requête,  Donation , Cou- 

ICDCeS 
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'lentes  qui  confirmoient  celles  dont  il  ChR-UTOFHÏ 
*!âvoitdé|a  fait  un  glorieux  -ufage  (73). 

Dans  l’efpace  d’environ  deux  mois  , 
qu’il  avoir  palTés  à Barcelonne , il  avoic 
pris  foin  <le  faire  inftruire  les  fept  In- 
diens^ & fur  la  demande  qu’ils  firent 
volontairement  du  Barême  , certe  céré- 
monie fut  célébrée  avec  beaucoup  de 
pompe.  Le  Roi , la  Reine  & le  Prince  p«psra» 
leur  Fils , fe  firent  honneur  d’offrir  eux- 


mêmes  au  Ciel  ces  prémices  de  la  gen- 
tilité  du  nouveau  Monde  (74)  , en  leur 
ièrvant  de  Parrains.  Le  Parent  deGua- 
eanaeaci  fut  liommé ’Dom- Ferdinand  , . . 

a^tr^on.  Un'  aurce  reçut  le  nom  de  tifé». 

Dohi  Juande  Caftille  , qui  étoir  celui 
du  Prince  d’Efpagne,  à la  Cour  duquel 
ilfut  j:etenu  (7-5}.  La  prudence  obligea 


.celEoa,  Auignation.  Conf- 
-ûuicion,  Decret,  Défcn* 
.fe  , & volonté.  Et  fi  quel- 
qu’un avoir  la  faardielTe 
tt'atteuier  au  contraire  , 
qu'il  VaÜùre  d’encourir 
i’indignarion  de  DieuTout- 
pui liant  & dfs  Apôtre* 
Saint  Pierre  & Saint  Paul. 

Donné  à R.ome , à Saint 
rPierre  , l’an  de  l’Incarna- 
tion de  Notre  Seigneur 
149;  , 'le  4 des  Nones  /d.e 
Mai,  Çc  la  première  année 
-cle  notre  Pontiiîcac.  Hcr- 
rcra,:Ltv.  i.  Chap.  19, 

-Oî)  Ce  nouveau  titre 

Tom$  Xir, 


-dlionBcut  Te  trouve  au 
Chapitre  4;  de  fa  Vie. 

(74)  J-lctcera , Liv.  i . 
;Chap  5. 

(7f)  Il  mourut  deux 
ans  après.  Hcrrera  , ihid. 
& Oviedo  Chap.  Vit.  Ici 
Oviedo  ptotefte  qu’il  nt 
rapportera  plus  rien  qu'il 
n’ait  vû.  li  obretve  que 
Ferdinand  avoir  befoin  de 
courage  pour  encrer  dans 
.cçtte  quantité  d’afFaircs  , 
parce  qu’il ’étoic  etrcorc 
-très  foible  d’un  coup  d’é- 
pée fort  dangereux  qu’3 
avoir  reçu  fur  le 

.£ 
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c4:i!STi^E  ds  reavoïet  to, us  le5  autres  dans  leyr 
çoioMB.  Patrie  , po^ur-  y publier  les  bienfait? 
qu’ils  avoient  re^üs  en  Efpagne , & les 
apparences  de  grandeur  dont  ils  avoienje 
Prêtres  témoins.  Enfuite  leurs  Majeftés , 
Religieux  de-  tournant  leurs  foins  à la  publication 
l’EvIn-  l’Evangile , firent  choix  de  douze 
£Uc.  Prêtres , Séculiers  &c  Religieux , & leur 
, . donnèrent  pour  Supérieur  un  Bénédic- 

tin Catalan  ( 76 } d’un  mérite  diftinr 
gué  , avec  un  Bref  du  Pape  qui  conte-; 
noit  des  pouvoirs  fort  éteaidus , & l’or- 
dre particulier  de  veiller  fur  la  condui-r 
te  qu’on  devoir  tenir  à d’égard  des  In- 
diens , pour  empêcher  qu’ils,  ne^  fuCferiii 
maltraités.  On  leur  fournit  tout.ee  qui 
.étoit  nécelTaire  à leurs  fondions  ; ôf 
pour  relever  l’éclat  du  culte , le  zele  de 
la  Reine  alla  jufqu’à  leur  faire  donner 
des  ornemens  de  fa  Chapelle.  • ■ ■ 

îiircelonc  , par  la  main  .Gouronnp.  • • , 

d’uu  Fou  , nommé  Jean  (7i<)  Hexr^a  lui  donnç 
fianamares  , quis'étoit  mis  le  nom  de  B(^l  , Gomer^ 
dans  la  tète  qu’il  étoit  Roi,  celui  de  BeuU  , & Uvied^ 
te  qu’on  avoir  ufu^fé  la  celui  de 


- • 
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CHRisrofnr 

" ■ I ' ■ Colomb. 

SECOND  VOÏAGE 

DE  CHRISTOPHE  COLOMB. 

Jj’A  MIRAI,  en  prenant  congé  de  secon» 
leurs  Majeftés  , obtint  la  psrmif- 
Tion  de  laifler  fes  deux  Fils  à la  Cour  , 
en  qualité  de  Pages  , pour  y recevoir 
une  éducation  digne  de  leur  Pere , de 
convenable  à leurs  efpéranccs.  Il  fe 
rendit  à Seville , où  il  trouva  la  Flotte 
qu’il  dévoie  commander  , prefqu’eii 
état  de  mettre  à la  voile.  L’ardeur  des 
Comnaiiraires  avoir  répondu  à l’inipa- 
dence  de  la  Cour.  Dix-fept  Vai/îèaux, ^ 

I / « /* / f»  uiX'fcpt  Vâif'* 

dont  cet  armement  etoit  compole , lefeaujc,.kfiinée 
trouvoient  déjà  bien  pourvus  d’Arcil- 
lerie  & de  Munitions , non-feulement^'^'*  °**  * 
pour  le  Voïage  , mais  encore  pour  les 
Colonies  qu’on  fe  propofoit  d’établir. 

On  y avoir  embarqué  un  grand  nom- 
bre de  chevaux , des  ferremens  de  tou- 
te efpece , des  inftrumens  pour  travail- 
ler aux  Mines  & pour  purifier  l’or , 
des  Marchandifes  pour  le  Commerce 
& pour  les  préfens , du  Froment , du 
Riz , des  graines  de  toutes  fortes*  de 
légymçs , enl^n  tout  ce  qui  peut  fervir 

• V - . 
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.Christophe  aux  progrès  d’uii  nouvcl  Etabliflètnem;.’ 
e Volontaires  (77) , encre 

^ lefquelson  comptpit  beaucoup  de  jeune 

NoblelTe  (78} , attendoient  i’Amirai  , 
avec  une  égale  paflîon  pour  l’or  & pour 
la  gloire. 

3r.ioufîe  dei  Pendant  le  féjour  qu’il  fit  àSeville, 
PoKugais , 8c  réclat  de  fes  nouveaux  préparatifs  ^ 
joint  à. la  renommée  des  richeflès  qu’il 

{77)  Oviedo  ne  fait  Sanchez  de  Carddjal  , de 
monter  le  fond  de  l’arme-  Gorbal.m,l.nuîsiVArriagdf 
ment  qii'd  cinq  cens  Hom-  Alfonfc  Ferez  de  Martei, 
mes  , fans  y comprendre  ërançois  de  Zaniga  , Ai- 
les Volontaires.  fonfe  d’Or/é:; , François  de 

(78)  Hecreta  nomme  le,s  yillalobos , Perafan  deit^ 
.principaux  ; leurs  noms  6er<t,  Mclchior  de  Aia/c/o- 
mcritent  d’autanc  plus  d’ê-  ntdo  , 8c' Alfonfe  de  Al<t- 
tre  remarqués , qu’on  les  lèvera.  Alfojife  d'Ojeda  , 
verra  repatoîcre' fouvenc  qui  devint  enfuite  fort  cé- 
avec  hontieur.  On  a déjà  lébre  aux  Indes , étoit  un 
dit  qu’ Antoine  Je  Torre\  Gentilhottime  attaché  a^ 
avoir  été  nommé  pour  üuc  de  Médina  Celi,  'hom- 
commanderla  Flotte,  au  me  de  petite  taille,  mats 
retour.  Les  deux  Chefs  bien  proportionné, beau  de 
Militaires  Êtoient  François  vifage,  adroit, fort  6c  lî  le- 
dc  Penalofa  , 8c  Aifonfe  ger , qu’étant  monté  dass 
Ve  Vellejo  ; JBernard  De  la  Tout  de  Scvillc  à la 
fifa  , fut  fait  Tréforier  fuite  de  la  Reine  Ifabclle , 
(les  Indes , & Diego  Aiurc^  il  s'avança  furiacharpen- 
Contrôleur.  Les  Volon-  te  , qui  a vingt  pieds  de 
taires  de  diflinélion  étoient  faillie  hors  d’cçuvrc , 8c  la 
le  Commandeur  de  Colle-  mefuta  de  fes  pieds  aufÇ 
sot , Séballien  de  Campo  vite , aulfi  adroitement  , 
le  Commandeur  d’Arrogo  , que  s’il  eût  été  dans  une 
'^.odri^ue  ' à' Abarca  , Mi-  Salle  ; il  leva  lé  pied  en 
.cet  de  Girao  , Jean  de  /.«-  l’air  au  bout  de  l’efpace  , 
xan  , Pedro  de  Kavarro  , & retourna  dans  la  Tour 

Pedto  Hernandez  de  Cote-  avec  la  meme  vîtelTe  i ce 
nommé  Afajor de  riQs  qu'on  auroic  jugé  impoûî- 
Efp.’.g  ioie  , Mofes  Pierre  ble  d tout  autre,  ubifu^, 
de  j^argarita  ^ Alfoofc  .Chap.  ,j. 
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^Voit  apportées  en  Efpagne , fit  regret- chr^tÔtm?' 
ïer  plus  que  jamais  au  Roi  de  Portu-  jj^®'^^’^®^^;. 
gai,  d’avoir  laifié'  échapper  tm  nouvel  ’ 

Empire , & de  voir  tomber  , entre  les 
i ûiains  d’autrm,desavanrages  qui  étoient 
éômme  forcis  des  fiennes.  La  politique 
Fobligeoit  de  tenir  lôn  chagrin  renfer- 
mé : màis  il  arma  fecrettement , pour 
envoier  du  meme  côté  , dans  refpéran- 
ée  d’y  faire  d’autres  découvertes-,  &ne' 
renonçant  point' encore  à-tirer  parti  de- 
y^eelles  des  Efpagnols  , il  emploïa  Ruy' 

?îde  Sande  à là  Cour  des  RoisCatholi-’ 

^qiies  , pour  faire  valoir  premièrement* 

,4’uccueil  qu’il  avoir  fait  à leur  Âmiral 
■&  pour'  déclarer  enfuite  qu’il  fe‘  pro-’ 
mettoit  de  leùr  juftice  , que  le  hazard* 

Jeur  aïant  fait  découvrir  des  Ifles  &• 
des  Terres  qiii  lui  appartenoient,  iis 
Itii  cohferveroient  Tes  droits',  avec  les* 
égards  qithl  auroit  eus  pour  eux  dans ‘ 
le  même  cas.  Cecre  déclaration  , foute-'  Ambafladcs  - 
.liue  par^  des  préparatifs  qui  ne  pou-  coui« 
Voient  être"  ignorés  eh  Efpagne  , fit 
prendre  à leurs  Majeftés  deux  réfolu- 
tions  également  ihdifpenfables  j l’une 
de  mettre  leur  Flotte-  en  état-  de  fe 
défendre  & d’attaquèr , fi  lès  Pottu-' 
gais  entreprenoient  d’apporter  quelque  * 

‘dbftacle  à fa  navigation  ; l’autre  , d’en-' 
voïer  un  Ambaffadeur  à la  Cour  de-' 

É iij.. 
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ffrîRTSTOPHE  Lifbonne  , pour  communiquer’ au  Rof 
ii^'  wïage.  Bulles  du  Saint  Siège , & lui  dé- 
14;.  3,  clarer  à leur  tour  , quêtant  réfol  us  de 
fe  contenir  dans  leurs  bornes , ils  efpé- 
roient  qu’en  faveur  de  la  paix  Sc  de 
la  Religion  , il  fe  .renfermeroit  aulE 
dans  les  fîennes*  On  demeura,  quel- 
que tems  , incertain  du  fuccès  de  cette 
importante  négociation.  Mais  dans  l’in- 
tervalle, les  Rois  Catholiques  aïant 
fait  repréfenter  à Rome  que  les  chi- 
, canes  du  Portugal  arrêtoient  l’effet  des- 
Bulles  & retardoient  l’avanceiuent  de 
la  Religion  , Alexandre  prit  le  parti 
de  confirmer  par  une  nouvelle  Bulle 
revêtue  de  toute  l’autorité  du.  Saint 
Siège  (75>) , le  partage  qu’il  avoit  fait 
au  mois  de  Mai , & ne  laiffa  aux  Por- 
tugais qu’une  ardente  jaloufie , qui  leur 
fit  tenter  du  moins  de  pouflèr  plus 
loin  leurs  bornes  du  côté  de  l’Occi- 
dent (So). 

(79)  Darréc  du  16 Sep-  „ luques 6c toutes  les  Ifies- 
tembie  1+93.  sj  où  l’on  prend  la  Ca* 

(8a)  Par  accord  entre  3,  ncllc  & l’Epicerie , 8c 
les  deux  Couronnes  , ia  33  le  relie  du  Monde,  tc- 
Jigne  de  démarcation  fut  33  toutnanc  par  l'Orient 
reculée  de  370  lieues  à 33  jufqu’à  la  première  li- 
l’Oueil  , 33  8c  les  Por-  33  gne  du  diamètre , font 
33  tugaisen concluent,  dit  33  comprires  dans  la  pre- 
33  Oviedo  , que  tour  le  33  miere  donation  faits 
33  Levant  leur  demeure  ; 33  à la  Couronne  de  Caf- 

33  en  quoi  ils  fe  trom-  53  til'e  j Cli.  Vill- 

as peut , parte  que  les  Mo- 
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Enfin , le  2 5 de  Septembre  , là  Flotte  chÎus  rOl’HE 
Éfpàgnole  fortit  de  la  Baïè  dé  Cadix  *, 

& le  2 d’Oâiobre  i elle  eut  là  vue  de  la  1493. 
grande  Canariê.  Trois  jours  après , elle  Départ  de  là 
entra  paifiblemenr  dans  le  Port  de  Go- 
mere , pour  y -faire  de  nouvelles  pro- 
vifions  , fur  tout  de  Veaux,  de  Ché- 
•vres  , de  Brebis , de  Porcs , Sc  de  Pou- 
les , dont  font  forris  , remarque  Her- 
i‘era,  tous  ceivît  dont  l’Amérique  eft 
aujourd’hui  peuplée.  L’Aniiral  donna 
au  Commaiâdant  de  chaque  Vaifièau 
lin  Ecrk  foignéufemeut  cacheté,  qut 
eôiiceiioit  des  inft'ruiftioîis  fur  la  route 
qil’oh  devoir  tenir  j-  fi  l’oii  étôit  féparé 
par  la  tempête  ou  par  d’autres  accidens,^ 
avec  défenfe  de  l’ouvrir  fans  une  pref- 
fante  nécefiité.  Il  foulïairoit  que  cetre' 
routé  ne  fût  connue  de  perfonne , dans 
la  crainte  que  les  Portugais  n’en  fuflènt 
informés  (81). 

On  remit  à la  voile  le  7 d’Oéto-  L’Amîrai 
bre  •,  & l’Amiral  fit  prendre  un  peUpgu“j^“jüu"” 
plus  au  Sud  que  l’année  précédente , 
jufqu’au  24,  qu’il  crut  avoir  fait  450 
lieues.  La  vue  d’une  Hirondelle  , qui 
s’approcha  des  Vaificaux  , & celle  de 
quelques  grofles  nuées , donc  le  Ciel 

(81)  C*e/l  ce  qu’Hcrrcra  dlfc  qu’il  n’a  pû  trouvée 
dit  pofitivemeni  ( Liv.  i.  la  raifori  d’une  conduite 
Chap,  9.  ) quoique  l’Hif»  li  myilcrieufc. 
tvûca  de  Saint-Domingue 

E iiij 
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CHKrsT^HEécoit  couvert  V lui  firent  juger  que  la 
Colomb.  Xcrro  ne  pouvoit  être  éloignée.  Oft 
° i^°?^'cargua  les  voiles  pendant  la  nuit.  Le 
Dimanche  3 de  Novembre  , toute  la 
Flotte  découvrit  une-Ifle , qui  fut  nom- 
mée la  Dominique.  On  en  apperçut 
Découverte  plufieurs  autrcs  (8z)  au  Nord  Oueft 
^de^Ma*  ^ Nord , & Todeut  des  fleurs  & 
i^aiante , 8c  des  herbes  commençoit  à fe  faire  fen- 
de la  Guade.  (jj.^  L’Amiral  > craignant  de  prendre 
trop  à l’EH,.  fit  gouverner  diredfcement 
vers  la  fécondé,  & lui  donna  le  nom  de 
Marigalanu  , qui  étoit  celui  du  Vaif- 
feau  qu’il  montott.  Il  y.  fit  defeendre 
quelques  Officiers  pour  en  prendre 
pofTeffion..  Le  4 , il  s’approcha  d’un^ 
autre  Ifle  qu’il  nomma  la  Guadeloupe 
comme  il  l’avoit  promis  , enEfpagne  , 
aux  Religieux  d’un  Couvent  de  ce 
nom.  A trois  lieues  de  la  Côte , on 
ne  vit  pas  , fans  quelque  fraïeur,  un 
rocher  pointa  & fort  élevé , d’où  for- 
toit  quantité  d’eau , avec  un  fi  grand 
bruit  qu’on  l’entendoit  à cette  diftance. 
Quelques  Soldats,  qui  furent  envoïés 
pour  reconnoître  l’ifle , n’y  trouvèrent 
d’abord  qu’un  petit  Village  abandon- 
né J mais  ils  furent  furpris  de  rencon- 
trer fur  le  rivage  une  piece  de  Navi- 


(81)  Hetreu,  tùidsm } Chap.  19 1 8t  Vie  de  Coloœfe,, 
Gbap.  4f. 
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rë,  qui  paroiiroit  Ull  ouvrage  de  l’Eu-  Christophe 
rôpe.  Ils  virent , dans  les  cabanes , des 
Oies  i des  Perroquets  de  la  grofTeut  ’ 
d’un  Coq  , & dedifFeEenres  couleurs , 
auxquels  ils  donnèrent  le  nom  de  Gua^ 

Camay  as  } quantité  d excellens  fruits  j 
des  herbes  extraordinaires  j plufieurs 
de  ces  filets  de  coron  , que  les  Indiens  • 
nommoient  Hamacs  , Sc  qui  leur  Jfer- 
voient  de  lit  *,  des  arcs,  & un  grand 
nombre  de  fléchés.  Ce  qui  leur  caufa 
lé  plus  d’étonnement , fut  une  Plaque  , ■ 
qu’ils  prirent' pour  du  fer,  mais  qui  ^ 
n’éroit  que  d’une  pierre  noire  & luifan- 
te , & qui  fervoit  de  foïer  aux  Habi- 
tàns.  Après  avoir  erré  long- tems  fans  ’ 
en  rencontrer  un  feu! , ils  revinrent  i - 
Bord  5 mais  l’Amiral , qui  's’écoit  pro- 
pofé  d’emmener  quelques  uns  de  ces  ' 

Infulaires , pour  en  tirer  diverfes  lu- 
mières fur  les  autres  Ifles  , & fut  fa 
route , fit  defcendre  le  lendemain  d’au- 
tres Soldats,  qui  lui  amenèrent  deux  “ 
jeunes  Garçons,  On  apprit  d’eux  qu’ils  ^ lumiercb-’ 
étoient  d’une  Ifle  nommée  Borrïqum  » qïsîquljfem’-'* 
& que  les  Caraïbes  , Habitans  de  lames  indien-' 
Guadeloupe,  les  avoient  enlevés  de“”*' 
leur  Patrie.  D’autres  Efpagnols  trou- 
vèrent fix  Femmes , qui  leur  demaride- . ’ 

rent  du  fecours,  en  leur  railant  comi- 
l^endre,  par  des  figues  capables  de  Idà^ 


jo6  Histoire  generale 
Christophe  attendrir  J que  les  Habitans  de  l’iflé* 

Iss  hommes  &c  tenoienc 
’ 14^5,  les  femmes  dans  l’efclavage.  Elles  fu-' 
rent  menées  à Bord  avec  deux  Enfans  , 
après  avoir  fait  connoître  quelles  ai- 
jiioienr  mieux  s’abandonner  à des  hom- 
mes inconnus  , que  de  demeurer  ex- 
pofées  à la  barbarie  des  Caraïbes.  Elles- 
firent  entendre  qu’il  y avoit  quantité 
d’ifles , du  coté  du  Midi  j les  unes  peu- 
plées , ôc  d’autres  déferres , qui  fe  nom- 
moient  Oiaramacki  , Cairoaco  , ffuinOf, 
Buriani  , Arubùra  , Sixibci  ^ & une,- 
Terre  ferme  , qu’elles  appelloient  Q«æ- 
rica  quQ  le  Roi  de  la  Guadeloupe 
étoit  allé  courir  les  Ifles  voifines , avec  • 
dix  grofies  Barqvies , & trois  cens  In- 
diens pour  enlever  des-  hommes  ; ÔC 
que  le  fort  de  ces  malheureux  Prifon- 
niers  étoit  de  fervir  à la-  nourriture  de; 
leurs  Ennemisi  Elles  donnèrent  aulli* 
quelques  lumières  fur  la  route  qu’il 
falloit  fuivre  jufqua  Haity,  ou  l'Iflc 
Efpagnole.  L’Amiral  auroit  levé  l’an- 
cre aulfi-tôt ,,  s’il  n’eût  attendu  plu-^ 

? fieurs  de  fes  gens,  qui  s’etoient  ecatr 

tés  fans  la  permiflîon  de  leurs  Officiers. 
Le  chagrin  de  voir  fi  peu  de  difei- 
pline  à Bord  , lui  fit  feindre  de  vou- 
loir les  abandonner  à la  cruauté  des 
Caraïbes  j mais  feignant  aufll  de  k hiJr  - 
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fer  fléchir  par  les  prières  de  leurs  amis , Christophe 
^ il  les  fit  chercher  pat  quarante  hom-  nf°^vo'îagè. 

' mes  5 qui  ne  parent  les  découvrir , ôc  « 1495. 
qui  rapportèrent , pour  unique  fruit  de  prodiiaîbns 
Icurcourfe  , du  bois  d’aloës  & de  San- naturelles  de- 
i dal , du  Gingembre , de  l’Encens , du 
Coton , & plufieurs  Plantes  dont  l’odeur 
approchoit  de-  celle  de  la  Canelle.  ïls- 
âvoient  pafl'é  à gué  vingt  deux  petites 
Rivières.  Enfin  , ceux  qu’ils  avoienc 
inutilement  cherchés  revinrent  d’un 
autre  coté  , 'Si.  ne  purent  donner  pour  ^ 
excüfe  de  leur  abfence,  que  la  difti- 

• ’culré  de  retrouver  leur  chemin  dans 

- des  Bois  fort  épais,-  L’Athirab,'  à,  qui 

• êecte  licence ' parut  datigereufe  ,..prit  le- 
^ parti- de  faire  refpeârer  l’ordre  parmi' 

exemple  de  rigueur.  Il  fit  mettre  les- 
j^rincipaux  à la  chaîne  , fans  égard  pour 

- le  rang  & la  naiflance  *,  & les  Soldats  - 
furent  piinis  par  le  retrarichementld’une  ’ 
partie  de  leurs  vivres.-  Dans  l’interval- 
le , il  étoit  defcendu  lui -meme  à terre  ,‘- 
ôù  il  avoir  vu  , dans  quelques  caban- 
fies  , plufieurs  têtes  d'hommes  &:  dx- 
t^rs  olîëmeils  fufpendus  : ti  ifiés  mo- 
fmmens  de  la  cruauté  des  Infulaires  * 
que  fes  coureurs  impmdens  fe  crurent  ■ 
trop  heureux  d’avoir  évitée. 

, Le  îOj  apres  avoir  rangé  riflë-  au* 

. - Ë-V)î 
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c»r:;topke  Nord-Oueft,  on  en  découvrit  une  afiez' 

nommée  Montfirrat  , .. 

MsT.^^r  fareflemblanceavecles  rochers  de . 

Dérouverte Montferrat , cti  Caca- 
de  l’Kie  de  lognc.  Bien- tôt , on  en  apperçur  unej 
* autre , que  fa  forme  ronde  &c  Ci  efcar- 
pée  de  toutes  parts  qui!  fembloit im« 
poffible  d’y  monter  fans  échelles,  fit: 
nommer  Sainte- Marie  de  la  Rotonde^ 
Elle  étoit  fuivie  d’une  autre  , qui  ne  r 
préfentoit  pas  moins  de  quinze  ou  feize 
lieues  de  Côte , & qui  reçut  le  nom . 

Afitigoa,  d’^/2//^  oa.  On  en  découvroic  quel-r 
ques-unes  du  côté  du  Nord , fort  haur  • 
tes  & couvertes  de  Bois  épais.  Celle  , , 
où  l’on  aborda  le  i8  , fur  nommée  - 
Martino  ; & lé  jour  fuivant  on  en  dé- 
couvrit une  autre  à laquelle  on  donna  ■ 
lé  nom  de  Santa-Cru\.  L’Amiral  n’ou- 
blia pas  le  Saint  dont  il  portoit  lé  nom  , . 

. nomma  Saint-Chrijlophe  y une  fore 
belle  JBe , qui  a confervé  ce  nom  juf- 
qu’aujourd’hui.  La  multitude  de  celles,  , 
qui  ne  celloient  plus  de  fe  préfenter  , 
lui  fit  donner  , à la  plus  grande , le 
nom- âo.  S ainte-Urfule  ^ èc  i toutes  les 
autres  celui  des  0/î^é:  mille  Vierges^ 
Cependant  après  avoir  fuivi  la  Côte 
Boriquen  ; diune  autre  , que  fes  Indiens  appel- 
depuis  nom-  loieot  BoTiQuen  , il  la  nomma, 

me  Poi  fone.  * ^ • . 
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Xtan-Baptijl& \%i).  Il  s’y  arrêta  quel-CHRisx’oViîT 
ques  jours,  dans  une  Baie  à l’Oueft,  coiomb. 
qui  ofFroit  d’aiïèz  belles  Maifons  , dé-^*' 
fendues  par  des  tours  de  cannes  &: 
couvertes  de  branches  entrelallees , avec 
une  force  de  balcons , qui  donnoienc 
fur  la  Mer, -On  y vit  des  Faucons  & 
des  Vignes^  fauvages -,  mais  l’arrivée  ' 
de  la  Flotte  avoir  fait  prendre  la  fuite- 
à tous  les  Habitans.  Les  Raies  , . les  > 

Alofes  & les  Sardines , qui  croient  en 
abondance  dans  la  Baie,  furent  un  dé- 
licieux rafcaichiflfenient  pour  les  Efpa- 
gnols  (84)..  , . . , 

Ils  écoient  plus  proches  de  l’IlleEf-  LaFibttftar^ 
pagnole-,  qu’ils  ne  fe  le  figuroienc.  Le  Efpagtokï* 
2 Z de  Novembre , à 1 5 lieues  de  Puerto 
Ricco , ils  reconnurent  la  Baie  deSa- 
mana  , où  l’Amiral  fît  mouiller pour 
mettre,  à terre  un  de  fes  Indiens , qui  ' 
étoit  de  cette  partie,  de  l’Iflc  , & qui  : 
devoir  fervir  à répandre  une  haute  opi- 
nion de  la  magnificence  des  Rois  Ca- 
tholiques & de  la  puiflance  de  l’Êf-.  ■ 
pagne  : mais  quoiqu’il  fe  fût  offert  vo-  - 
lontaireraent , on  n’entendit  plus  par-  - 
lêr  de  lui  ; & les  informations , qu’oa  ' 
pjic  inutilement  dans  la  fuite,  firenct- 

(S })  On  aioûta  dam  la  la  nomment  Por/er/<r> 
fijite , à ce  nom , celui  de  («4)  Hcticra  , nbi  ftgi? 

, «c  le»  Fransoi» . Ch»g^  7v  ■ 
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èHk'uToPHÊjiïget  qu’il  écoic  more  à fon  arrivéd.^- 
^ s’avança  vers  le  Cap  Angel,  d’où- 
*1495;  'quelques  Indiens-  apporcoienc  des  vi-*= 
vres , qii’on  reçue  en  échange  pour  des 
Préfâges  fi- marchàndifes.  Le  15',  en  patTanc  de-- 
âüresi  Mùmi  CHrilio' , l’Amiral  etivoii- 

fa  Chaloupe  à l’embouchure  d’une  Ri-' 
viere.  Ceux  qui  defcendire'nt  à terre  j 
t'rouverenc  deux  hommes  morts  , dans* 
une  firuation  'qui  fut  regardée  comme  ■ 
ùn  fâcheux'  préfage.  L’un  avoir  une- 
corde  de  natte  autour  du  cou  -,  les  bras  - 
étendus  , &'les  mains  attachées  com- 
me en  croix  à deux  poteaux  : mais  on 
île  put  reconnoître  s’ils  étoient  Indiens  ■ 
ouCaftillans.  Le  lendemain  ,- quelques 
Soldats , eüvoïés  dans  un  autre  endroit^ 
‘ du  rivage  , pour  s’informer  de  l’état  de- 
là Forterclfe  , trouvèrent  quantité  d’In-- 
diens  qui  s’approchèrent  d’eux  fans  dé-^  - 
fiance  , & qui  prenoient  plaifir  à tou-* 
cher  leurs  habits  «S:  leurs  chemifes 
en  répétant /wéo/2 , Camifa  y pour  fàirô- 
conhoître  qu’ils  en  favoient  les  noms.- 
Quoiqu’on  n’eut  pu  en  tirer  d’autres' 
éclaircilfemens , rAuiital  donna  une- 
explication  favorable  à ces  apparences.' 
Le  27  au'foir  , on  jettà  l’ancre  â l’en- 
trée dé  Puerto  Real.  Quelques  Indiens - 
- s’approchèrent  dans  un  Canot  , en 
orianc  Almirante,  On  les  prel&  de 
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tnotîtec  à Bord.  Ils  demandèrent  à voirCHMSTbJHB 
auparavant  l’Amiral  *,  & lorfqu’il 
fut  montré  , ils  abordèrent  fans  erain- 
te.  Après  1 avoir  falué  de  la  part  de 
Guacanagari , ils  lui  firent  un  préfent 
alTez  riche  en  or.  iMeur  demanda  pour-  L’Amiral  nc 
quoi  il  ne  voïoit  aucun  de  fes  gens  \ cun°“de 
Ils  répondirent  que  les  uns  écoientgcwsdansi’i^^' 
morts  de  maladie , 8c  que  les  autres 
étoienr  entrés  dans  le  Pais  avec  des 
femmes.  Malgré  les  cruels  foupçons"  > 

qu’il  devoir  concevoir  de  ce  difcours  , 
il  prit  le  parti  de  la  diflîmulation , 5c 
les  Indiens  furent  renvdiés  avec  des* 
préfens. 

Le  lendeniain  , en  s’avançant  dans  iltroHvefa- 
le  Port , le  premier  fpeélacle  qui  firap- né"" 

pa  fes  yeux,  fut  la  ruine  entière  de  •«‘Caftiiiaaa* 

la  Forterdlè  , qui  paroilîbit  avoir  été 
détruite  par  le  feu.'  Il  en  fit  vifiterleS' 
débris.  Non-feulement  il  ne  s’y  trou- 
voit  aucun  Efpagnol , mais  la  terreur* 
fembloit  répandue  parmi  les  Indiens,  ■ 

& l’on  n’en  découvrit  point  un  féui' 
aux  environs;  L’Amiral  fit  nétoïèr  un' 
puits , dans  lequel  il  avoir  recommandé 
aux  Officiers  de  la  Garnifon  de  jetter 
leur  or,  & ce  qu’ils  avoient'  de  plus ' 
précieux,  î’ils  étoient  preflTés  dequçl-- 
que  danger  v on  n’y  trouva  rien. . Il- 
rapprocha  des  HaHutions  les,  j»lus^ 
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CHRt sToPHfi voi (î lies  *,  elles  étoient  défertes.  Enfin-ÿ* 
e endroit , où  la  terre  avoie  ' 

i4>7.  ^*  été  ftaîchement  remuée-,  lui  fit  naître - 
ridée  d’y-  fouiller  : on  y trouva'  fepE 
ou  huit  corps  , qui  paroiffoient  enter- 
rés depuis  ' un  mois. , • & ■ que  leurs  ha-  ' 
bits  feuls  , dont  ils  étoient  encore  re- 
vêtus, firent  réconnoître  pour  des  Efi-' 
pûgnols. 

Ses  expiica-  Pendant  qu’ort  poufioit'les  recher- 
idfuUtcs!  "ches  j'ôi  qü’on  délibéfoit  fur  ces  étfan* 
ges  conjonétures  j un  Prince  de  l’Ifle , ' 
Frere de  Guacanàgari , parût  avec  une- 
fuite  allez  nombceufe , demander 
audience  à l’Amiral.  Les  Hiftoriens  ' 
remarquent  qü’ih  avoif  déjà  fait  quel-' 
ques  progrès  dans  la  langue  Caftillani- 
ne.  Il  raconta  ' qu’apiès  le  départ  de  ■ 
i’Àmiral  la  difcorde  avoif  bientôt 
commencé  à regner  dans  la  Oîloniei 
que  les  ordres  du  Commandant  n’étant' 
plus  refpedés, chacun  étoit  forti  du  Fort> 
& s’étoit  livré  aux  plus  odieux  empor»- 
temens  ; que-  les  Infulaires  avoienc  va 
ravir  leurs  femmes  i enlever  leur  or  > 
& commettre  à leurs  yeux  toutes  for- 
. tés  de  brigandages  & de  diflùlutions  ; 
que  le  Roi  fon  Frere  n’avok  pas  lailTé 
de  contenir  fes  Sujets  dans  la  foumif- 
(Ton  , en  leur  promettant  que  le  retour 
de  l’Atniral  mettroLC  fin  à cet  affreu' 
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défordre  -,  mais  que  Guttierez  Sc  d’Ef-  CHMSTOPHt 
covedo  , après  avoir  tué  un  Indien  du 
Païs  , étôient  paiTés  avec  neuf  de  leurs  ’ ^ * 

Compagnons  , ôc  les  femmes  qu’ils 
avoienc  enlevées , dans  les  Etats  d’uri 
Cacique  nonrmé  Caonabo , qui  les  avoir 
malfàcrés  jufqu’aii  dernier  ; que  ce  pureur  du' 
Prince , donc  les  Mines  de  Cibao  dé-  Ro»  caonabo> 
pendoient , allarmé  apparemment  pour^g'^J"^'* 
fès  richelïès , avoir  pris  la  réfolution 
d’exterminer  tous  les  Etrangers  \ qu’il 
étoit  venu  alîiéger  la  Forterelïè  avec 
une  puiflante  Armée  , & que  n’aïant 
pu  remporter  d’aflàut , qtioique  la  GaC- 
nifon  hit  réduite  à dix  hommes , qui 
étoient  demeiués  fidèles  à Diego  d’A- 
rana , il  y avoir  mis  le  feu  pendant  la 
nuit , avec  tant  de  fureur , &c  dans  un  fi 
grand  nombre  d’endroits , qu’il  avoir  été 
impofilble  de  l’éteindre  *,  que  les  Affié- 
gés  avoient  tenté  de  fe  lauver  par  la 
Mer  , mais  qu’ils  s’écoienc  noies,  tous  , 
avec  leur  Commandant  , en  voulant 
palTer  à la  nage  de  l’autre  côté  du  Port  ; 
qu’à  la  première  nouvelle  du  fiége , 
le  Roi  Guacanagari  s’étoic  hâté  de  raf- 
fembler  des  Troupes  , pour  la  défenie 
de  fes  Amis  & de  fes  Alliés  ^ qu’il  étoit 
arrivé  trop  tard  pour  les  fecourir , mais 
qu’il  avoir  entrepris  de  les  vanger 
quÜl.  avoir  livré -bataille  au  Cacique  5/ 
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& (^u  il  l’avoit  défait , avec  le  malhetflf 
v^a"c  d’avoir  reçu , dans  le  com- 

i45>}.  **  ' bat , quelques  bleflures  qui  lui  avoient' 
dérobbé  les  fruits  de  fa  viéfcoire , Ôc 
dont  il  n’étoit  pas  encore  guéri  j que’ 
le  refte  des  Caftillans  étoit  difperfé  ' 
dans  i’Iflé  , Sc  que  jufqu’alors  il  avoit 
eu  le  chagrin  de  ne  pouvoir  décou- 
vrir leurs  traces  ; enfin  , qu’à  de  lî' 
juftes  douleurs,  il  joignoit celle  d’être 
encore  trop  foible  ^ pour  aller  témbP 
gner  lui-même  à l’Amiral , combien  il' 
étoit  fenfible  à-  l’infortune  de  fes  gens  ’y- 
mais  qu’il  lui  demandoit  une  vifîte 
dans  laquelle  il  prornettoit  de  ferrer 
leur  alliance  & leur  amitié  par  de  nou* 
y eaux  nœuds  (85). 

boutes  de  H paroît  q^e  ce  dilcours  ne'perfua- 
rAmitai  fui;  da  point  entièrement  Golonib.  Tout  Ib 
de  Guacana- portoit  a la  dcnaiice  •>  oc  dans  les  re-î 
gan.  cherches-  mêmes  il  avoir  trouvé  des- 
circohfiances  qui  lui  faifoient  fupçon- 
ner  fon  Allié  , de  tout  le  mal  qu’il' 
rejettoit  fur  Caonabo  (86^).  Cependant- 
loin  d’écouter  l’avis  de  ceux  qui  l’exci- 


(Sf)  Herrefa  , Chap»  9. 
Vie  de  Chtiftophe  Co- 
lomb , Chap.  49. 

fSS')  Pierre  Martyr  Hip- 
pofe  la  trahifon  certaine  , 
& raconte  tjue  l’Amital 
aïài)t  enveïé  un  de  Tes 
OÆcicrs  ven  Xîuacanaga. 


ri  , avant  que  d’y  aller 
lui  - même,  cet  Officier  ,■ 
nommé  Mclchiar  , ne  lui' 
vît  aucune  rrace  de  blef- 
fure  , C le  Dct.  Ih/.  t.  ) 
Cepeudanc  tous  les  Iliilo* 
rièns  Efpay.nc-ls  fornicar- 
un-  réT.oignage  oppofé».- 
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fcâént  à là  violence  , il  leur  repréfènta  chTITt^^ 
qu’on  ne  pouvoir  s’établir  dans  l’Ifle  Colomb; 
fans  le  confentemeîit  d’un  de  fes  prin- 
cipaux  Princes  -,  qu’autrement  il  falloir 
s’attendre  a des  guerres  fanglances , 

**  dont  le  fuccès  ii’étoit  pas  aflez  certain 
pour  lui  faire  choifir  une  voie  fi  dan- 
gereufe  i que  fi  Guacanagari  étoit  un  sa  Politique 
Traître  j ilparoiflbit  <^ifpofé  du  nioins 
'à  garder  les  apparences  de  la  bonne 
foi  j qu’il  n’étoit  queftion  que  de  fe 
iiÿbiidiiire  avec  affez  de  prudence  pour 
d^tre-  pas  furpris  j que  lorfqu’une  fois  - 
on  feroit  bien  fortifié  , il  feroit  tems 
de  punir  les  Coupables , & que  l’ave.f' 
nir  apprendroit  infailliblement  à les 
diftinguer.  Cette  fagc  Politique  em- 
porta tous  les  fuffrages*  L’Amiral  ne 
fit  pas  difficulté  de  fe  rendre  à la  Cour 
du  Roi,  qui  lui  fit , d’un-  air.crifie,;  . 
le  récit  du  malheur  des  Caftillans 
qui  lui  montra  fes  blefTures.  La  con- 
fiance 8c  l’amitié  reprirent  une  nou- 
velle force.  Guacanagari  fit  préfent 
l’Amiral  de  huit  cens  petites  coquilles , meUemeni* 
Tore  cftiniées  des  Indiens  , fous  le  nom 
de  Cibas  , de  cent  plaques  d’or , d’une 
couronne  du  meme  métal , & de  trois 
petites  calebaces  remplies  de  grains 
d’or  , donc  le  poids  montoit  enfemble- 
à deujL  cens  livres.  De  Ton  côté l’Ami- 


ri(j  Hi srdiR E geke'r AI ^ 

Christophe  ral  lui  donna  quantité  de  petits  vàfes  de’ 
.verre  , des  couteaux  , des  cizeàux=,  des 
’ i'4^ }.  épingles , des  aiguilles  &c  de  petits  miroirs 
qui  furent  reçus  comme  des  richelïès 
ineftimables.'  U y joignit  une  image  de 
k Vierge , qu-il  lui  pendit  au  cou  (87).^ 
La  vue  des  Chevaux  cfErpagne  , aux- 
quels on  fit  faire  le  manege  en  fa  pré- 
lence  , lui  caufa  beaucoup  d’admira- 
tion. 

rAmirai-  Après'Ce  nouveau  Traité , l’Amiral 
penfc  à for.  penfà'qu’à  dûnncr  une  forme  folide 

rfierunenou-  ^ r • i-  • 

VeiicColonie.  a lon  Etablillement.  Son  inclination 

le  portoit  à rebâtir  le  Fort  fut  fes  pre- 
miers fondemetts  j niais' jugeant  du 
Pais  par  la^GonrioilTance  qu’il  en  avoir 
prife  en  rangeant  la  Côte , il  craignoit 
que  les  eaux  dormantes  n’en  rendiflent 
1-air  fort  mal  fain.  Il  avoir  remarqué 
aulîî  qu’on  y nianqüoir  de  pierres  j 
pour  les  Edifices  ; & d’ailleurs , il  vous- 
loit  s’approcher  des  Mines  de  Cibaoi 
La  réfolution  , à=  laquelle  if  s’arrêta  , 

' Elit  de  s’avancer  plus  à l’Eft  ; & le  7 

de  Décembre , il  partit  de  Puerto  Réal 
avec  toute  fa  Flotte  * pour  aller  for- 
mer une  nouvelle  Colonie  â-  Puerto 
di  Plata , où'  le  Païs  lui  avoir  paru 
plus  agréable  & le  terroir  plus  fertile.- 


Herrera-,/  Chàp,  9;. 


/ 
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ï)ans  une  route  fi  . courte  , il  fut  fur-  christoph* 
pris  par  une  4e  ces  tempêtes , auxquel-  . 

les  les  Frarwjois  ont  donné , -depuis , le  ’ i4«. 
.nom  de , parce  qu’elles  vien-  Ttmpêtes 
dent  de  ce  Point.  Tous  les  Vàiflreaux^^®“^Q“JJJ" 
•n’auroienr  pû.  lè  garantir  d ette  jettes 
à la  Côte  , fi  quelques  inftans  de  lu- 
mière ne  leureuflènt  fait  appercevoir, 
deux  lieues  au-deflbus  de  Monte  Chtif- 
to  , une  Riyiece  qui  leur  oftcit  une 
• .retraite. 

Quoiqu’elle  n’eût  pas  plus  de  cent  viile'bâtîc 
pas  de  large , elle  formoit  un  Port  d^rfabeiic!'^”* 
'allez  commode  , mais  un  peu  décou- 
yert  au  Nord-  Eft.  L’Amiral  defcendit 
près  d’un  Village  d’indiens,  qui  bou- 
doir le  rivage  ; & remontant  la  Riviè- 
re , d’où  l’on  découvrit  une  Plaine  fort 
agréable  , il  remarqua  qu’on  pouvoir 
détourner  les  eaux , &■  leur  faire  tra- 
yerfer  le  Village  , pour  les  emploier  à 
des  Moulins , & les  rendre  utiles  à tous 
les  befoins  dune  Colonie.  Les  Terres 
lui  parurent  fertiles.  Il  y trouva  des 
pierres  pour  bâtir  & pour  faire  de  la 
chaux.  Tant  de  conamodicés  le  déter- 
minèrent à nè  pas  chercher  4’autre 
lieu  , pour  y jetter  les  fondemens  d’une 
Ville.  Ü fit  bâtir  d’abord  une  Eglife 
.&  un  Magazin.  Enfuite  il  drefia  le 
plan  des  (juarcier«i  ^ des  rues,  jôej 
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^■hmstophe  Edifices  publics  furent  bâtis  de  pierres  ; 
coioMB.  mais  tous  les  autres  ne  Taïaric  été  que 
i4'^°?^*'\iebois , de  paille  & de  feuilles  de  pal- 
miers, on  vit  bientôt  tout  le  monde' 
à couvert.  Cette  nouvelle  Ville  , la  pre- 
mière apparemment  qu’on  eût  jamais  ’ 
vue  dans  le  nouveau  Monde , reçut  le 
uom  d’ifabelle , à l’honneur  de  la  Reine 
de  Caftille  , que  l’Amiral  regardoit 
comme  la  foiirce  de  fa  fortune  & de 
fa  gloirç  (88). 

Les  vi-  Mais , foit  que  les  provifions  n’euf- 
quent  aiijc  l^nt  pas  ete  menagees , ou  qu  elles  fe 
cafUUans.  f^ifiètit  corrompues , on  ne  fut  pas  long- 
tems  fans  tomber  dans  la  difette  de 
vivres.  D’ailleurs  , la  continuité  d’un 
travail , dont  perfonne  n’étoit  difpenfé , 
les  fatigues  du  voïage , la  différence  du 
climat  & l’extrême  chaleur  , cauferent 
de  facheufes  maladies.  L’Amiral , qui 
ne  s’épargnoit  pas  plus  que  le  moindre 
Caftillan  , fut  un  des  premiers  qui 
s’en  reflèntit.  De  fon  lit  même , où 
la  force  du  mal  le  retint  pendant  plur 
fieurs  jours  , il  ne  celfa  point  de  don- 
ner des  ordres  , & d’en  prefler  l’exé- 
cution. Il  avoir  obfervé  que  l’idée  des 
tréfors , dont  tous  fes  gens  avoient  l’ima- 
gination remplie , fervoit  à les  fouce- 


même,  Çhap.  lo. 


î)  ES  V O ï A G ES.  Ll  V.  F'.  1 1 P 

fiir  coatre  la  faim  & la  mifere.  Non-  chr.istopwb 
feulement  il  proficoit  de  cette  difpofi- 

. , * • • ‘ Il  ^ n»  Voiaee. 

«on  , pour  les  animer  continuellement  14^5. 
par  l^s  plus  hautes  efpérances  5 mais 
craignant  qu’à  la  fin  , ils  ne  jfuflent 
plus  découragés  par  le  retardement,  que 
par  les  obftacles  , il  réfolut  de  ne  pas 
différer  plus  long-rems  la  découverté 
des  Mines*,  de  dans  l’impuilfance  où 
ilétoit  d’y  marcher  lui-même , il  charr 
,gea  de  cette  entreprife  Alfonfe  d’Oje- 
,da  , dont  on  a déjà  vanté  le  courage , 
la  force  & l’adrefTe. 

- Ojcda  partit  à la  tête  d’un  détache-  Alfonfe 
ment  de  quinze  hommes  bien  armés, 
il  s’avança  au  Midi,  l’efpace  de  huit  couverte  dci 
:GU  dix  lieues,  par  unPaïs  défert , qui 
fe  terroinpit  au  pied  d’une  Montagne  , 

. où  trouvant  une  Gorge  fort  étroite , 
il  ne  fit  pas  diflSculté  de  s’y  engager. 

Elle  le  conduific  dans  une  grande  & 
belle  Plaine , qu’il  fut  furpris  de  voir 
entourée  d’Habitations  , &:  coupée  d’un 
grand  nombre  de  Ruiffeaux  , dont  la  " 
la  plupart  fe  rendent  dans  la  Rivière 
Yaqui,  ll  ne  lui  reftoit  pas  plus  de 
douze  lieues  jufqu’à  Cibao  *,  mais  l’a- 
gréable accueil  qu’on  lui  faifoit  dans 
;oiaque  Bourgade , & la  quantité  de 
Ruiffeaux  qu’il  avoir  à traverfer,  re- 
gardèrent 6 marche  de  cinq  jours. 
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nCHRisTOPHEDans  une  route  fi  lente  , chaque  pas 
iiCotoMB.^  lui  faifoit  découvrir  des  apparences  de 
xichelTe.  Les  Indiens , qui  lui  fervoient 
Il  trouve  guides  ^ ramairoienc  à Les  yeux  des 
l’or  en  abon- pailles  & des  grains  d’or  dans  le  fable. 
Il  jugea , par  cet  heureux  elTai , quelle 
devoir  être  l’abondance  de  ^e  méral 
dans  les  Montagnes  ; & jugeant  avec 
prudence  qu’il  n’avoit  rien  de  plus 
preflant  que  de  porter  à la  Colonie  de 
lidatteufes  nouvelles  , il  reprit  le  che- 
min d’Ifabellc  , avec  une  alfez  groflè 
quantité  d’or  qu’il  avoir  recueillie- 
Son  récit , 8>c  les  preuves  qu’il  en  fit 
.briller  aux  yeux  des  Caftillans  , rani^ 
me'rent  ceux  que  la  faim  &c  les  ma- 
ladies commençoient  à jetter  dans  un 
mortel  défefpoir. 

Colomb  Cette  conjonélure  parut  heureufe  à 
.renvoie  japAmiral,  pour  renvoier  la  Flotte  en 
^agne.  Elpagne,  11  remit  a Torrez , qui  de- 
voir la  cQinmander , l’oj  d’.O jeda , avec 
tous  les  préfens  qu’il  avoir  reçus  de 
Cuacanagari  j & des  dix-fept  Vaif- 
feaux  J qu’il  avoi.t  amenés  , il  en  retint 
deux  de  moïenne  grandeur  .,  8c  trois 
Caravelles.  Le  refte  avoir  déjà  mis  à 
la  voile , lorfqu’il  fut  informé  qu’une 
troupe  de  Mécontens , aïant  choili  Eerr 
nard  de  Pife  pour  leur  Chef,  a voient 
formé  le  dedgia  .d’enlever  quelquesr 
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.uns  des  cinq  Bâciraens  qu’il  s’étoit  c^isTonû 
réfervcs  , & Â retourner  en  Efpagne. 

La  rigueur  lui  parut  néceflaire , pour  ’ 
arrêter  cette  confpiration  dans  ù.  naif-  Canfpiratio* 
fance.  Bernard  de  Pife  fut  faifi  , & P““^ 

renvoie  en  Elpagne  dans  un  des  cinq 
Navires , avec  les  informations  & les 
preuves  de  fon  crime  ; mais  fes  prin- 
cipaux complices  reçurent  leur  châti- 
ment aux  yeux  de  la  Colonie.  Un 
Hiftorien  remarque  qu’il  ne  fut  pas 
auflî  fevere  (89)  , que  fembloit  le 
demander  une  première  fédirion  , dont 
il  étoit  important  de  faire  un  exemple 
Hgnalc.  Cependant  les  Ennemis  de 
l’Amiral  commencèrent  à lui  reprocher 
de  la  cruauté  j Sc  cette  fauflé  opinion 
qu’on  prit  de  fon  caraéiere,  fur  un 
aéte  de  Jufticc , où  toutes  les  formali- 
tés avoient  été  gardées  , produire 
dans  un  autre  rems  des  eifers  funefte^ 
pour  lui  & pour  toute  fa  famille. 

Après  avoir  rétabli  le  calme  dans 
Colonie,  il  prit  la  réfolution  de  yificer aux Minei 
lui-même  les  Mines  de  Cibao  , & d’y  ^*’**“* 
faire  tranfporter  des  matériaux  , pour 
la  conftrudlion  d’un  Fort.  Il  fe  fit  ac- 


{89I  C’eft  ferrera  mô-  leurs  profellîon  de  le  fuî- 
,me  ( Ckap.  ii.  ) ; quoi-  vte  , prétend  je  ne  fai  fur 
l’H'florien  de  Saint-  quel  autorité,  qntColoml* 
poiningue  , qui  fait  d’ail-  fit  pendre  les  principau;{,  - 

Tom^  XLF,  F 
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çhr-istophe  compagraer  de  fes  meilleurs  Soldats  & 

^ nombre  d®  Volontaires , 

J 4-4.  '’  tous  à cheval  i & lailTant  Diegue  fon 
Frere  pour  commander  dans  Ilabelle, 
il  fe  mit  en  marche  le  1 2 de  Mars , 
enfeignes  déploïées , au  fon  des  tam- 
bours & des  trompettes.  Le  premier 
jour,  il  ne  fit  que  trois  lieues,  juf- 
qu’au  pied  d’une  Montagne  fort  ef- 
earpée , d’où  il  envoïa , fous  la  • con- 
duite de  quelques  Hidalgos  , des  Pion- 
niers à la  meme  Gorge  , par  laquelle 
Ojeda  s’étoit  ouvert  un  palTage  j les 
chemins  des  Indiens  n’étant  que  des 
fentiers  , il  falloir  élargir  ce  détroit 
pour  la  Cavalerie.  En  y arrivant  Iç 
Jeudi , Colomb  lui  donna  le  nom  dç 
sz  marche , Puerto  de  Los  Hydalgos  ; & montant 
& ce  qu’il fommet  de  la  Montagne,  il  décou- 
acupowe.  admiration  cette  belle  & vafte  > 

plaine  qui  la  fuit , & qui  n’a  pas  moins 
, de  vingt  lieues  de  longueur.  Elle  fut 
! ' ’ nommée  Fega  Real , c’eft- à-dire , Cam- 
pagne  roïale.  Il  la  traverfa  dans  la 
largeur  , qui  n’eft  que  de  cinq  lieues 
en  cet  endroit  ; & tous  les  Indiens  d’un 
grand  nombre  d’Habitations , dont  elle 
eft  remplie  , lui  firent  un  bon  accueil. 
Jl  arriva  au  bord  d’un  grand  Fleuve 
que  ces  Peuples  nommoient  Yaqui  â 
■ peu  près  de  la  même  largeur  que  l’Ebrç 
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à Torcofe  ; & ne  faifant  point  atten-  ChkistopHe 
tion  que  c’étoic  la  même  Riviere , qu’il  v^/rc 
avoir  appellée  Rio  d'Oro  , à fon  pre- 
mier  Voïage , & qui  fe  décharge  dans 
la  Mer  au-delïbus  de  Monte-Chrifto  , 
il  la  nomma  Rio  de  las  Canas  (90)* 

On  paiTa  tranquillement  la  nuit , 
fur  la  rive.  Les  Indiens , que  l’Amiral 
avoit  amenés  d’Ifabelle , entroient  dans 
les  maifons  qui  fe  trou  voient  fur  la^ 
route  , ôc  prenoient  librement  ce  qui< 
tomboit  fous  leurs  mains  , comme  lî 
tous  les  biens  euffent  été  communs  ; 
fans  que  les  Habitans  donnailènt  la 
moindre  marque  de  furprife  ou  de  mé- 
contentement. Ils  en  ufoient  de  même 
dans  les  logemens  des  Efpagnols  ; ÔC 
l’on  n’eut  pas  peu  de  peine  à leur  faire 
perdre  une  habitude  , dont  ils  n’appri- 
rent â fe  corriger  qu’aux  dépens  de 
leur  hmplicité  ôc  de  leur  innocence. 

Le  lendemain  , après  avoir  pafTé  la  Ri- 
vière dans  des  Canots  & fur  des  Ra- 
deaux , çn  arriva  une  lieue  ôc  demie 
plus  loin  , fur  le  bord  d’une  autre,  que 
les  Indiens  appelloient  Nicayaga  , ÔC 
qui  fut  nommée  Oro  , parce  qu’on  y 
trouva  quelques  grains  de-  ce  métal. 

Elle  reçoit  crois  RuilTeaux , donc  le 

{^0}  Hecteca,  Chap.  n. 

Fij 
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pHRl-TOPirE 
Cor.OMB, 
II.  Voyage. 
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premier , qui  fe  nommoit  Busnieum 
prit  le  nom  de  Rio  Seco.  Le  fécond  & 
ie  troifiéme  ont  confervé  ceux  de  Ccxx- 
tcnieu  & de  Ciba , qu’ils  avoient  portés 
jufqu’alors.  Au-delà  de  cette  Riviere  , 
on  s’approcha  d’une  groflTe  Bourgade , 
dont  la  plupart  des  Habitans  prirent 
la  fuite  ; tandis  que  les  autres,  fe  croïant 
plus  en  sûreté  dans  leurs  Maifons  , en 
barricadèrent  les  portes  avec  des  can- 
nes. L’Amiral  admira  leur  fimplicité , 
& les  raflura  facilement  par  fes  carelTes. 
Il  paflTa , plus  loin  , une  troifiéme  Rivie- 
re , que  la  fraîcheur  dé  fes  eaux  fit 
nommer  Rio  Ferdt.  Toutes  les  Terres 
voifines  n’offroient  que  des  pierres  fort 
vives  & de  forme  prefque  ronde.  Le 
Samedi  1 5 > on  traverfa  plufieurs  Vil-, 
lages,  dont  les  Habitans' fe  crurent  à 
couvert  auflî  de  toutes  fortes  de  dan- 
gers,après  avoir  mis  des  cannes  & d’aU:- 
très  fortes  de  rofeaiix  devant  leurs  por- 
tes. Enfin , on  fe  trouva  le  foir  au  pied 
d’une  haute  Montagne , qui  fait  la  fé- 
paration  du  Pais  qu’on  avoir  traverfé , 
d’avec  la  Province  de  Cibao.  Il  fallut 
emploïer  les  Pionniers,  pour  s’ouvrit 
l’accès  de  cette  Montagne  J L’Amiral  , 
aïant  eu  la  curiofîré  démonter  au  fom- 
met , découvrit  de-là  Ufle  prefqu’eq- 
tieré;  ‘ ^ • ) 


DES  VOÏAGES.  LiV.  V.  lis 
Le  nom  de  Cié>ao  , que  les  Infulaires  CHRisTofès 
donnent  à cette  Province  , vient  de  la 
nature  du  Terroir  , qui  n’eft  compofé 
que  de  Montagnes  pierreufes , & de  Defcripcio» 
tocs  OLidecaillouxi  qui  s’appellent 
dans  leur  langue.  Quoique  l’entrée  du 
Pars  foit  affreufe  , on  s’apperçoit  bien- 
tôt que  l’air  y eft  doux  & fort  fain. 

Il  y coule  de  toutes  parts  des  Rivières 
& des  Ruilfeaux.  L’ombrage  y eft  rare 
fur  les  Montagnes  j mais  les  lieux  bas 
& le  bord  de  toutes  les  eaux  font  cou- 
verts de  Pins  d’une  extrême  hauteur  * 
qui  fans  être  fort  près  les  uns  dos  au- 
tres , jparoiflTeîit  fornaer  , dans  l'éloi- 
gnement,, de  grandes,  & belles  Forêts.- 
Herrera  ne  donne  pas  moins  d’écen- 
due , à toute  la  Province,  qu’au  Roïau- 
me  de  Portugal  (91}.  Il  alTure  que  I» 
plupart  des  Ruiflèaux  y rouloient  alors 
des  grains  d’un  or  très  pur , dans  ‘la? 
plus  belle  eau  du  monde  (92.).  On  ne 
peut  douter , du  moins , que  les  Caftil- 
îans  n’en  aient  tiré  d’immenfes  tré- 
fors. 

; La  vue  d’un  Païs  fi  riche  les  fit  pen-  ^ 
fer  férieufement  à s’en  aflTurer.  A dix-  Forts, 
huit  lieues  d’Ifabelle  , ils  avoient  déjà 
trouvé  quantité  de  Mines  d’or , une 

(terrera,  Ch,  it.  (91)  Ibidem. 
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CHimoPHB  Mine  de  cuivre , Ôc  deux  Carrières 
ii^°\°oïage  & d’azur.  Il  écoic  fi  difficile 

’ 1494.  de  revenir  Couvent  à cheval , ou  de 
conduire  des  voitures  , dans  un  Païs 
rempli  de  pierres  & de  Mont^nes  , 
que  cet  obftacle  feul  auroit  fufn  pour 
les  obliger  d’y  former  un  Etablifïèment. 
Mais  l’Amiral  ne  fentit  pas  moins 
l’importance  de  bâtir  un  Fort , pour 
mettre  les  Habitans  fous  le  joug.  U 
en  traça  lui-même  le  plan  , fur  une 
Montagne , dont  la  Riviere  de  Xanique. 
faifoit  une  Prefqu’Ifle.  Quoiqu’il  n’y 
eût  pas  beaucoup  d’or  dans  cette  Ri- 
viere , le  Canton  qu’elle  arrofe  étoit 
rempli  de  Mines.  La  Fortere^  fut  bâ- 
tie de  pierres  & de  bois  , & ceinte 
d’un  bon  foffé  dans  l’endroit  où  la  Ri- 


viere laiflbit  un  pafTage  par  terre.  On 
lui  donna  le  nom  de  S.  Thomas  , pour 
railler  les  incrédules , qui  n’avoient  pas 
voulu  croire  ce  qu’on  publioit  des  Mi- 
nes de  Cibao , fans  les  avoir  vues  de 


otufs  pe-  leurs  propres  yeux.  Il  fe  trouva , dans 

tnhés  qui  fe  , r *■  1 ^ ^ \ • 1 1 mi 

trouvent  dans  les  rondemens  , des  nids  de  paille , qui 
««>s  anciens , & qui  conte- 

noient  des  œufs  pétrifiés  , auffi  ronds 
& aufiî  gros  que  des  Oranges.  La  vertu 
minérale  , qui  les  avoit  convertis  en  - 


(9J)  Ihidcm, 
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pierre  , pouvoir , fuivant  la  remarque  chT^tÔt^. 
d’un  Hiftorieu  , leur  avoir  donné  par 
dégrés  cerre  grofléur  (93)  exrraordi-  '1494’^ 
naire. 

L’Amiral  confia  lé  Gouvernement  r'Amir?.; 

, • ni  retounis  i 

de  cerre  imporrante  Place  au  Comman-  ifabdic. 
deur  Dom  Pedro  de  Margarita , & lui 
laidacinquante-fix  hommes,  qui  éroient 
un  mélange  de  Soldats  Sc  d’Ouvriers. 

Enfuite , craignant  pôut  Ifabelle  , dans 
une  fi  longue  abfence  , il  fe  hâta  d’y 
retourner  par  la'  même*  route.  Une 
grande  pluie,  qui, n’avoit  pas  celTé 
depuis  quelques  jours  , lui  nt  trouver 
tant  de  difficulté  aü  pafTage  des  Riviè- 
res , qu’il  fut  obligé  de  camper  plu- 
fieurs  fois  entre  les  Habitations  des 
Indiens.  C’étoit  autant  d’occafions  de 
fc  les  attacher  par  fes  carelTes  & fes 
bienfaits.  En  approchant  de  fa  Colo- , Vro^h  âe 

M r r ^ 1 \ 1 ICS  ûcUîcka- 

me  5 11  rue  lurpns  du  progrès  de  tout  mens, 
ce  qu’il  avoir  fait  femer  deux  mois 
auparavant.  Il  y trouva  d’excellens  Me- 
lons. Les  Concombres  étoienr  venus 
en  vingt  jours.  Le  Bled , qui  n’avoic 
été  mis  en  rerre  qu’à  la  fin  de  Janvier, 
écoit  en  épis.  Tout  germoit  en  trois 
jours  , & la  plupart  des  fruits  étoienc 
mûrs  dans  i’efpace  de  trois  femaines. 

(^3)  W/V, 

Fiiij. 
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ChrutoiHE  Cette  extrême  fertilité  du  Terroir  ve- 
colomb.  jjg  ladmirablo  température  de 

14^4.  1 air  & des  eaux  , qui  penetroienc  aulli- 

tôt  les  germes  , & qui  -fournifloient 
une  nourriture  continuelle  aux  Raci- 

nes  (94} • ^ , 

la  miferc  Cependant  des  fecours  u foibles  ne 
point  à U rnbfiftance  de  la 
Colonie , on  y etoit  menace  de  toutes 
les  extrémités  du  befoin^t  Les  provi- 
fions  qu’on  avoit  apportées  touenoient 
d leur  fin.  La  chaleur  & l’humidité  > 
qui  fervoient  fi  promptement  d la  vé- 
* gétation  des  Plantés  > corcompoient  les 
vivres  de  l’Europe.  On  a remarqué 
d’ailleurs  qu’ils  n’avoient  pas  été  bien 
ménagés  dans  la  navigation.  La  farine 
commençant  d manquer  , il  fallut  dref- 
fer  des  Moulins  pour  moudre  le  Bled* 
Ce  travail  demandoit  de  la  vigueur. 
Les  Soldats  & les  Ouvriers , qu’on  avoit 
occupés  fans  relâche  d bâtir  la  Ville  > 
étoient  foibles  ou  malades.  L’Amiral 
fc  vit  obligé  d’cmploïer  les  bras  de  la 
Noblélfe  j humiliation  infupportable 
pour  des  Volontaires  , qui  ne  s’étoient 
embarqués  que  par  des  motifs  de  for- 
tune & d’honneur.  Les  mécontente- 
mens  éclatèrent  j & la  violence  j qui 

(^4)  Vie  de  Cbiilbphe  Coloiqb , Cbap.  {s. 
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farut  néce(Taire  pour  les  appaifer,  ne  carijtopm 
fervic  qu’à  les  aigrir.  Boyl , Chef  des  c°i-omb. 
Millionnaires  ,-,  fut  un  des  plus  empot-^  ’ 1494^!*^*^ 
tés.  Il  traita  l’Amiral  de  cruel  (95). 

La  principale  caufe  de  fa  haine , qui  ne  L’Amir 
qu'augrnemer  de  joiK  en  pur , p- 
roit  avoir  ete  le  chagrin  de  n’êcre  pas  le^ 

excepté  dans  le  retranchement  des 
vres  : mais  il  eft  certain  auffi  que  la 
févérké  de  Colomb  à punir  les  plus- 
légères  fautes  l’avoir  fouvenc  choqué, 

& qu’apiès  lui  en  avoir  fait  des  re- 
proches , il  étoit  allé  plufieurs  foisjuf-- 
qu’à  mettre  l’Eglile  en  interdit.  L’A- 
miral n’avoit  rien  rabbatt-u  , d’une  ri- 


gueur qu’il  jugeoit  indifpenfable  *,  ôc 
fuivant  le  récit  d’un  Hiftorien  , il  fai- 
foit  lever  l’interdit  en  retranchant  tout- 
àrfaic  les  vivres  au  Midîonnairc  (p6}. 

Dans  ces  circonftances  (97)  on  reçut 


fît)  Hcrrcra  , Liy.  t. 
Cljap.  IX. 

(t/6)  Hiftoife  de  Saint- 
Domirigue' , Liv.  *■.  pa- 
ge 161. 

497)  Elles  devinrent  en 
corc  plus  fâ.hfufes  , par 
les  maladies  inui  telles  qui 
cbmmcnçoienc  à régner 
daui  la  Ville  , & par  la 
diflfitulcé  d’y  remédier. 
Une  partie  des  Habitans 
«In  forn't  j ^ comme'  le 
nietveillcutr  Ce  trouve  rou- 
lours  mêlé  dans  les  avantu- 
tct^dc«.£rpagaolt,  ceux  t^ui 


avoient  quitte  la  Ville 
« dirent  qu’on  avoit  en- 
,}  ten-iu  dans  leur  quar-- 
5j*  tier  de,'  voix  épouvan- 
jj  tables:  I s alTurerent  ,, 
j>  que  quelques  uns  d'en- 
j,  ir’eux  avoicntappetçu 
»■  dans  une  nie  , deux- 
,,  rangées  d’hommes  fort 
JJ  bien  vêtus  l’épé:.'  au- 
j>  côté  , .tvcc  des  bonnett- 
jj  rctrouirés  , comme  on- 
« Ics'ponoit  alors  en  C'a f. 
JJ  tille  ; que  dans  l’éton-- 
JJ  nement  de  voir  dei  gciix 
» dont  OU  n’ avoit  pas  car 

F V 
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Gaonabo  Ce 
difpofï  à la 
guetrs. 


Rigueurs 
politiques  , 
exercées  cou- 
rre les  In- 
diens. 
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avis , du  Fort  de  Saint-Thomas , que 
les  Indiens  abandonnoient  les  Habita- 
tions voifines , & que  le  redoutable 
Caonabo  fe  difpofoit  à chalTer  les  Caf- 
tilians  , de  fes  Etats.  L’Amiral  fe  hâta 
d’y  cnvoïer  quatre  cens  hommes  , fous . 
le  commandement  d’Ojeda  , avec  or-  i 
dre  de  garder  le  Fort , tandis  que  Mar- 
garita J tenant  la  campagne  avec  les 
liens  , s’efForceroit  de  contenir  les  In- 
diens dans  la  foumiffion.  Un  autre 
motif,  pour  faire  partir  un  détache-- 
ment  fi  conlidérable , étoit  de  ménager 
les  provifions  d’ifabelle  , & d’accou- 
tumer les  Caftillans  à la  nourriture 
des  Indiens.  Ojeda  fe  fit  redouter  dans 
cette  route , par  quelques  exemples 
de  fcvérité.  Après  avoir  fait  couper  les 
oreilles  à un  Indien  , pour  avoir  pris 
-la  fuite  avec  quelques  hardes  qu’on 
lui  avoir  confiées  , il  fit  conduire  à 
l’Amiral  quatre  ou  cinq  autres  Crimi- 
nels , dont  il  lui  remettoit  la  puni- 
tion. Colomb , entrant  dans  fes  vîtes  > 


,>  tendu  parler  dans  l’Ifle, 
3>  ils  les  avoienc  fahiés, 
3)  en  leur  demandant  coin - 
3}  ment  & quand  ils  écoienr 
3>  arrivés  , Sc  d'ou  ils 
33  étoient  venus-j  que  ces 
3>  Inconnus  n’avoient  ré- 
33  pondu  que  par  des  II 
3x  gn:s  -,  ôi  qu’en  ôtant 


33  leurs  bonnets  pour  fa* 
3>  luer  , ils  avoicat  ôté- 
leur  tête  de  leur 
n corps  , aprèî  quoi  ils 
3>  avoienr  aulil-tôt  difpa- 
3i  ru  j ce  qui  n’avoic 
M pû  manquer  d’eitraïec 
3>  beaucoup  les  Speéta* 
»>.  tcurs,  Herrcra  , 
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ht  publier  à fon  de  trompe  qu’ils  de-  CKîlISTOPfffe' 
voient  avoir  la  tcte  tranchée  j mais, 
avant  le  jour  de  l’exécution  , il  feignit  ’ 1454.“ 
d’accorder  leur  grâce  aux  inftances  d’un 
Cacique , qui  avoir  rendu  fervice  à la 
Colonie.  La-  nouvelle  , qu’il  reçut  en 
même-tems  , qu’un  feul  Cavalier  du 
Fort  de  Saint-Thomas  avoir,  mis  plus 
de  quatre  cens  Indiens  en  fuite  par 
la  vue  & les  mouvemens  de  fon  Che- 
val , lui  fit  jug.er  que  les  révoltes  d’une 
Nation  fi  fimple  & fi  timide  ne  fe- 
roient  jamais  fort  dangereufes  pour  fes 
nouveaux  Etablilïèmens. 


Il  lui*tardoit  de  pouvoir  exécuter 
les  ordres  de  leurs  Majeftés  Catholi- 
ques , qui  lui  avoient  recommandé 
particuliérement  d’étendre  leur  Do- 
maine & leur  gloire , par  de  neuvel- 
les  découvertes.  Cette  entreprife  de- 
mandant  une  longue  abfence  , il  com-  coionie. 
mença  par  établir  dans  la  Colonie  uu 
Confeil,  ou  un  Tribunal,  compoféde 
Boyl,  de  Pero  Fernandez  Cotroel  , 
d’Alfonfe  Sanchez  de  Carvajal , & de  ^ 
Jean  de  Luxan  , auxquels  il  donna  pour 
Préfident  Dom  Diegue  fon  Frere  , qui 
n’avoit  pas  cefie  de  commander  dans 
la  Ville.  Enfuite  , aïant  donné  fes  or-  ’ 
d'res  Sc  fes  infiruélioils , il  partit  Ir’ 

— F vj  * 
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cwïustophe.2.4  d’ Avril , avec  un  Navire  & deux 

Colomb.  ([^aravel[es. 

Sa  route  fut  d’abord  à l’Oiieft^par 
L’Amiral  Monte- Chrifto  & Puerto  de  Navidadi 
cobmb  en- d’oii  ü paila  dans  rifle  de  la  Tortue  i 

ttepteni  de  . r • i>  Li-  i. 

aouveiies  dé- mais  un  veiic  Contraire  1 obligea  d eii- 
couvcnes.  (^cr  dans  une  Riviere  ,.qdil  nomma 
Guaddqtiivir.  De- là , s’étanc  rendu  le 
29 , au  Port  de  Saint-Nicolas  , il  ap- 
perçuc  la  Pointe  de  l’ifle  de  Cuba  , 
que  les  Indiens  appelloienc  Bayaüqui-^ 
ri,  & que  des  raifons  inconnues  lui 
firent  nommer  Alpha  & O/negcu  II 
traverfa  le  Golfe , qui  fépare  les  deux 
Ifles , par  un  efpace  d’environ  dixT-huic 
lieues  , d’une  Pointe  à l’auae  -,  fran- 
geant la  Côte  Méridionale  de  Cuba  , il 
découvrit  une  grande  Baie  , à laquelle 
il  donna  le  nom  de  P ucrto- Grande.  Le 
D imanche  , 1 de  Mai , en  Portant  de 
ce  Port  , il  continua  d’en  découvrir 
plufieurs  autres , donc  il  admira  la  beau- 
té. Il  vit  de  hautes  Montagnes  & quan- 
tité de  Rivières  , jufqu’à  la  Côte  Sud- 
Sud-Eft  , qu’il  entreprit  de  fuivre  aufli , 
T)î<ouvcrte  s’avancet  vers  une  grande  Ifle 
de  la  Jamaï-  que  les  Indiens  nommoienc  Jamaica, 
**''•  Elle  lui  parut  la  plus  belle  , de  toutes 

celles  qu’il  avoir  vues  dans  cette  Mer  \ 
& l’approche  d’une  quantité  innombrtv; 
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We  de  Canots  lui  apprit  quelle  éroit chrhtoph*' 
fort  peuplée  : mais  fes  Barques , qu’il 
envoïa  pour  jetter  la  fonde  à peu  de  >4p4» 
diftanee  du  rivage  , y découvrirent  uo- 
(Corps  d’indiens  armés,  qui  ne  leur  per- 
mit pas  d’y  aborder.  Il  trouva’  la  mê- 
me réfiftance  dans  un  autre  Porc,  qu’il 
nomma  Puerto  Biuno  ; & s’ofïênçant' 
de  cetre  barbarie,  il  fit  faire  une  dé- 
charge de  fes  arbalètes  , qui  rendit  les 
Infulaires  moins  audacieux  , en  voianc 
tomber  fix  ou  lèpt  hoaimes  de  leur 
Troupe.  L,e  iB-,  il  faivic  la  Côte  à 
rOuelK  Mais  , afant  à combattre  lè- 
vent, il  plie  le  parti  de  retourner  à- 
Cuba  , dans  la  réfolution  d’approfon- 
dir fl  c’étoir  une  Ifle  ou  la  Terre-ferme. 

II. arriva  fous  le  Cap  de  Cuba,  qu’il 
nomma  de.  ht  Lru:^^  apparemment  par- 
ce que  fes  Vaiiïeaux  y elfuïerent  une 
Iwrrible  tempête  ,>  dont  ils  ne  fe  cru- 
renc  délivrés-  que  par  l’invocation  de 
la  Croix.  Enfuire , continuant  déran- 
ger la  Côte  , ils  rencontrèrent  quantité 
de  petites  Ifies  y les  unes  couvertes  de 
fable  , d’autres  remplies  d’arbres  , mais# 
plus  hautes  éi  plus  vertes  à proportion 
qjii’elles  étoienc  moins  éloignées  de 
Cuba  , & la  plupart  à deux^  trois , ou 
quatre  lieues'  de  diftanee  entr’elles*. 

J.eur  nombre  paroilïànc  aoître , le  tcoi- 
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csiusTopftË  fiémc  jour , l’Amiral  perdit  refpéranc®^ 
Colomb,  igg  Compter , & kur  donna  le  noni  -i 
1494**^^’ géiiéral  de  Jardin  d&  la  Reine.  Elles.t^' 
ifles  nom-  font  féparécs  par  des  Canaux , où 

Navires  peuvent  paffer.  On  y vit  di-i 

dmacIaRei-  r ».  -r  1 ^ “ 

ne.  verles  lones  doileaux  , les  uns  rouges  ^ 

Ôd  de  la  forme  des  Grues , qui  ne  fe*^, 

trouvent  que  dans  ces  ïiles , où  ils  ' 

vivent  d’eau  falée  , ou  plutôt  de  ce,. 

qu’ils  y trouvent  de  propre  à Icsnour-** 

Rêves  » ef-iii*  On  y prit  des  Reves  , . efpece  de-  1 

petc de Poif- poifiQns , de  la  grolTeur  des  Harangs,-. 

ions,  & leurs  ^ 1 , • "n-  j»  ” 

propriétés.  & ooiit  Ics  iiiteitins  oiit  tant  dumer-, 

tume  & d acreté , que  pour  les  manger. 

rôtis  , il  faut  les  mettre  en  pièces  avant 

que  de  les  vuider.  L’expérience  , ou 

le  témoignage  des  Indiens  , y fit  recon- 

noître  une  autre  propriété,  qui  n’eft 

pas  moins  finguliere.  Avec  une  corde 

déliée  , d’environ  cent  brades  de  long , 

qu’on  leur  attache  à la  queue , & donc  - 

on  retient  le  bout  , ils  nagent  entre 

deux  eaux  , vers  les  Tortues  qui  ne 

font  pas  au-delà  de  cette  diftance  i 

lorfqu’ils  en  trouvent  une , ils  s’atta- 

4»hent  fl  fort  à la  partie  inférieure  de 

fou  écaille  , qu’en  retirant  la  corde  ,. 

on  attire  quelquefois  une  Tortue  qui' 

pefe  plus  de  cent  livres  (98}»  - 

s i 

Hctrera,  Chap,  jj»  : . . i. 
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L’Amiral,  apprenant  des  Pêcheurs  Christophe 
Indiens  qu’il  trouveroit  plus  loin  beau-  , Colomb. 

d>  T il  * • r **■  VoiBiï. 

autres  nies , continua  la  route  145»-»^ 
à rOueft  , fans  être  arrêté  par  le  dan-  ifie  nommée 
ger  continuel  d’échouer  fur  les  fables , ■ 

ou  de  fe  brifer  contre  les  Côtes.  Une  . 

Ifle  , plus  grande  que  les  autres , reçut 
le  nom  de  Sainte-Marthe.  On  y trouva 
quantité  de  Poilîbns,  dés  Chiens  muets, 
de  grandes  troupes  de  Grues  rouges  , 
des  Perroquets  & d’autres  Oi féaux  ; 
mais  la  crainte  fit  fuir  les  Habitans  du 
feul  Village  qu’on  y découvrir.  L’eau 
commençoit  à manquer  fur  les  trois 
Bords  Caftillans.  On  avoir  des  relTour- 
ces  préfentes  dans  fille  de  Cuba,  fi 
l’Amiral  n’eût  fouhaité  de  faire  aupa- 
ravant quelque  liàifon  avec  les  Inlii- 
laires.  Enfin  , prefie  auffi  par  fes gens, 
il  abandonna  les  petites  Ifles  , pour 
retourner  au  Cap  de  la  Cruz.  Un  Dîmrts 
Matelot , qui  defeendit  feul  au  rivage  , 
rencontra  trente  hommes  armés  de 
lances , & d’une  forte  de  maflues  plat- 
tes , que  les  Indiens  nommoient  Ma- 
canas.  Il  en  diftingua  un,  quiportoit 
une  longue  robbe  de  coton  : mais  cette 
Troupe  aïant  difparu  , fans  iaifier  au-  ’ 

cune  efpérance  de  pouvoir  fuivre  fes. 
traces , on  continua  d’avancer  l’efpace 
de  dix  lieues , jufqu’à  la  vue  de  quel- 
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«SfH'MsroPHE  ques  Maifons  , cl  où  l’on  virforcir  pla-l| 
Colomb,  heurs  aiuces  Infuiakes  , cKii-  eurent  la 
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h.arciieira  de  s’approcher  des  crois* Vaifr| 
feaux^  Ce  fut  d’eux  que  l’Anairal  ap- 
prit par  lès  Interprcces  que  Cuba  étoic| 
une  Ifle  , & que  le  Koi  qui  la  gouver^l 
noir , depuis  la  Côte  ocadentale  , ne 
lè  faifoic  obéir  de  fes  Sujers  que  paï 
des  (ignés.-  Pendant  qu’il’  recevoit  ces^ 
©xplicacions , il  s’appefçuc  que  les  coi 
rans  favoienc  jetté  fur  un  banc  de  fa-»^ 
ble , d’où  il  keuc  pas  peu-  de  peine 
fe  dégager , pour  aller  jetter  l’ancre»  ' 
dans  uu  Canal  fort  profond.  Il  y vil^ 
les  dots  roue  couverts  de  Tortues  v ^ 
dans  le  mèmeKems  , plulisurs  nuée^ 
d’oifeaux  ,•  qui  venoient  de  la  Mer  ver^i 
l’Ide  de  Cuba,  lui  dérobberenc  la 
du  Soleil.  Le  lendemain , on  vit  arri- 
ver, autour  des  Vaid'eaux,  un  fi  grand- 
nombre  de  Papillons  , qae  l’air  en  écoic 
obfcurci,  & cecte  efpece  dorage  ne  fe 
dilfipa  que  vers  le  foir.  On  prit  le  parti 
de  faire  de  l’eau  & du  bois  , dans  une' 
Ifle  qui  ne  paroilîi'iir  pas  avoir  moins- 
de  trente  lieue» de  tour.  Elle  fut  nom- 


cens  lieues  de  la  Dominique.  Cette 
derniete  découverte  étant  de  trois  ce:- 
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trente-trois  lieues  , il  jugea , par  la  me-cnRisToi>H» 
fare  aftronomique  de  fon  Voïage  , que  voï/gc.- 
depuis  Cadix  il  avoir  parcouru;  lefpace 
de  foixanre-quinze  dégrés  en  longitude  > 
qui  faifoient  pour  le  tems , une  diffé- 
rence de  cinq  heures  (99). 

Le  I 3 de  Juin , il  fit  gouverner  vers 
le  Su<l  ; mais  étant  forti  par  un  Ca- 
nal qu’il  a voit  jugé  le  plus  sûr,  il  eue 
le  chagrin  de  le  trouver  fermé.  Les 
murmures  de  fes  gens  , & fa  propre 
inquiétude , ne  rallentirent  point  l’on 
courage  & fon  induftrie.  Il  retourna 
fur  fes  traces  jufqu’à  l’Evangélifte  5 
d’où  il  prit  fa  route  au  Nord-Eft , pour 
reconnoître  quelques  Ifles  qui  fc  préfen- 
toient  à la  diftance  de  cinq  lieues.  On  Mer  taches 
s’y  trouva  dans  une  Mer  tachetée  de 
verd  & do  blanc , dont  le  fond  n’écoit 
que  d’environ  deux  braffes.  A fepe 
Ueues  dè-là  , elle  parut  fort  blanche 
& comme  figée.  Sept  autres  lieues  plus 
loin  , on  fut  beaucoup  plus  furpris  de 
la  trouver  auffi  noire  que  de  l’encre  ;• 
les  plus  habiles  Matelots  admiroienc 
cette  différence  de  couleurs , dans  utv 
efpace  fi  court.  On  fe  rapprocha  de 
Cuba  , d’où  l’on  prit  la  route  de  l’Eft  r 
avec  des  vents  fort  variables  •,  & pac 

{99}  Le  même Chap.  14, 

, V < 
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chmstopme  des  Canaux  remplis  de  fable.  L’Ami; 
Colomb,  y échoua  fort  dangereufcment , & 

‘ ne  fut  redevable  de  la  confervation  de 

L’Amiral  fon  VailTeau  qu’à  fa  propre  habileté, 
échoue  avec  j|  continua  d’avancct , fans  ddlein  6c 
fans  ordre , en  fuivant  les  Bancs  6c  les  . 
Canaux , dans  une  Mer  fort  blanche , 
expofé  chaque  jour  à la  violence  des 
marées  6c  des  courans.  Enfin , les  trois 
VailTeâux  fe  retrouvèrent  ^rès  de  Cu- 
ba , fur  la  meme  Côte  d’ou  ils  avoient 
pris  leur  route  à l’Eft.  On  y feririt  les 
plus  douces  odeurs , qui  venoient  des 
feux  d’une  Ifie  où  les  Habitans  ne  brû- 
loienc  que  des-  herbes  aromatiq'ues  ÔC 
des  arbres  odoriferans. 

«reçoit  un  Le  1 7 de  Juin,  pendant  que  l’Ami- 
mè'dcCuba!  faifoit  célébrer  les  Saints  Myfieres 
fur  le  rivage , on  y vit  arrivet  un  vieux 
Cacique,  qui  parut  furprisdu  refpec- 
tueux  filence  que  les  Caftillans^ardoient 
au  pied  de  l’Autel.  Il  contempla  long- 
tems  toutes  les  cérémonies  eccléfiafti- 
ques  j 5c  reconnoiirantla  fupériorité  de 
l’Amiral , à la  Paix  que  le  Prêtre  lui 
fit  baifer , il  s’approcha  de  fa  perfon- 
ne , pour  lui  préfenter  modeftemenc 
quelques  fruits  de  l’Ifle.  Enfuite  s’étant 
affis  à terre,  les  genoux  pliés  jufqu’au 
“ menton  , il  lui  tint  ce  difcours  , d’un 

ton  dont  Colomb  fut  fi  frappé  , qu’il 
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le  le  fit  expliquer  aufli-tôt  par  fes  In-  CHRHToru-s 
terprétes.  « Tu  es  venu  dans  ces  Ter- 
" res  , que  tu  n ’avois  jamais  vues , ‘ 14^4!“^'* 
»>  avec  des  forces  qui  répandent  leffroi  oifcours  du 
«I  parmi  nous.  Apprens  néanmoins  que  ^ 

^ ^ U fur 

» nous  reconnoillons , dans  1 autre  vie,  une  autre  vk. 
« deux  lieux  oii  doivent  aller  les  âmes  j 
« l’un  redoutaWe  ôc  rempli  de  céné- 
»>  bres,  qui  eft  le  partage  des  Méchans» 

» l’autre , bon  ôc  déleétâble , où  repo- 
»»  fent  ceux  qui  aiment  la  paix  & le 
»»  bonheur  des  hommes.  Si  tu  crois 
« mourir , fi  tu  crois  que  le  bien  ou  le 
» mal  que  tu  auras  fait  te  fera  rendu  , 

» j’efpere  que  tu  ne  feras  point  de  mal 
» à ceux  qui  ne  t’en  feront  point.  Tout 
« ce  que  tu  as  fait  jufqu  a préfent  elt 
M fans  reproche , parce  qu’il  me  fem- 
M ble  que  ces  defieins  ne  tendent  qu’à 
i*  rendre  grâces  à Dieu  (i). 

Dans  l’étonnement  d’entendre  fortir  R^ponfe  de 
ce  difeours  , de  la  bouche  d’un  Indien 
l’Amiral  lui  répondit  ; « qu’il  fe  réjouif- 
» foit  beaucoup  de  voir  l’immortalité 
» de  l’ame  au  nombre  de  fes  connoif- 
« fances  ; qu’il  lui  apprenoit , & à cous 
« les  Habitans  de  fa  Terre , que  les 
» Rois  de  Caftille , leurs  Seigneurs  » 

M l’avoient  envoie  pour  favoir  s’il  y’ 


( I } Le  ntêine  , Chap.  14. 
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itris-iîTopni  >»  avoir , dans  leurs  Païs  , des  hommes; 

**  4111  filTenc  du  mal  aux  autres , com?- 
X4y4.  me  on  le  difoit  des  Caraïbes  •,  qu’il? 

» avoic  ordre  de  les  corriger  de  cet 
» ufage  inhumain , & de  faire  regner 
»»  la  paix  encre  tous  les  Habitans  des 
ti  liles  ».  Le  Cacique  , à qui  l’on  ex- 
pliqua aufli  cette  répoi^e  , verfa  quel- 
ques larmes  après  l’avqir  entendue.  li- 
ne dire  à l’Amiral  que  s’il  u’eût  été 
retenu  par  fon  affeâ:ion  pour  fès  fem- 
mes & fes  enfans  j il  auroic  fait  vo-^ 
lonciers  le  Voïage  de  Caftille  avecluii- 
On  lui  fit  quelques  préfens.  Il  les-  reçut 
avec  admiration  î & métrant  les  genoux 
à terre , il  demanda  plufieurs  fois  li 
c’étoit  du  Ciel  que  ces  Hommes  écoient- 
defeendus  (t)v 

fempStei  En  quittant  ce  lieu,  les  Caftillans 
cflTuïerent  une  fi  furieufe  tempête 
qu’ils  ne  crurent  devoir  leur  falut  qu’au 
fecoursduCiel.  D’ailleurs , les  vivres, 
écoient  prefqu’cpuifes  fur  les  trois  Vaif- 
lèaux , & l’on  y étoic  réduit  à vivre  dô 
Poifibn , qui  ne  manquoit  pas  , à la  vé- 
Fité  , dans  les  Canaux  & fur  le  bord 
des  Ifles.  Le  18  , on  revk  encore  le 
Cap  delà  Cru2s,  où  les  récits  du  vieux 
Cacique  avoient  rendu  les  Habitans  ü 


(l)  Ibidem’^ 
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traitables  , qu’ils  apportoient  volontai-  chrmtmhp 
remenc , à Bord  , des  fruits  & d’autres 
provisions.  L’Anniral  prit , avec  conr  ’ 149*4. 
fiance  , trois  jours  de  repos  parmi  efüx  •,  coiomb 
& le  21  , il  fe  rapprocha  de  la  Jamaï- 
que , à laquelle  il  donna  le  nom  de 
St  Jago  , qu’elle  n’a  pas  confervé.-  Ses 
obfervations  fur  la  Côte  , en  defcen- 
dant  vers  i’Oueft  , lui  firent  découvrir 
quanticé  de  beaux  Ports  de  reconnôître 
. les  excellentes  qualités  de  la  terre.  Il 
vit  dans  une  très  belle  Baie  , un  grand 
nombre  d’Habirans  ,'fans  recevoir  des 
Infulaires  aucune  invitation  à defeen- 
dre  i ce  qui  ne  l’empêcha  ) point  de 
prendre  une  exacte  mefure  de  l’Ifle , 
qu’il  trouva  longue  d’environ  cinquan- 
te lieues  , & large  de  vingt. 

Le  tems  n’avoit  pas  celîé  d’être  ora-  n revient^ 
geux  •,  mais  d’autres  vents  l’aïant  fait  * - 

changer  tout  d’un  coup,  il  réfolut  de 
prendre  la  route  de  l’Eft  , vers  PEfpa- 
gnole,  pour  s^avancer  jufqu’à  l’extré- 
mité de  cette  Ifîe.  Un  Cap  , qu’il  y 
découvrit  pour  la  première  fois  , Sc 
d’ovi  l’on  voit  l’Ifle  entière  , reçut  le 
nom  d’El  Cabo  de  FaroL  Le  Mercredi,  CapdeFard 
20  d’Aoûtjil  apperçutle  Cap  occiden- tIj 
tal  de  la  même  ifle  , qu’il  nomma  San  buroü. 
Miguel  i & qui  s’appelle  aujourd’hui 
'f  iburon»,  éloigné  d^environ  trente  lieues 
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CHR,«TorüË  de  la  Pointe  orientale  de  la  JamaïquCi’ 
Colomb,  fin  du  mois , il  alla  mouiller 

près  d’une  petite  lüefort  haute,  à la- 
quelle il  donna  le  nom  à^Alto  vélo  , 
Ides  d'iHto  à douze  lieues  d’une  autre  qui-  fut 
nommée  la  Beata.  Un  coup  de  vent 
l’aïant  féparc  de  fes  deux  autres  Vaif- 
feaux , il  fit  monter  au  fommct  d’ Alto 
vélo, , pour  les  découvrir.  Ses  Matelots 
tuerent , dans  cette  Ifle  déferre , plu- 
fieurs  Loups  marins.,  qui  dormoient 
fur  le  fable , & prirent  à la  main 
quantité  d’Oifeaux  , que  la  vue  des 
Decouverte  hommes  ne  paroilïbit  point  ejffraïer.  Les 
partie  de  l'Ef-  dcux  Navircs  arrivèrent  lix  jours  apres, 
pagiioïc.  Ils  n’avoient  pas  été  jettés  plus  loin 
que  la  Beata  -,  d’ou  s’étant  rapprochés 
de  l’Efpagnole , ils  avoient  découvert 
une  campagne  fort  peuplée , qui  prit 
enfuite  le  nom  de  Catalina  , de  celui 
d’une  Dame  Indienne  à qui  elle  appar- 
tenoit.  L’Amiral  fit  remettre  à la  voile 
vers  l’Eft  , & vit  fur  la  meme  Côte 
une  grande  Habitation  , où  fes  Barques 
trouvèrent  moïen  de  faire  de  l’eau. 

* Mais  les  Indien^  fe  préfenterent  fur  le 
rivage , armés  d’arcs  & de  fléchés.  Ces 
Peuples , dont  la  Province  fe  nommoic 
Higuey  , paflbient  pour  la  plus  belli-. 
queufe  partie  des  Infulaires.  Us  avoient 
l’art  d’envenimer  là'  pointe  de  leurs 
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fléchés,  avec  une  préparation  de  cer- Christophe 
raines  herbes  qui  croiiroient  dans  leurs 
Montagnes.  Cependant  aulii-tot  qiihls  i4>4. 
virent  aborder  les  Barques  , avec  des 
fignes  de  paix  & d’amitié,  ils  s’em- 
preirerent  d’y  apporter  de  l’eau  & des 
vivres. 

Dans  le  cours  de  cette  navigation 
qui  rut  continu.ee  vers  1 Elt , on  vit 
un  Poiflbn  fort  monflrueux.  Sa  gran- 
deur étoit  celle  d’une  petite  Baleine. 

Il  portoit  fur  le  dos  une  efpece  de  con- 
que , qu’on  auroit  prife  pour  un  bou- 
clier. Sa  tête  , qui  paroilibit  hors  de 
TeaUj  n’étoit  pas  moins  grofle  qu’un 
conneau  de  mer  ; &c  fa  queue  , affèz 
femblable  à celle  d’un  Ton  , alloit  tou- 
jours en  groffiflànt  vers  le  corps.  Deux 
ailes , qui  lui  fèrvoient  à nager , étoient 
d’une  grandeur  extraordinaire.  L’Ami- 
ral prit  moins  de  plaifir  que  fes  gens 
à de  confiderer  , parce  que  fon  expé- 
rience lui  faifant  fecueillir  les  moindres 
lignes  , il  conclut  de  la  vue  de  ceMonf- 
tre  & de  quelques  autres  obfervations , 
qu’il  étoit  menacé  d’une  nouvelle  tem- 
pête. Il  s’efforça  de  fe  mettre  à cou- 
vert, fous  une  Ifle  que  les  Indiens 
nommoient  Adamanay  , & qui  reçut 
de  lui  le  nom  de  Saona.  Elle  forme  iflcnommé 
tin  détroit  d’une  lieue  de  largeur  , qui 
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Christophe  la  fépare  de  l’EfpagnoIc , & longd'etW 
Colomb,  yiron  deux  lieues,  Mais  lorfqu’il  y en- 
*4^4.  troit  fort  heureuiempnt , les  deux  au- 
tres Navires  furent  enlevés  à fa  vue, 
par  un  rpurbillon  qui  les  porta  bien 
loin  en  haute  Mer.  La  tempête  aïant 
duré  huit  jours , qu’il  palî'a  dans  cette 
retraite  » il  eut  la  fatisfaftion  de  voir 
reparoître  fes  deux  Bâcimens  & de  pat- 
tir  avec  eux  le  a 4 de  Septembre.  Ils 
arrivèrent  au  Cap  de  l’Ê.fpagnole , qu’on 
'CapSx«R<«-a  nommé  depuis  del  Engano  , & qui 
Êé'depuuXl  reçut  alors  le  nom  de  San  Raphaël.  De- 
Eiigano.  là  ils  s’avancereiit  encore  plus  droit  à 
l’Eft  , jufqu’àune  petite  llle  , quin’eft 
qu’à  huit  lieues  de  Portoric  , Sc  qu’ils 
me  de  laappellerent  la  Mona.  Ce  fut  le  terme 
Mona.  jjg  cette  longue  & dangereufe  courfe. 

L’Amiral  y tomba  dans  une  léthargie  fi 
profonde , que  tous  fes  gens , allarmés 
pour  fa  vie , tournèrent  aulîî-tôt  la 
proue  vers  Leur  Colonie  d’Ifabelle  (j), 
rr  î.’Amirai  Quoique  fa  fanté  ffet  foible  encore  , 
trouve  Bar- à fon  arrivée  , la  joie  qu’il  eut  d’y 
Frerr,” à ifa- trouver  Dom  Barthclemi , fon  Frété 
Ml®*  aîné  , fervit  promptement  à I3  rétablir. 
Ils  ne  s’étoient  pas  vus  depuis  environ 
treize  ans.  On  doit  fe  rappeller  les 

Avantures  . • j n i • 

Dom  Bar- premières  avantures  de  Barthelemi  > 
tticlen;û. 
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après  leur  réparation.  Il  étoit  palTé  en  Christophi 
Aneleterre  , où  fon  féjour  , qn’Herrera 
fait  durer  lept  ans  , ne  peut  erre  ex-  m^4. 
pliqué  que  par  des  fuppofitions  arbi- 
traires , telles  que  la  lenteur  de  la  Cour 
à l’écouter  , de  l’avantage  qu’il  trouva 
iui-même  à s’arrêter  dans  cette  Ifle, 
pour  y vendre  des  Cartes  Géographi- 
ques èc  des  Sphères.  Il  n’en  eft  pas 
moins  étrange  qu’il  eût  lailTé  pafler  tant 
d’années  fans  donner  de  fes  nouvelles 
à fon  Frere , & qu’il  n’eût  appris  qu’en 
France,  en  y paflant  à fon  retour, 
l’inutilité  des  ouvertures  qu’il  venoic 
de  faire  au  Roi  Henri  VII.  Ce  fut  à 
Paris  , dans  une  audience  qu’il  obtint 
de  Charles  VIII,  qu’il  fut  informé  j 
par  la  bouche  de  ce  Prince,  de  la 
découverte  d’un  nouveau  Monde.  Il 
fit  beaucoup  de  diligence  pour  arriver 
en  Efpagne  avant  le  fécond  Voïage  de 
fon  Frere  -,  mais  la  Flotte  Caftillane 
aâ’ant  déjà  mis  à la  voile  , on  lui  remit 
une  inflrudtion  , que  l’Amiral  avoir 
laiifce  pour  lui.  Il  trouva  fes  deux  Ne- 
veux , Diego  de  Fernand  Colomb, 

Pages  du  Prince  d’Efpgne.  Leurs  Ma- 
jeftés  Catholiques  le  reçurent  avec  des 
témoignages  extraordinaires  de  faveur  , 
de  lui  donnèrent  prefqu’audi-tôt  le  com- 
mandement de  trois  VailTeaiix,- chargés 
Tome  JCLK*  Q 
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^m?.i5tophs  4e  vivres,  gu'elles  envoXoieat  à l’Aniâ^  , 
::,os.oNi«.  tal.  li  avoir  mouillé  danÿ  le  Port  d’Ifa- 
14^'  belle  rnois  d’ Avril , peu  de  jours 
après  le  départ  de  fon  Frere  {4). 
ïtatflù  l'A-  proyifions  qu’il  avoir  ^portées 
trouTc  à la  Colpnie  ce  pou  voient  arriver  dans 
:*»Coiome.  circonftances  plus  preffanresi  mais 

elles  ne  fu^ifoienc  pas  pour  tant  de 
bouches  > ^ la  néceffité  recommença 
bientôt  à fe  faire  fentir.  Une  autre  fout- 
çe  de  défordre  fut  la  licence  des  Gens 
de  guerce,  que  l’Amiral  avoir  lailTés 
fous  la  conduite  de  Margareta.  Cet  Of- 
ficier avoir  reçu  ordre  de  viûter  toutes 
les  Provinces  de  l’Hle , en  faifanc  pb- 
fèrver  une  exaâbe  difcipline  *,  c’écoit  trop 
exiger  d’un  corps  de  Troupes  , qui 
manquoic  du  nécefiaire..  Aum  les  Sol- 
dats Cafiillans  , ^ui  trouvèrent  les  In- 
diens peu  difpofes  à leur  fournir  des 
vivres , eraploierent-ils  la  violence  pour 
s’en  procurer.  Alors  toutes  les  Puiflân- 
ces  de  l’ifie  fe  réunirent  concr’eux , à la 
réferve  de  Giiacanagari , dont  les  Etats  * 
fXviÇons  porcoiencie  nom  de  Marien>  Dom  Die- 
’ Gouverneur  d’Ifabelle , fit  faire  à 
Margareta  des  remontrances  de  la  part 
du  Confeil.  Elles  ne  fervirent  qu’à  l’irr 
tirer.  La  fierté  de  fa  naifiance  l^î 

<4)  lbi4tnti  CMp. 
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îant  foufFrit  impatiemment  rautorité  c^R.»orm  \ 
<lcs  Colombs.,  il  fe  retira  dans  le  Fort 
de  Saint-Thomas  , d’où  £es  gens  eurent  ’ 1494!**^ 
la  liberté  -d’emploïer  toutes  fortes  de 
voies  pour  remédier  à la  faim  qui  les 
preflbit.  Il  y étoit  expofé  lui-même  i 
.&  les  Hiftoriens  lui  font  honneur  d’une 
aélion  fort  noble  , qui  mériceroit  plus 
d’éloges  9 s’il  y avoic  Içu  joindre  un 
peu  de  modération  dans  fa  conduite. 

Un  jour , que  les  Indiens  lui  avoient  AôîonneHc 
4ipporcé  deux  Tourterelles  , il  les  reçut , dL 
<&  les  païa  libéralement.  Elles  étoient  «. 
vivantes  entre  fes  mains.  11  pria  fes 
Officiers  de  monter  avec  lui  dans  la 
partie  la  plus  élevée  du  Fort  ; & don- 
nant la  liberté  âux  deux  Oifeaux , il  dit 
à ceux  qui  l’avoicnt  fuiv.i , qu’il  ne  pou- 
voit  fc  réfoudre  à faire  un  bon  re- 
pas , tandis  qu’il  les  voïott  mourir  de 
faim  { 5). 


< f ) Les  HiftoricBS  ne 
'•'accordent  pas  dans  l'or- 
dre de  cous  ces  évînemens. 
-Oviedo  fur-tout,  n’en  gar- 
de aucun  , & lembie  ne 
xonfulccr  que  fa  mémoire; 
>tnaJs  il  fait  une  peiutuce 
fort  étrange  des  extrémi- 
tés où  les  CaAilIans  furent 
réduits.  M Ils  mangèrent , 
«B  dit  il , tous  les  Chiens 
-]}  Goiques  de  ride  ^ qui 
» hoieat  muets  &c  u’a- 


n  boïoienc  point.  Ils  tnan* 
]>  getent  auffi  toutes  lec 
r>  flucious  , cous  les 
Quemis , U autres  aai- 
y*  maux  , tant  Molmys 
» que  Colis  , qui  font 
T>  comme  une  fpctc  de  pe- 
» tics  Lapins  , qu’ils  pre- 
» noianc  avec  les  Chiens 
-»  qu’ils  avoient  amenés 
» d’Efpagnc.  Enfin  , ils 
» mangerent-leucs  propres 
K Chiens  , Sc  lorfqu’il* 

Oij 
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GENERAtE 
feul  mal  qui 


le 


c^toMB.  touroiencou.  Depuis  quçlque  tems  il 

II.  Voiaije-  r a'  ■ J • i ^ 

14^4.  lounioïc  de  vives  douleurs , qui  trou* 
Set  infirmi-  bloieut  jufqu  a fou 'fommçil.  Qn  a cru 
«és  le  font  re-  qu’ellçs  venoîent  d’uti  Commerce  trop 
aveï  bbre  avec  les  femmes  de  riflç.  Mais 
d'aufres  Mé-  les  atiribuaiit  au  climat , ou  à la  mau- 
cwtçns.  vaife  qualité,  de§  nourritures , il  prit 
çnfîn  la  réfolutiou  de.  retourner  en  Ef- 
pagne.  Ce  dellèin  le  con.dui.fit,.  à Ifa- 
belle  , où  fon  mécoiKentemeur , & le 
mépris  qu’il  avoir  pour  la  nouvelle  No- 
blelfe  du.Gouverneur , lui  firent  éviter 
de  Iç  voir.,  Jl  ne  garda  pas  plus  dç 
{nénagement  dans  fes  difeours  \ ôc  cette 
conduite  lui  fit  un  grand  nombre  de 
Earrifans , entre  lefquels  Boyl  afFeéta 
de  fe  difiinguer.  Cet  imprudent  Mifi 
fionnaiïe  publia  qu’il  alloit  d.étrompet 
les  Rois  Cathpliques  dçs  faufiès  idées 
qu’on  leur  faifoit  concevoir  de  l’Ami- 


M eurent  dépeuplé 
t>  ces  cinq  cfpeces  de  Bé- 
ai tes  i quatre  pieds  ^ ils 
P furent  contraints  d: 
j>  manger  des Serpens,  ne 
il  pardonnant,  «i  aux  Lé- 
•1  ;ards,  ni  aux  Couleu- 
>)  vcos  , qui  ecoient  en 
« grand  nombre  , tache^ 
i}  tées  de  couleurs  divec- 
ii  fès , mais  fans  être  ve- 
i>  niiqeufes.  Le  même 
«4  Uiliorien  s’étend  beau- 
ir  foup  ^r  un  âpre  ^xiat 


SI  qu’ils  ayoient;  à com» 
3)  battre , & qui  étoit  ce- 
31  lui  qu’on  a nommé 
3>  mal  à propos  Je  mal  dç 
3;  Naples  & le  mal  Fran* 
3>  çois.  Il  rend  compte 
>3  auflî  naturellement  de 
33  fon  origine  , que  de  la 
» maniéré  dont  il  eft  palTè 
)3  en  Europe.  Liv.  i. 
33  Ch ap.  15.  & 14.  Voie» 
>3  ci  deirousladcfctipcioii 
)•  do  rEfpagnqlc, 


DIS  VoÏAGfiS.  Ltr.  K Ï45J 
tal  & de  fes  entreprifes  *,  & joignant 
l’effet  aux  menaces,  il  partit,  avec 
Maf^reta' , fur  les  mêmes  Ndwesqui 
avoient  apporté  Dom  Batthelemi.  En 
arrivant  à la  Cour  d’Efpagne  , leur 
haine  fe  déchaîna  contre  le5  Colombs." 
Ils  publièrent  qu’à  la  vérité  Tlfle  Ef- 
pagnole  avoir  un  peu  d’or  , mais  qu’on' 
en  verroit  bientôt  la  fin , & qu’un 
avantage  fi*léger  ne  valoir  pas  tant  de 
dépenfes,ni  le  facrifice  d’un  lî  granrf 
nombre  d’honnêtes  gens  ; & que  s’il 
croit  queftion  néanmoins  de  foutenir  la 
Colonie  , on  lui  devoit  donner  dc^ 
Chefs  plus  capables  de  la  gouverner. 
Telle  mt  la  fin  de  l’apoftolat  du  Pere 
Boyl  , le  premier,  dit  un  Auteur  de 
fon  Ordre , qui  air  .annoncé  l’Evangile 
dans  le  nouveau  Monde,  & qu’il  fe 
plaint  qu’on  n’ait  pas  mis  dans  les  Fêtes 
de  l’Eglife  ,.  avant  Saint  François  Xa- 
vier (6). 

L’Amiral , qui  le  trouva  parti  à fon 
retour  (7) , s’affligea  d’un  mal  auquel 


{6)  HiAoire  de  Sainr- 
Dominguc  , Liv.  i.  pa- 
ge 157- 

{7  ) On  lie  dans  Ovie- 
do , que  Margareta  & 
Boyl  furent  rappelles  par 
Roi  & la  Reine  , qui 
vouloient  être  inAtuirs  de 
•i.  conduite  des  Colonibs  , 


contre  lefquels  ils  avoient 
déjà  reçu  des  plaintes. 
Hcrrcra  dit  que  ce  fut  la 
crainte  du  châtiment  qui 
fit  partit  Margareta  , &; 
qu’il  fut  accompagné  de 
Boyl  & de  quelques  uns 
de  leurs  Fattifans. 


CHRISTOPHÏ 

Colomb. 
If.  Voïage^ 

Mauvais  o*"- 
fice  qu’ils  y 
rendent  auir 
Colomb  s. 
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cnfuiTOTHc  il  ne  pouvoir  plus  remédier.  Il  rc^ 
vifue  de  Guacanagari , qui  lui 
^ témoigna  fon  chagrin , de  n’avoir  pâ: 
fauver  pluheurs  Caftillans^  de  la  fureur 
de  leurs  Ennemis  ^ ôc  qui  lui  offirit  fon 
fecours.pour  les  vanger..  Ces  offres  fu- 
rent acceptées*  L’Amiral  réfolut  dé- 
porter la  guerre  aux  Caciques  : mais 
avant  fon  départ  j il  revêtit  fon  Frété 
d’un  titre  qu’il  crut  capable  de  le  faire: 
Birthclemi  refpeéter.  Ce  fut  celui  è^.Addantadc  ^ 
fev&u  du  dî  ou.  Lieutenant  Général  dans  toutes  les 
UC  d’Adclan- Indes.  La  Cour  d’Efpagne  trouva: 
d’abord  aflèz  mauvais  qu’un  Emploi 
de  cette  importance  eût  été  donné  fans. 
fa  participation  i mais  elle  ne  laifTa 
point  de  le.  confirmer.  Aa  fond  ,.Don^ 
Barthelemi  en  étoit  digne.  Il  enten- 
Soacataftere.  doit  parfaitement  la  Navigation.  Il 
avoit  de  la  prudence  & du  courage. 
Tous  les  Hiftoriens  convieiinenc  qu’il 
auroit  pu  rendre  de  grands  fervices  à; 
l’Efpagne,  fi  fon  humeur  un  peu  vio- 
lente n’eCit  excité  des  jaloufies  & de» 
haines,  qui  firent  manquer  plufieurs 
fois  fes  plus  fages  & fes  plus  gîorieufes: 
mefures. 

i/Amîral  Cependant  quelques,  jours  de  réfle- 
«ntteptend  la  firent  jugcr  à l’Amiral , que  le  pe- 

«uerrecomie  . , 

ic(  cad«iueitit  nombre  de  Troupes,  avec  lequel  il; 
e»Bemii.  propofoit  de  tenir  la  Campagne 
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. A,  é'És  VorAGBSé  hlT»  F,  25  r 
•^urroit  être  accablé  les  Indiens  CHR.i$TOFi4tf 
«yééivnis.Il  crut  dévoie  temer  la  futprife  & 
riife  avant  que’  de  faire  éclater  fes 
f|ddlèins.  Caonabo  lui  paroilïànt  le  plus 
fi|Bedoucablé  de^  Caciques  , il  tourna 
:|ïous  fes  foins  à le  faire  enlévet  au  mi- 
;^eu  de  fes' Etats.  Il  favoit  que  ce  Prin- 
, qui  préhoit  le  titre  de  Roi  de  Ma* 

"!^-guana  f faifoit  beaucoup  plus'  de  cas' 

Màa  cuivre  & du'  laiton’,  que  de  IW  ,* 
qu’il  avoir  fouvent  marqué  une  vive’ 

;?^î^6h ’d’obtenir  la  Cloche  de  l’Eglife' 
^4’Ifabelle‘s  parce  qu  il  s'étoit  imaginé' 

fu’elle  pàTloit.  11  £e  fervit  de  cette  con- 
oiflance , pour  le  faire  donner  dans^' 
n piège , ooht’  Ojeda , qui  cothman-’ 
j^doit  toujours  dans  le  Fort  de  Cibao  , 

Æiprit  fur  lui  l’execution.  Oh  fit  courir 
pfc  bruit  que  les  Cafiiilalis  fouhaitoient 
Mtine  Paix  confiante  -,  & que'  pair  des* 
'ÿfentimèns'  particiiliets ' d’eftirtie'  pOur 
^Caonabo  , ils  penfoient  à lui  faire  des’ 
préfens  confidérables;  Ojeda  partit  da* 

■^Forc,  avec  neuf  Cavaliers  bien  mon- 
^,tés , fous  prétexte  de  porter  leS  préfens  ' 

l’Amiral.  Une  fuite  fi  peU  nom*  Artîfiws  ■ 
breulè  ne  pouvant  infpirer  aucune  dé* 
fiance  ,>  il  fut  reçu- fort  civilement  à caonabd.  ' 
^AMaguana',  qiti  éfoit  la  rëfidehcé  ordii 
-tlaire  du  Caciqùe.  Après  quelques  ex-" 
s |Flication$^,.  il  fit  voit  à Caonabo  1er 

G iiij, 
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i^x  Histoire  GENERAti 
Christophe  préfens  qu’il  avoit  à lui  offrir.  C’étoierrt 
iif^'vo^age.^®^  qu’on  les  mec  aux  pieds 

M^4-  & aux  mains  des  Forçats  , mais  de  lai* 

ton  fl  poli , qu’ils  paroilfoient  d’argenr. 
Il  lui  dit  que  ces  inftrumens  écoient 
des  marques  d’honneur , dont  l’ufage 
étoic  réfervé  aux  Rois  de  Caftille , &C, 
que  dans  le  deffein  oii  l’Amiral  étoic 
de  le  traiter  avec  la  plus  haute  diftinc^ 
,tion  , il  ne  faifoit  pas  difficulté  de  lui 
envoier  ce  qui  n’avoit  appartenu  juf- 
qu’alors  qu’à  fçs  Maîtres  j qu’il  lui  con- 
feillpit  de  fe  retirer  à l’écart  > pour  fe 
parer  de  ce  précieux  ornement , & que 
fe  préfentant  enfuite  aux  yeux  de  fes. 
Sujets  , il  paroîtroic  avec  autant  de 
luajefté  que  les  Rois  de  Caftille.  Cao» 
nabo  donna  dans  le  piège  j & ne  fe 
défiant  pas  que  neuf  ou  dix  hommes. 
eufTent  la  hardiefle  de  l’infuher  au  mi- 
lieu de  fa  Cour  , il  fit  figne  à fes  gens 
Commentée  fe  retirer.  Ceux  d’Ojeda  lui  mirent 
pùfiÏÏ«r'les  Fers,  fe  faifirenc  brufquement  de 
lui  , après  l’avoir  intimidé  par  la  vue 
de  leurs  armes  , & le  placèrent  en 
. croupe  derrière  leur  Cher  , qui  fe  l’é- 
tant fait  lier  autour  du  corps  , reprit 
au  galop  le  chemin  d’Ifabelle ,,  avecfà 
proie.  La  joied  e l’Amiral  fut  extrême , 
enfevo  ïant  maître  du  Deftruébeur  de 
premier  Ecabliffement , ^ du  feiil 


Colomb . 
Voïagc,' 
I4V4* 
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Ennemi  dont  il  redoutât  l’audace.  Il  le  CKB.i>TcrHB 
tint  enchaîne  dans  fa  Maifon  , fans  u 
pouvoir  néanmoins  adoucir  ce  carac- 
tère farouche.  Loin  d’en  tirer  quelque 
marque  de  refpeét  & de  foumiflion  , 
il  remarqua  qu’il  afîecloit  de  ne  le  pas 
faluer , lorfqu’il  le  voïoit  paroître  ; tan- 
dis qu’il  en  ufoit  pins  civilement  à l’é- 
gard d’Ojeda.  Il  voulut  favoir  de 
même  la  raifon  de  cette  différence  : Us 
o’eO: , lui  répondit  Caonabo,  que  tu  n’as 
pas  ofé  me  venir  prendre  dans  ma  Mai- 
fon , & que  ton  OfKcier  a plus  de  cœur 
que  toi.  Un  homme  h réfolu  parut  dan- 
^reux  jufques  d.'^Ê  fes  chaînes.  On  Comaifnr 
pit  enfuite  le  parti  de  l’envoïeren  Ef- la  ruhe/'*'”^ 
e , & de  l’embarquer  malgré  lui 
in  Navire  qui  étoit  prêt  à faire 
voile;  mais  une  tempête,  qui  enfevelic 
dans  les  flots  ce  Bâtiment  & plufieurs 
autres  , fit  périr  le  malheureux  Caci- 
que v avec  tous  ceux  qui  l’accompag-' 
noient  {%). 


pagn 
fur  un 


■'(8)  Herrera , lîv  i. 
Chap.  i(î.  Oviedo  Sc  Pierre 
Mariir  ne  s'accoi  donc  poinr 
iriavec  Herrcra-,  ni  nicme 
entr’eux.  Le  ptemier  la- 
CCMC  mviit  i]ue  le- 

C^cioiie  , ^sr  ir  i éx  f.ii:  pri 
fonnicr  avec  un  dj  tes  Fie- 
fîs mourut  en  Mer  dn 
t-ûi’iin  de  fe  voir  coujiifr' 
«àiiîi.tgue,  Liv.  1. 


tre  r.  L’aiirre  dit  que  Cao.* 
nabo  , follicité  par  Ojeda' 
d’entrer  eu  négoriatioji  , 
alla  le  trouver  avec  une-' 
fuite  noinbteufe  , pour 
chercher  l'ot-cafion  de  tuer  ■ 
TAmira’  -,  que  dans  b né-' 
cedité  de  ic  'prévenir,  btli 
ii-ouva  ie  inoijctvdc  fc  fài- 
fTr  Je  fl  p .rrtKinc  , Je  qu'il  ' 
mourut  d<î  chû;;tin  fur 

■ G V 
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CKKUTorHz  On  vit  bientôt  arriver,  au  Port  d’I(a* 

iï**°*vol!a*e  Antoine  de-  Torrez-,  qui  éroU'- 

1494  ^ renvoie  avec;  quarte  grands  Vaiflèaux 
Arrivé;  bien  foumis  de  vivres  & de  munitions  » . 
& qui.  remit  àd’ Amiral  des ) Lettres  du*' 
16  d Août  ,,par  lelqueUes  le  Roi  ôc  la^ 
Reine  lui  témoignoient  une  extrême  fa* 
tisfadion  de  fes<  fervices<  Ils.  lui  de^ 
mandoient  le  récit  de  fes  Obdetvations>, 
les  noms'  ôc  les  diftances  des-Ifles  , &: 
toutes. les  efpeces  d’Oifeaux  ,.qui  n’c- 
toient  pas  connus  en  Efpagne',  &-pour' 
établit  un  Commerce  régulier  entre  le: 
nouveau:  Monde  & l’ancien  ■ ils-  re- 
gloient.  que  dés  dei*  côtés  on  ferois: 
partir  tous  les. mois  une  Caravelle,  qui: 
n’auroit-  pas  .d’obftacle  à ‘redouter  dans» 
facourfe  , parce  que  tous  les<difFèrendS' 
jùtofwatiôaséroient'terminés  avec  le.  Portugal.  On . 
& faveurs  gxé , . par  de  nouvelles  mefdrcs  ,, 
reçoit.  dc'7a la  Ugncde  démarcation.  Leurs  Majeftés^ 
CatHoliquesenvoïoient  à l’Amiral  une. 
copiedùdTraité,  en  le  preflânt  de  veiller' 
à rexecucion , lui-oiv  Doms  Barthelemi^ 
fon  Frercç  pour  le  tems  dont  on  étoit  con- 
venuentreiesdéux  Coutonnes^Al’eg^cd  ; 


EaSfK.. 


M<r.  Di/cad.Liv.  i &‘'A- 
Itretnble  que  ces  premiers 
Hilioriens -n'étoient  point 
encore  informés  du ' fond 
de  l’artififle  J dont  on  peut 
croire  en  effet  que  les  Çaf* 


ttirdnt  ne  fé'fiient  pat  d'a* 
bord  bonoeur.  .L'occalîaa 
Ecoles  cirtorrfUncesdu  d&> 
parc  dd  Ciooabo  feront 
Ecmarquéet  daa*  U fuite» 
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difabelle-,  du  Fort  de  Saint- Thomas , chTiÎW^ 
de  de  tous  les  nouveaux  Etabliflfemens , y?®  ^ , 

comme  de  l’emploi  des  troupes  ’ Caf-  * 1494*®*^ 
rillanes  ,Tc  Roi  & la  Reine-  approu-" 

Soient fans  exception , ce  qu’il  avoit' 
jUgé  convenable  ou  nécelTaire-ÿ  pat  des  ’ 
raifons'généràles'  d’eltime  & de  con-'  * 
fiânee,  qui  leur  auroient  fait  prendre  - 
fbn  coftfeil,  s’ils  euifent  été  (9)  pré- 
fens.  ' Ces  marques  de  la  plus  Haute  fa» 
veut  le-  confolerent  des  chagrins  qu’il  ■ 
dTuïôit  continuêllement , 6c  donneront' 
beaucoup  pli»  de  poids  à fon  auto^ 
rité.-  , , , ' 

Üannée  toücKoit  à fa  fin,  lotrqu’il  $oule>etoe<e^ 
aj^rit  que  renlcvement  de  Caonabo 
• avoir • fôitlevé  l’Ifle  entière de- que 
lès  trois'  Freres‘  de  ce  Prince  sdïèm-' 
bloieht  une  nombreufe  Armée  dans  la 
Vega-  Réal.  1 1 ne  s’étonna  point  de  leurs  ^ 
préparatifs.  Le  Roi^dé-MarienT,'  qu’il  ^ 
fit  avertit  du  deffein  oè  il  étofc  de  fe' 
mettre  àla  tête  defes  Troupes',  vint  le  - 
îéindre  avec  un  corps  de  fes  plus  bitves • 

Sujetsi  lies  Gaft ilians , càpablés  de  fer- 
vice,  ne  riîontoieht  pâsi  plus  de'^déac^ 
cens  hommes  d’InfàntetiC(&  vingt -Ca-^ 
v^liers  i mais'  TAmiral  y joignit  vîngt^ 

Chiens-’  d’attache , dans  ' l’opinion  que^ 


■(^  ) HenerA,  Cbap.  17; 
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Christophe  leurs  morfures  & leurs  aboiemens  c6n-= 
Colomb,  tribucroient  autant  que  le  fabre  & la* 

II.  VÔlJgC#  - . y f J p/ 

i45>4.  moulqucteye , a répandre  1 épouvanté- 

dans  une  multitude  d’indiens  nuds  &>  • 

■ J “ “ fans  ordre.  Il  partit  d’Ifabelle  le  24 

^ * de  Mars , avec  i’Adelantade,  ôc  Gua-- 

L’Atnirai  va  eanaeati.  A peine  fut-il  entré  dans  la 
oubrmrc  le*  - i ^ >-i  j ' • i.a  ' 

Rebelles.  V ega-Real , qu  il  découvrit  1 Armee  en- 

nemie , forte  de  cent  mille  (10)  hom-  • 
mes , &ç  comimandée  par  M^nicate , un- 
des  Freres  de  Caonabo.,  L’Adelantade 
entreprit  fur  le  champ  de  l’attaquer,  llj 
y trouva  peu  de  réliftance.  Ces  mal- 
heureux Infulaires , dont  la  plupart  n’a- 
' -voient  que  leurs  bras  pour  défenfe 
ou  qui  n’étoient  pas  accoutumés  du- 
moins  à des  combats  fort  fanglans , fu- 
rent étrangement  furpris  de  voir  toni-. 
ber  parmi  eux  des  files  entières , par- 
le prompt  efièt  des  armes  à feu  , de 
voir  trois  ou-  quatre  hommes  enfilés  à 
la  fois  , avec  les  longues:  épées  des-Ef* 
pagnols:,  d’être  foulés  aux  pieds  de». 
Chevaux,  & faifîs  par  de  gros  Mâtins, 
qui  leur. fautant  àla  gorge , avec  d’hor-  * 
ribles  hurlemens  les  étrangloient  d’a-  . 
bord  , ou  les  renverfoient , 6c  mettoiene 
facilement  en  pièces,  des  - corps  nuds , 
dont  aucune  partie  ne  réfiftoit  à-  leurs 


(lo)  Ov  edo  dit  quinze.  lïÿlje  Liv,  j » Chap... 
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4ents.  Bientôt  le  champ  de  bataille  de-CHÎT  isroi^H 
meura  couvert  de  Morts.  Les  autres 

E rirent  la  fuite.  On  les  pourfuivit , 8ç 
:s  Prifonniers  forent  en  grand  nom-r- 
bre.  L’Amiral  emploïa-neufou  dix  mois 
à faire  des  courfes  , qui  achevèrent  de 
répandre  la  terreur  dans  toutes  les  part 
ties  de  rifle.  Il  rencontra  plufieurs  fois 
les  trois  Caciques  , avec  le  refte  de 
leurs  forces  -,  & chaque  rencontre  fut 
une  nouvelle  viétoire.  Enfin  ces  trois  H 
Princes  , Sc  Guarinotx  , qui  étoicnt  les  claques!! 
Principaux  de  l’ifle , prirent  le  parti  de 
la  foumiflion  (m).. 

Après  les  avoir  aflujettis , l’Amiral  & 

leur  impofa  un  Tribut,  qui  confiftoit,|j^po|“*^^‘'‘*‘^ 
pour  les  voifins  des  Mines , à païer  par 
tète  • de  trois  en  trois  mois  , une 
retire  mefore  d’or  ; & pour  tous  les 
autres  , à fournir  vingt-cinq  livres  do 
coton.  Guarinoex  , Roi  de  la  Vega- 
Real , offrit  de  faire'  labourer,  la  terre 
& femer  , par  fes  Sujets  , le  Bled  que 
les  Caftillans  voudroient  lui  confier  ,..  ■ ? 

à l’exemple  de  Guacanàgari , qui  leur  ' ’ 

avoic  déjà  rendu  cet  important  fervice.  . .. 
Sa  propofition  fut  rejettée  , fans  qu’on  : ■ 

puiflè  comprendre  les  raifons  de  ce  re»- 
fus , dans  un  tems  où  la  difHculté  de: 


(il)  Hçrreia,  ubi  fu[r^ 
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S d’Erpagne  avoit* 
S' la  Colonie  aux^ 
Mais , comme 
Prince  ne  chercheit  qu  a fe  difpenfer 
de  fournir  de  l’or  ,>fous  prétexte  ' que’ 
fes  Peuples  ignoroienc  le  moïen  • d’en^ 
récüeillir  un  Hiftoriéri  juge , • avec  ’ 
affèi  de  vraifemblatice',  que  V Amiral , • 
fàifant'  peu  do  fond  fur  la' faveur  det' 
Êfpagfiols  ,-  & fe-  voïânf  erpofë  à-de- 
grandes  révolutions'  par' fa  qualité  ifE-- 
ctanger , rapportoit' toutes  ‘ les  - vues  â* 
s’en achir’,>'&- préférait 4’or  à ' tout  autre' 
foin  ( li)^  Il  obligea'Mânicâtèxvpriûp- 
dpal  auteut  de' la 'révolte  , de  lui  en^ 
fournir  ; chaque  nSôis , Une  mefure  qui^ 
ifiontoit  à cent  ■ cinquante  - éeus  ( 1 3)*'' 
Én  même  rems  il  fii  fabriquer  dès  Mé- 
dailles dè  cuivré  de  laiton , qâ’on' 
donnoit  à- ceux' qui  apportoiOnt  lé  tri-' 
But , -ôc*  qu’ils  étoienc  obligés  dè  poner' 
au  cous  pour  faire  foi  qu’ils  avoient*- 
païé , aVéc  ordte  de  ' IcS  changer  à* 
de  chaque  paiement.  Ébhechio  , • puifTanr- 
Caonabo  ex- (Cacique  , lesj  Euts  ' étoienc  les  ■ 
iîa  plüs  ' élbtgnés  d'i’fabelle  ' , fur-  le  feul^ 
*•*  qui  continua  dé  réhfter  aux  V ainqueurs,  • 

animé  par  Anacaona , fa  fobur , & veuve  ' 

(ta)  Herreta-i  Ltrte  %,  Cbipitie;'  iv.  ■ 

Oj)  IW. 


Ch  rw'Ïüp'hb  faire  venir  des  vivre 

Colomb  réduit  pluficurs  foi 

lAat.  dcf  nietes  extrémités. 
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& Gaonabo  , donc  il  avok  embraile  CHxistorrfk' 
là  vangeance  (r-4).-  Coiomb. 

, Tous  les  autres  fentirent  bientôt  le 

poids  du  joug  Muais,  dans  la  fimpli-  D’anneiRe-. 
eitéqu’ilseonfetvoient  encore, -ils 
mandoienc  fans  cefle  à leurs  - nouveaux  Montagpei, 
Maîtres  s’ils  ne  Terourneroient  pasbien- 
tot  en  Efpagne  ( 1 5^.  Cependant , lorf- 
«qu’ils  eurent  perdu  refpérance  d’en 
être  délivrés  par  une  retraite  volon- 
taire, ils-  réfolurent  de  s’en  défaire  en  * 
leur  coupant  les  vivres  -,  c’eft4-»dire-,. 
de.  renoncer  d la  culture  du  Maïs , &C 
de  f&  retirer-’^dans^les  Montagnes.  Ils- 
It  flàttoient  que  les'produ^ons’nata-- 
ttlles'de  laterre  yvfuflSroient  pour  leur 
nourriture , pendant  que  lès^Ètrangers  • 
périroient'  de  fainr , ou  'feroient  fôrccS' 
de  quitter  l’Iflè;  Guac^tagari^  mêtner, . 
qu’on  ceïfà<dè  ménager,  & qai'  fe  vit" 
forcé'  aux’  travaux^  les^  plus  hûmiliâns  > 
pour  fatisfàire  Ta  varice  défes'  Alliés*, 
ou  pour,  fournir-  à;  leur  fnbfiftance  , 
füivit  Texemplie  des  fugitifs.  Getteré--  léar  iê* 
folution  défefpéréeproduifit une  partie  au^fiJnefleA 
dé  l’efi^t  qu’ils  en  avoicnc  attendu.  Les  «wt  - mêmet 
Gonquérans-^  de-l’Efpagnolc’.  retombe- 
*®nt  bientôt  dans  ' lè‘  meme - excès  der 
ttifére  , qui  lés  avoir  déjà  réduits  à <c" 

„t«4y  Oriedo  , Lim  j.  (if)  Uirtjt , Dicad.'td* 

«MpJUC  t, 
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CHMsropHEnournr  de  ce  que  la  nature  a de  plus^ 
Colomb,  révoltant.  Maîs  les  Indiens  nen  tire--- 

II.  Voiagc.  J.  r • 

14PJ.  rent  pas  d autre  rriut  pour  eux-memes  >. . 
que  de  fe  voir  pourfuivis  par  des  En- , 
nefnis  afïkmés , qui  ne  leur  firent  au- 
cun quartier  , ou  qui  les  forcèrent  de, 
fe  tenir  cachés  dans  des  Cavernes  > fans^' 
ofer  faire  un  pas  pour  chercher  leur 
nourriture.  On  afiiire  que  la  faim , les 
maladies,  Sc  les  armes  des  Caftillaus 
firent  périr  , en  peu  de  mois  , la  troir 
fiémepartie  desHabitans  de  l’Ifie.  Gua-- 
canagari  eut  le  même  fort  ; & pour  ré-  ^ 
compenfe  de  tantdefervices  qu’il  avoic 
rendus  à l’Efpagne  , les  Hiftoriens  ont 
noirci  fa  mémoire  par  les  plus  odieufes- 
accufarions  (i6). 

Effet  des  Pendant  ces  tragiques  avantures 
plaintes  <^8071  &.  Margareca  étoient  arrivés  à la' 
dcBoyi , àiaCour  d ülpagne , & railoient  retentir 
Cour  j’£fpa-  contre  l’Amiral  & feS- 

deux  Freres.  Ils  traitoient  de  chimères 
tout  ce.  qu’on  avoir  publié  de  la  dé- 
couverte des  Mines  d’or.  Ils  accufoienc,, 
l’Amiral  d’imprudence  , d’orgueil  , ôc 

(i<Ç)  Ojtre  le  reprocha  le  plaiffr  des  Vipères  j &, 

, de  trabifon  , Ovieio  le  pour  explication  il  cite 
charge  d’un  .iffteut  eiii  Albert  le  Grand  , au  Livre 
portement  pour  les  plus.  iSdelaPcopriétédescho-- 
îaîcs  débauches.- ri  avoir , fés^  àu  Liv.  11 , Chap. 
dit-il,  certaines  f.-in  nés  8c  Pline , Liv,  10 , Ch.  , 
itec yeftj telles  il 'prenoit  Ovitia  Ch/t^,  j. 
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dé  cruauté;  & n’épargnant  pas  même  ChristopkS 
fes  intentions  , ils  lui  reprochoient  de 
compter  pour  rien  la  vie  des  Caltil-  14^7. 
lans,  qu’il  avoir  emploïés  aux  plus  vils 
^vaux  , de  qu’il  avoir  enfuite  aban- 
^nnés  pendant  quatre  mois , pour  al- 
découvrir  de  nouvelles  Terres  , ou 
tréfors  qui  éroient  demeurés  appa- 
fC^ment  dans  fes  coffres.  On  avoir 
rè|a  d’ailleurs , au  premier  retour  de 
Tprrez  , des  Lettres  particujiieres  de 

Pelques  Mécontens , qui  n’ayoient  pas. 

c une  peinture  avantageufe  de  la 
conduite  des  Colombs.  Quelque  pré- 
^^ention  que  le  Roi  & la, Reine  èuflent 
ISji'i'leur  faveur , il  étoit  difficile  de 
à tant  de  preuves.  Léurs  Ma- 
„^és  prirent  le  parti  d en voïer  àTEf- 
^^'^n^e  un  Commifîàire  , chargé  de 
ïordre  vague  d’approfondir  la  vérité,;  ^ 

& d’une  fimple  Lettre  de  créance  pout. 
le  faire  refpeéter.  Cette  voie  leur  pa- 
rue , avec  raifon  , la  plus  prudente  ôc 
la  plus  sûreb  mais  elles  fe  trompèrent 
malheureufennent  dans  leur  choix. 

^ Jean  à'Aguado , qui  fut  honoré  de  jean  d*Agua- 

leut  confiance  pour  cette  Commiffion  , 

etoiE  un  elprit  vain  , qui  s enfla  tropie  , avec  la 

d’une  faveur  i laquelle  il  ne  s’étoit 

•point  attendu  (17).  Il  arriva  au  Port  de  la  Cour, 

. p7)  G’écoit  ufi.^es  MaHtea  d’Hôtel  de  la  Refac. 
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crtï-isToïHE  d’I'fabeUe  vers  la  fin  du  mois  d’O^foi-* 
Colomb,  j^Qrfquo  ^Amiral  étoît  occupé  ë 

»4^5.  , termrner  quelques-  nouveaux  mouve- 
mens  , dans  la-  Province  de  Maguana. 
L’Adelantade'  commandoit  » dans  1 ab- 
fence  de  fon  Frere.  Aguado-  le  traira’ 
d’abord  avec  beaucoup  de  hauteur.  Il 
emploïa  même  les  menaces  j & (bus^ 
prétexte  d’écoutet  les  plaintes  quon’ 
avoir  à faire  contre  le  Gouvernement,  il- 
prit  une  autorité  qui  excédoit  beaucoup 
fes  pouvoirs.  Enfuite  J étant  parti' pouf 
chercher  l’Amiral , il  publia  dans  fa^ 
route  qu’il-  étoit  venu-  pour  faire  le- 
procès  aux  Colombs  , 6c  pour  en  déli- 
,n  fc  cbti-  vter  la  Golbnie;  Ses  gens'  le’  repréfen- 
toient  aux  Indiens  comme  un  nouvel 
Amirài  > qui  devoir  tuet  l’amre  & ce 
bruit  fut  répandu  avec  tant  d’afïèéka- 
tion  , que  plulieurs  Caciques  en  prirent 
occafî&n  de  s’affèmblet , pour  tirer  parti' 
de  ce  changement.  Aguado  n’alla  pas 
loin  fartS'apprefidré  que  l’Amiral , rap-’ 
pellé  pat  un  Courrier  de  fon  Frere, 
étoit  rentré  dans  Ilàbelle.  Il  y retourna 
auffi-tôt  ; & fà'  fuite  aïanr  été  groflie' 
par  tous  les  Mécohtenss  il  y entra  com- 
me en  triomphe.  Sa  Comtniffion  fut 
proclamée  ali  fôn  des  trompettes.  L’A- 
miral aida  lui- même  à la  folemnité  de’ 
cette  publication  & fe  préfentant  au' 
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CommiflairCjU  l’afl^ra  d’une  foumif- christotoiIi 
Êon  abfolue  pour  les  ordres  de  leurs 
Majeftés^  Auffi-tôt  y les  informations  mjv. 
furent  commencées  dairs  les  plus  rigou-  eondufte 

reufes  formes.  Indiens  & Caftillans  , 
la  plupart  faifitenc  ardemment  l’oeca- 
fion  de  perdre  des  Etrangers  qu’üs  n’ai-  r,ît  informer 
moient  pas , & que  la  Gour  fembloit 
abandonner.  D’ailleurs  y les  plaintes 
étôient  bien  reçues ,,  & la  faveur  du 
Commiflaire  lè  déclaroit  ouvertement 
pour  les  plus  graves.  Pendant  cette  hu» 
miliante  cérémonie , L’Amiral  fe  con- 
duilit  avec  une  modération  dont  on  ne; 

Paureit  pas  cru  capable.  U défera  tous^ 
les  honneurs  à fon  adverfaire.  11  fouf-' 

.firit  patiemment'  l’infolence  de  fes  re- 
proches. n afFeéta  même  de  la  trifte/ïè 
& de  l’embarras  dans  fon  extérieur , juf^ 
qu’à  négliger  fes  cheveux  & fa  barbe  5 
& fe  revêtir  d’un  habit  de  deuil  ,, 
qu’un  Hiftorien  nomme  un  habit  gris; 
de  Moine  (i  b’).  Enfin  , loin  de  relever- 
les  fauflès  démarches  d’Aguado , il  ne 
confidera  que  l’autorité  dont  il  tenoic 
fes  pouvoirs  > quoiqu’ils  ne  fulïènt  pa»; 
clairement  expliqués  ( 151),  dans  fe»; 
lettres.- 

. (iS)  Oviedo  , Lîr.  i;  les  rapportent  t » 6en— 

Cbap.  13.  » tilshommes  , Eeuïcrt,. 

(4j>).  U«rerafic  Oviedo  »•&  auuet  Petfonoes  qui’ 
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Histoire  geneRaeb 
Après  les  informations  , lorfque  td 
Il  voïa^c  CommilTaire  fe  difpofoit  à recounieff 
149^1 . ° en  Efpagne , ttn  furieux  outagan  brifai 
L’Amiral  dans  le  Port , les  Navires  qui  l’avoienc 

fiu7ôn*d’^üier^PP°‘^^*  ^ rcftoit  pas  d aures  , aux 
f c juiHfiêr  en  Indes , que  deux  Caravelles  , cqueTA- 
Eipjgnc.  mirai  avoir  fait  conftruire  depuis  peu. 

Il  offrit  noblement  le  choix  de  l’une 
des  deux  à fon  adverfaire  ; mais  il  dé- 
clara qu’il  monteroic  l’autre,  pour  allen 
plaider  fa  caufe  au  Tribunal  incorrup- 
tible de  fes  Maîtres  y leur  rendre  compte 
de  fes  nouvelles  decouvertes,  & leur- 
donner  les  avis  qu’ils  lui  avoient  de- 
mandés fur  la  ligne  de  partage  entre 
les  Couronnes  de  Caftille  &c  de  Portu- 
gal. Aguado  n’ofa  combattre  une  réfo- 
iution  fi  ferme  (zo).  L’Amiral , conti-' 
nuant  de  lui  laifTer  de  vains  honneurs  ,• 
n’en  retint  pas  moins  les  droits  efTen- 
tiels  de  fa  dignité.  Il  confia  , pendant 
fbn  abfence  le  Gouvernement  général 


U êtes  dans  les  Indes  par 
» notre  ordre  , Nous  vous 
5,  cnvoïons  Jean  Aguado 
M notre  Maître  d’Hôtel  , 
,}  qui  vous  parlera  de  no- 
3,  trepart;.&:  Nous  vous 
3*  mandons  d'a jouter  foi  à 
5,  ce  qu’il  vous  dira.  A 
5)  Madrid  le  9 d’Avril 
»>  149t.  Herrcra  , Liv.  i. 
chap.  18.  Oviedo , «W 


(to)  D’autres  racontent 
que  ce  fut  par  l’ordre  da 
Commiflaire  , qu’il  fit  le 
Voïage  d’Efpagne  5 mais 
on  s’en  tient  au  récit 
d’Herrera , qui  a d’autant 
plus  de  vraifemblance  , 
qu’Aguado  n’avoit  pas 
cette  autorité  , & n’auroit 
pas  dû  en  ufet  pour  fon 
propre  intérêt  , quand  il 
i'auroit  eue. 
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â fes  deux  Freres.  Roland , donc  il  ch /istoph» 


connoiiTbit  l’habileté , fut  nomn^é  Chef 
de  la  Juftice.  Pluheurs  Fortereilès , 
^u’il  avoir  bâties  en  différpns  lieux , 
pour  contenir  les  Caciques , reçurent 
des  Commandans  de  fa  main  -,  fiirtout 
celle  de  la  Conception  , dans  la  Plaine 


Colomb. 

II  Voïage. 
>49î- 

Ordre  qu’il 
mec  dans  la 
Colonieavant 
fon  départ. 


de  la  Vega,  qui  devint  enfuite  une 
Ville  confidérable.  L’avis  qü’il  çççuc 
dans  les  mêmes  cicconftances , qu'on 
avoir  découvert , au  Sud  de  l’Ifle  , des 


Mines  d’pr  fort  abondantes , lui  fit  ful^  ' 
pendre  fon  départ , pour  éclaircir  çette 
importante  nouvelle,.  Il  y envoïa-£r<j- 
ray  ôc  Diai , avec  une  efcorte  ^ des 
Guides , qui  leur  firent  traverfer  la 
Vega  Réal , d’où  palTant  entre  des  M09.- 
tagnes,  ils  entrèrent  dans  une  autre 
Plaine  , qui  les  conduifit  au  bord  de 
la  Hayna  , Riviere  fort  poilTbnneufe  , 
où  quantité  de  RuilTeaux  apportoient 
un  mélange  d’or  & de  fable.  La  terre , 
qu’ils  firent  ouvrir  en  divers  endroits , 
leur  ofi'rit  une  abondance  de  grains 
d’or.  L’Amiral  n’en  fut  pas  plutôt  infor-  H fait  ik- 
mé  , qu’il  fit  conftruire  dans  ce  lieu  wlnVi  de  st- 
une  Forterefle  qu’il  nomma  Saint-  chriiiophc. 
Chrîjlopbe  ; & ces  Mines , auxquelles 
il  donna  le  même  nom  > fournirent 


Ipng-tems  d’immenfes  richefies.  Il  ne 
^Ptiyoit  rien  arriver  de  plps  heure  tue 
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(Christophe  pouE  luî , dans  fa  fituatiott.  Cette  noa- 
coLOMi.  yelle  découverte  fuffifoit  pour  faire 
tomber  la  principale  accufation  de  fes 
Ennemis  ; & quand  leurs  autres  repro- 
ches auroient  été  mieux  fondés  , il 
n’ignoroit  pas  qu’on  obtient  grâce  ai- 
fement  de  fes  Maîtres  » lorfqu’on  leur 
apporte  le  fecrct  d’augmenter  leur  puif- 
fanceôc  leurs  tréfors  (ii). 

' ' Les  deux  Caravelles  mitent  à la  voi- 

le, le  lo  de  Mars  14.9 S.  L’Amiral  fit 
g)out”i4uro-  embarquer  dans  la  fienne , environ 
ifw*  deux  cens  vingt  Efpagnols  , les  plus 

Ijauvres  & les  plus  infirmes  de  la  Co- 
onie , que  leurs  Femmes  & leurs  Pa- 
tens  avoicnt  redemandés  à la  Cour, 
.&  que  fes  bons  trairemens , dans  le 
cours  de  la  Navigation  , difpoferent 
A prendre  parti  pour  Itii  contre  Aguado^ 
H fe  fit  accompagner  de  l’Adelantadc  « 

• jufqu’à  Puerto  de  Plata , qu’il  vouloir 
vifiter  avec  lui,  dans  le  defièin  d’y 
bâtir  une  Ville.  Enfuitc , prenant  congé 
de  fon  Frere , qui  retourna  par  terre 
à la  Colonie  , il  fit  gouverner  à l’Eft, 
vers  le  Cap  d’Engano  & l’aïant  dou- 
blé le  la , il  aborda  le  9 à Marigalante. 
Mais  la  diJfSculté  d’y  faire  de  l’eau  & 
4u  bois  l’obligea  d’aller  mouiller , le 

tii)Herreia,€hap.  iS.  3iA.  4e  Saint  Domiiirae, 
ijy.  X,  j)a^.  xSo. 
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ijour  Xuivanc , à la  Guadeloupe.  Sa  fur- 
prilê  fut  extrême  d’y  voir  le  rivage  bordé  Colomb. 
d’un  grand  nombre  de  femmes,  armées 
d’arcs  & de  fléchés , qui  s’oppofcrenc 
à l’approche  de  fes  Barques.  Deux  In-  ce  qui  lui 
diens  , de  trente  qu’il  avoir  amenés  fenfmei 
de  i’Efpagnole , fe  jetterent  à la  nage , dans  l’ifle  de 
pour  avertir  cette  troupe  d’Amafones , 
qu’on  ne  pcnfoit  point  à leur  nuire , 
de  qu’on  ne  leur  demandoit  que  des 
vivres.  Elles  répondirent  ^ue  leurs 
Maris  étoient  de  l’autre  côte  de’ l’Ifle , 
j8c  que  c’étoit  à eux  qu’il  failoit  s’adrci- 
fer  J & voïant  que  les  Barques  n’avan- 
.çoienc  pas  moins  , elles  tirèrent  une 
nuée  de  fléchés , dont  perfonne  ne  fut 
blefle.  On  les  falua  auffi-tôt  dune 
décharge  d’arquebufes  à croc  , qui  les 
mirent  en  fuite.  Les  Caftillans  entre- 
gent dans  rifle , fans  être  sûrs  que  ce 
ne  fût  pas  la  Terre-fernja»  Us  y trou- 
vèrent de  très  gros  Perroquets , du 
Miel , de  la  Cire  , & quantité  de  ces 
■plantes,  dont  les  Infulaires  faifoientdu 
Pain  , 6c  qu’ils  noramoient  Ca\abi , 
d’où  les  François  ont  fait  Caflàve.  Un 
détachement , qui  fut  envoie  dans  les 
terres  , amena  quarante  femmes , en- 
tre lefquelles  étoit  i’Epoufe  du  Caci- 
que , qu’on  n’avoit  pas  eu  peu  de  peine 
i joiridte  dans  fa  fuite  ; lorfqu’elle 
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.s-toii  vûepreiTée  pat  celai  qui  la  pour- 
■COLOM*.  fuivoit,  elles’étoit  tournée  tout  d ma 
”■  .4^''*''»up  i Sc  l'aïant  faifi  de  fes  deux  btks, 
elle  l’avoit  renverfé  avec  tant  de  rorce  » 
que  fans  le  fecours  il  reçut , il  con- 
felTa  quelle  lauroit  étouffé.  Cepen- 
dant  les  carefTes  & les  préfens , que 
r Amiral  fit  à toutes  ces  femmes,  m- 
blirenc  bientôt  la  confiance  & latùi- 
tié.  Elles  procurèrent  toutes  fortes  de 
rafraîchiffemens  aux  deux  Caravelles , 
pendant  neuf  jours  que  les  Caftillans 
palTerent  dans  flfie  -,  & lorfqu  on  remit 
a la  voile,  l’Epoufe  du  Gacique  offrit 
de  s’erabatquer  avec  fa  Fille , pour  fm- 
vre  l’Amiral  en  Efpagne  (ia). 

oiSicultÉd.  On  continua  de  porter  a lEft  , fans 

i»Bavigacionayancer  guéres  au-dela  de  aegres, 
parce  que  l’expérience  n’avoit  point  en- 
core appris  qu’il  eft  plus  sut  & plus 
court  d’aller  jufqu’aux  trente- deux  & 
plus  loin , pour  éviter  de  rudes  vents 
â’Eft,  qui  fouftlentprefque toute  lan- 
cée dans  cette  Mer.  Audi  la  naviga- 
tion fut-elle  fi  longue  , qu  elle  cxpoja 
les  Caftillans  à fouffrir  beaucoup  de  la 
faim.  On  ne  découvrit  point  la  Terre, 
avant  l’onze  de  Juin.  L Amiral  la  re- 
connut pour  le  Cap  de  Sainc-Vincent, 


p;,)  Hcrtera  s Liv.  Ghap.  r. 
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contre  l’opinion  des  Pilotes , qui  fe  chkistoph* 

croïoiciic  à la  vue  des  Açores.  En  en- 

tram  le  lendemain  dans  le  Porc  de  ' 149^.°" 

Cadix , il  y trouva  trois  Vaifleaux  prêts  • n arrive  e» 

à faire  voile , avec  des  vivres  ^ des 

munitions  pour  l’Efpagnole  j & n’ofant 

les  arrêter,  après  avoir  vu  les  ordres 

du  Roi,  il  eut  du  rnoins  le  temps  de 

faifir  cette  occafion  pour  animer , par 

fes  Lettres , le  courage  & la  conftancc 

de  fes  Freres. 

Il  fe  rendit  i Burgos  , où  leurs  Ma- 
jeftés  Catholiques  tenoient  ordinaire- 
ment leur  Cour  •,  mais  il  n’y  trouva 
ni  le  Roi , qui  étoit  occupé  , en  Rouf- 
fillon , d’une  guerre  contre  la  France  , 
ni  la  Reine , qui  s’étoit  tranfportée  a 
Loredo , pour  ordonner  les  préparatifs 
du  Voïage  dp  rinfancp  Jeanne  , fa 
Fille  , qui  alloit  époufer  en  Flandres 
l’Archiduc  Philippe,  Fils  de  l’Empe- 
reur Maximilien.  A leur  retour  , ils 
vinrent  attendre  à Burgos  la  Princeffe 
Marguerite,  Sœur  de  l’Archiduc , qui 
devoir  époufer  le  Prince  d’Efpagne.  Les 
eirconftances  étoient  heurepfes.  Co-  comment  il 
lomb  parut  à l’Audience  avec  autant  * 

de  fermeté  que  de  naodeftie.  Loin  dp 
le  traiter  comme  un  Criminel  , donc 
on  attend  les  juftifications  , on  ne  lui 
parla  pi  des  informations  d’Aguado^ 

TomtXir,  H 
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CHiitsTopHE accufadons  de  Boyl  & de  Mar-, 
Colomb,  gaieta..  H ne  ccçui  quc  des  éloges  & 
remercimens , pour  fcs  nouyçaux 
fervices  (23}, 

’ Demandes  Dans  la  joie  d’un  accueil  qui  çou- 
^u’ii  y fait,  yroit  fes  Ennemis  de  honte  , il  fit  glo- 
rieufement  le  récit  de  Içs  découvertes  ; 
& proposant  de  les  continuer , <il  de- 
manda huit  yaifTeaux  » dont  U defti- 
noit  deux  à porter  des  vivres  de$ 
munitions  à la  Colonie  d’Ifabelle  , 5c 
les  fix  autres  à demeurer  fous  fes  or? 
dres.  Cette  demande  lui  fut  accordée. 
Enfuite , aïant  repréfenté  qu’il  étoit 
queftion  de  former  un  Etablilfement 
folide  , qui  pût  fervir  de  modèle  4 
l’avenir  pour  d’autres  Colonies , il  ob? 
tint  que  leurs  Majeftés  feroient  pafler 
dans  l’Efpagnole  un  corps  de  recrue 
de  300  hommes , compofé  de  40  Ca- 
valiers , cent  Fantallins  , 60  Matelots, 
Ouvriers  en  or,  50  Laboureurs, 


(15)  La  vue  des  richef- 
fes  qu’il  rapportoit  put 
contribuer  à m ure  leurs 
>lajeilés  dans  ctitc  difpo- 
lîtion.  3)  il  leur  ht  unri- 
S3  chc  prérciit  d’or  à fon- 
?3  dre  , tel  qu’il  s’é'oif 
s3  trouvé  dans  les  Mines , 
» comp.iié  de  grains  aufli 
S5  gros  que  d;s  pois  , des 
53  Fèves  & ir.èinc  des 
t)  Il  Ipuc  dOilQft 


5>  quamité  de  Perroquet^ , 
33  6c  de  mafqucs  dont  les 
33  yeux  Si  le  ne?  étoient 
33  d’or  , &c  d’aii'rcs  rare- 
33  tés  des  Indes.  Ileire- 
ra , Liv.  Chap.  i Mar- 
tir  afluic  qu’il  vit  & qu’il 
toucha  de  fes  m.îins  jiiii 
lingot  de  vingt  onces , & 
un  morceau  d’ambre  qu’il 
avoit  peine  à ft>ucciiit» 
Pécad,  1.  Ljv,  4, 
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5c  10  Artifans  de  différentes  profcf-  chmstopm* 
fions  J auxquelles  on  joindroic  30  fem-  Colomb. 
mes  ; que  le  fond  de  leur  folde  feroic, 
par  mois , de  foixante  Marav«dis , & 
d’un  Hanega  de  blé , qui  revient  à fix 
boilJèaux  de  France  , & que  par  jour 
on  leur  donneroit  14  Maravedis  pour 
vivre  \ qu’on  enverroit  des  Religieux , 
pour  le  fervice  divin  5c  pour  l’inftruc- 
tion  des  Indiens  ides  Médecins,  des 


Chirurgiens  & des  Apotiquaires , pour 
connoître  la  nature  des  Maladies  qui 
avoient  emporté  tant  de  monde,  & 
fout  en  chercher  le  remedej  enfin, 
jufqu’à  des  Muficiens  & des  Joueurs 
d’inftruraens , pour  bannir  la  triftelfe 
qui  fait  ordinairement  la  guerre  aux 
nouvelles  Colonies.  Outre  les  300  per^ 
Ibnnes  qui  dévoient  être  entrerenues 


aux  dépens  de  leurs  Majeftes  , l’Ami- 
ral eut  la  permiffion  d’en  mener  cinq 
cens  à fes  propres  frais.  Il  fut  permis  , Ordre*  & 
auflTi,  à tous  ceux  qui  voudroient  paf-Uu?lMa|lu1s 
fer  aux  Indes  fans  aucune  folde  , de  «0“- 
s’embarquer  fur  fa  Flotte  , avec 
avantage  féduifant , qu’ils  a.uroient  le 
tiers  de  tout  l’or  qu’ils  pourroient  dé- 
couvrir dans  d’autres  Mines  que  celles 
dont  on  avoit  déjà  pris  pofTemon , & 
qu’ils  ne  païeroient  à leurs  Majeftésque 

Hij 


i 

1 

i 

( 

I 


Digilized  by  Google 


i 


CHRISTOPHE 
CüK'MB. 
IJ.  Voïagc, 
M><S. 


1^7  4 HrST01R.HGENER.ALl 
le  dixiéme  de  cous  les  autres  profits  du 
commerce. 

Toutes  cçs  tuefures  étoient  fages  î 
mais  comme  on  ne  pouvoir  fe  prometr 
tre  de  trouver  beaucoup  de  Volonrai- 
res  , qui  fufiènt  dilpofés  à fe  tranfporr 
ter  aux  Indes  pour  y palTer  toute  leur 
vie  , furtout  depuis  le  retour  de  .ceux 
qui  n’en  avoient  rapporté  qu’une  cqut 
leur  livide  & diverfes  forces  de  mala- 
dies , l’Amiral  prqpofa  de  changer  la 
peine  des  crimes , à l’exception  des  plus 
noirs  (14)  , dans  un  exil  perpétuel  aux 
nouvelles  Colonies.  Sur  cette  quver- 
ture , qui  fut  approuvée , on  ftacu^ 
que  les  Criminels  qui  avoient  mérité 
la  mqrt , fecviroienc  deux  ans  fans 
gages  , & les  autres  une  année  feule- 
ment après  quoi , ils  feroiçnt  à cou- 
vert de  coures  les  pourfuites  de  la 
Juftice  , fans  autre  condition  que  de 
ne  jamais  retourner  en  Europe.  D’un 
autre  côté  , l’ordre  fut  donné  à tous  les 
Tribunaux  d’Efpagne , dç  condamner 
déformais  au  travail  des  Mines , ceux 
qui  avoient  mérité  quelque  punition 


(141  Les  crimes  excep- 
tés fureac  ceux  d’héré/îc , 
deltzc  Mujefic  , decrahi- 
fon  , de  i;uec  d pens  com- 
plus pat  1=  feu  oij  le  fer  , 


de  faiiiTo  nionnoie  , de 
Sodornie , ou  d’avoir  eu- 
leré  de  l’or  & de  I ’argeat 
hors  du  Roïaume.  Het- 
, Liy,  1.  Cljap.  i. 


. Guoglt- 


dS5  y 6'i  ÂàESi  LlP".  ^ 
équivalente.  Ces  deux  Réglémens  ,■  qui 
reçurent  le  Sceau  de  raurorité  fouve- 
raine  le  12  de  Juin,  à Médina  del 
Campo  , répondirent  mal  aux  efpé-* 
rances  de  l’Anairal.  Ils  eurent  des  mi- 
tes ftchenfes  , qiti  ne  devoiônt  point 
échapper  à lir  pénétration  , &:  qui  ont 
fait  juger  à quelques  Hiftoriens  qu’il 
setoit  laiiré  trômpet  par  de  mauvais 
confeils.  Les  nouveaux  Etats  , remar- 
que un  des  plus  judicieux,  doivent 
être  établis  i’ur  de  meilleurs  fonde- 
meus  (25).  Colomb  obtirit  audî  le  pou- 
voir de  diftribuër  des  terres  à ceux 
qui  ferdient  en  état  de  les  cultiver  SC 
d’y  bâtir  i avec  réferve  des  droits  du 
Souverain  , fur  l’or,  l’argent  & les  au- 
tres métaux.  Enfin  , la  Reine,  qui 
s’attribuoit  juftenaent  l’honneur  des 
premières  entreprifes  quiavoient  con- 
duit fort  Amiral  à la  decouverte  du 
nouveau  Monde  , fit  publier  une  dé- 
fenfe  de  pafièr  dans  les  Indes , pour 
tous  ceux  qui  n’étoient  pas  nés  Sujets 
de  fa  Couronne  de  Caftille  {2.6).  Ce- 
pendant il  paroît  qu’elle  joignit  au  mo- 
tif de  la  gloire  celui  de  faire  fatisfac- 
tion  â l’Amiral , fur  là  conduite  & les 

(i^)  Ibidem.  confulté.  La  ReÎTte  , dit 

(iS)  Ibidem,  Il  parole  l’Hiftorien  , U wtdnt 
Ferdinand  ne  fut  pas  Mnfi, 

H iij 


♦.■■■■II— II,  , , tut 

CHKISTOrMi 
Colomb. 
II.  Voïagrf. 
I4ptf. 


J . 

>; 

’i' 


Digilized  by  Google 


174  Histoire  generale 
ChR-MTOPBE  difcours  de  Boyl  & de  Margareta , dont 
ji^^vTa  premier  étoit  Catalan  , & laucre 
i^?6.  ^ Sujet  de  la  Couronne  d’Arragon.  Les 
Hiftoriens , qui  lui  attribuent  ce  def- 
fein  , ajoûtent  que  l’Amiral  fut  foup- 
çonné  de  l’avoir  obtenue , comme  une 
récompenfe  de  fes  fervices  : mais  il  ne 
porta  pas  plus  loin  la  vangeance. 
L’Amiral  Lcs  VailTeaux  qu’il  avoic  rencontrés 

achevé  leur  Voïage  au 
iH>m  Barthe- commencement  de  Juillet , l’Aoelan- 
tade , encouragé  par  la  nouvelle  qu’il 
avoir  reçue  de  l’arrivée  de  fon  Frere 
en  Efpagne , fe  hâta  de  les  renvoïec 
avec  de  nouveaux  tréfors , ôc  trois 
cens  Infulaires , accufés  d’avoir  repris 
les  armes , pour  lefquels  leurs  Majef- 
tés  a voient  jugé  que  la  meilleure  pu- 
nition étoit  de  les  condamner  à l’efcla- 
vage.  Dans  le  compte  qu’il  rendoit  de 
fes  opérations  à l’Amiral , il  lui  faifoit 
fentir  que  le  choix  du  terrain  n’avoic 
pas  été  heureux  pour  la  Ville  d’ifa- 
belle , ôc  que  s’il  vouloir  former  une 
Colonie  durable  , il  falloir  fonger  à 
Projet  d’un [J’aiures  EtablilTemens.  La  Cour,  à qui 
femenc  <]u’i- 1 Amiral  ht  cette  propoiition , s en  étant 
fabciie,  remife  à fes  lumières  , il  fe  rappella 
que  dans  fon  dernier  Voïage,  en  ran- 
geant la  Côte  du  Sud  , il  avoir  remar- 
qué de  bons  Ports , "d’exceliens  Pâtu- 
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fàges , & des  Terres  qui  lui  avoient 
pârii  feiriles  i fans  compter  que  cette 
partie  de  Hile  ne  devoit  pas  être  fort 
éloignée  des  Mines  auxquelles  il  avoir 
donné  le  nom  de  Saint-Chriftophe.  Il 
fit  partir  aulîi-tôt  une  Caravelle  , pour 
Gomnuiniquer  ces  idées  à fon  Frere  , 
avec  ordre  de  travailler  incefiamment 
au  tranfport  de  la  Colonie.  Elle  arriva 
dans  les  plus  heureufes  circanftances  , 
lorfque  par  d’autres  informations  Dom 
Barthelemi  étoit  à la  veille  d’exécuter 
fon  delfein  dans  le  même  lieu.  Oviedo 
fait  le  récit  de  cet  événement. 

Un  jeune  Arragonois , nommé  Mi- 
chel Dia:{^^  le  même  qui  avoit  reconnu 
les  nouvelles  Minés  avec  Garay , s’étoit 
battu  contre  un  autre  Efpagnol , & 
la  voit  dangereufement  blelfé.  Quoi- 
qu’il fiit  au  Service  particulier  de  l’Ade- 
lantade  , la  crainte  du  châtiment  l’avoic 
fait  fuir.  Il  avoit  pris  fa  route , avec 
cinq  ou  fix  de  fes  Amis , vers  la  Partie 
orientale  de  Tlfle , d’où  cotoïant  le  ri- 
vage au  Sud  , il  fut  arrêté  par  l’em- 
bouchure d’un  Fleuve  , fur  la  rive  du- 
quel il  trouva  une  Bourgade  Indienne. 
Les  Habitans  , qui  n’avoienr  point  en- 
core été  maltraités  par  les  Eipagnols  , 
ne  firent  pas  difficulté  de  le  recevoir. 
Une  Femme  > qui  les  commandoit  3 
' Fl  iiij 
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GHR.ISTOPH1  dont  on  a déjà  parlé  fous  le  nom  do 
II.  ^ voïage.  Catalina  qu’elle  ne  prit  néanmoins  que 
dans  la.  fuite  , conçut  tant  d’inclina^ 
tion  pour  lui,  quelle  réfolut  de  fe 
rattacher  par  fes  carelîês  & fes  bien- 
faits. Après  l’avoir  traité  pendant  quel- 
que temps  avec  toutes  les  familiarités 
de  l’amour  (zy) , elle  lui  découvrit 
des  Mines , qui  n’étoient  qu’à  fept 
lieues  de  fa.demeure  \ & dans  la  crainte 
de  perdre  un  Homme  ü cher  , elle  lui 
riropofa  d’engager  les  Efpagnols  à s’éta- 
blir fur  fes  Terres.  Le  Pais  étoit  agréa- 
ble & fertile.  Diaz  ne  balança  point 
3 faifir  cette  occafion , pour  fe  récon- 
cilier avec  la  Colonie.  Catalina  lui 
donna  pour  Guides  quelques  Indiens , 
dont  elle  lui  garantit  la  fidélité.  Ifa- 
belle  étoit  éloignée  d’environ  cinquante 
lieues.  Il  y arriva  fecrertement.  Quel- 
ques Amis  , qu’il  trouva  le  maïen  de 
voir  en  fecret , lui  apprirent  que  fon 
Adverfaire  étoit  guéri  de  fa  blelTure. 
Rien  ne  l’empèchant  plus  de  fe  mon- 
trer, il  fe  préfenta  devant  Dom  Barthele- 


(17)  Cette  PrincetTc  In- 
dienne , raconte  nettement 
Oviedo  , » mit  fon  amour 
ït  en  lui  , & le  traita 
» comme  un  homme  i 
» qui  elle  s’érott  aban- 
}>  donnÊe.  Elle  en  eut 


» deux  Enfans  L’Hifto- 
rieii  de  Saint-Domingue 
lui  prête  plus  de  délica- 
reffe  , 8c  dit , « qu’elle  lui 
« fit  entrevoir  qu'il  ne 
» tiendroit  qu’â  lui  de 
» l’époufer. 
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mi , qui  le  revit  avec  jdie , parce  qu’il  Christophe 
avoir  regretté  fa  perte , & qui  ne  fut  pas  colom». 
moins  latisfatt  oefes  offres. 

Elles  avoient  eu  la  force  de  le  dé-  origine  dt 
terminer  à faire  un  Etabliflèment  du  u vnic  de 
côté  du  Sud , lorfqu’étant  confirmé  dans 
cette  réfolution  par  les  Lettres  de  fon 
Frere , il  partit  auffi-tôt  avec  Diaz  & 
les  plus  robuftes  de  fes  gens.  Après 
quelques  jours  de  marche  , il  arriva 
au  bord  de  la  Rivière  , que  les  Indiens 
nommoient  Oiama  t & dont  il  fut  fur- 
pris  de  trouver  les  rives  fort  bien  peu- 
plées. Le  Port  croit  sûr , & capable  de 
recevoir  des  V aiffeaux  de  plus  de  trois 
cens  conneaux.  Les  Terres  paroiffoienr 
excellentes , Sc  cous  les  Habitans  fort 
prévenus  en  faveur  des  Efpagnols.  L’A- 
delantade  ne  balança  point  à tracer  le 
Plan  d’une  nouvelle  Ville  , à l’embou- 
chure du  Port , fur  la  Rive  orientale. 

Il  y fit  venir,  en  peu  de  temps , lapins 
grande  partie  des  Habitans  d’Ifabelle, 

OÙ  il  ne  latffa  qu’un  petit  nombre  d’Ou- 
triers.  Elle  prit  le  nom  de  San  Do- 
mingo ; les  uns  difent , du  nom  du  Perc 
des  trois  Colombs,  qui  s’appelloit  Do- 
minique les  autres , du  jour  où  l’Ade- 
lantade  y étoit  arrivé  , qui  étoit  la  Fête 
de  ce  Saint , & tout-à-la-fois  un  Di- 
manche ; mais  il  paroît  que  rAinird 

H V 
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Dom  Bar- 
thclïmi  veut 
foumtttrî  le 
Pâïs^'  de  Xara- 

£HJ. 
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avoir  fouhaité  qu’elle  fCu  nommée  Non-, 
velle  Ifabelle  *,  & l’on  remarque , du, 
moins , qu’il  ne  lui  a jamais  donné 
d’autre  nom  (18). 

Dom  Barthclemi  ne  manqua  point 
d’y  joindre  une  ForterelTe , donc  il  fit 
jeiter  les  fondemens  en  fa  préfence. 
Enfui re , laifiànt  fes  ordres  pour  la 
continuation  du  travail , il  forma  le 
delïèin  d’un  autre  Voïage , à la  Côte 
de  rOuefl: , pour  reconnoître  le  Pais 
de  Xarapua,  où  recjnoit  Boh&chio  ,Je 
feul  des  Caciques  de  l’Ifle  qui  ne  s’étoit 
pas  fournis  au  Tribut.  Ce  Prince  , dont 
on  vantüit  beaucoup  la  prudence  & les 
forces  (2.9) , femblüit  avoir  compté  d’a- 
bord fur  l’éloignement  des  Habitations 
Caftillanes  \ mais  ailarmé  par  la  fondât 


(18)  Hcrrera  , Lîv,  i. 
Chap,  J.  & OviedOjLiv.j. 
Çhap,  15.  L’Hilloricn  de 
Saint  • Domingue  regarde 
comme  l’opinion  la  plus 
vraifcmlilable,  que  la  pre- 
mière Eglifc  de  la  nou- 
velle Ville  aïant  été  coii- 
facréefous  le  nom  de  Saint 
Dominique  , qui  e/t  en 
core  le  Patron  du  Diocè- 
fe  , ce  nom  a été  donné 
avec  le  temps  â toute  la 
Ville  ; comme,  delà  Ville 
meme  , les  François  l’ont 
étendu  à toute  l'ille.  Liv. 
a.  pag.  190.  Oviedo coa- 
Jand  ici  les  temps , 8c  iea< 


verfe  par  conféquetit  Tor- 
dre des  faits  , qui  paroît 
plus  naturel  dans  Hcrrera. 

(iÿ)  Toute  la  Côte  occi- 
denta'e  e/lune  fort  grande 
Baie  , à laquelle  les  Fran- 
çois ont  donné  le  nom  de 
Cul  - de  - jac.  Outre  cette 
Baie  , les  Etais  de  Uobe- 
chio  comprenoient  non- 
feulem-m  le  Cap  deTibu- 
ron  & le  Mole  Samt  Ni- 
colas , qui  en  font  les 
deux  Pointes , mais  encore 
toute  cette  partie  de  la 
Côte  du  Sud  , qui  s’éccÀ^. 
iufqu'à  riûç 
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tfon  de  San-Domingo  , qui  lui  appre-  chr.jstoph£ 
noit  avec  quelle  facilité  fes  Ennemis 

• cr  J*  , II.  Voijge. 

pouvoient  palier  d une  extremite  de 
i’ifle  à l’autre  , il  penfoit  férieufement 
à ralîèmbler  des  Troupes.  C’étoic  pour 
dilîîper  ces  delîèins  dans  leur  nailTan- 
ce  , que  l’Adelantade  étoit  réfolu  de 
s’approcher  de  fes  Ecars  ; fans  compter 
que  fe  croïant  bien  informé  qu’Ana- 
caon^ , Soeur  du  meme  Cacique  , ôc 
Veuve  déCaonacabo,  étoit  prefqu’en- 
tiérement  revenue  de  fes  relîentimens  , 
il  fe  flatta  d’échauffer  par  fes  préfens 
& fes  flatteries  l’inclination  qu’ello 
commençoit  à prendre  pour  les  Efpa- 
gnols.  Mais , volontairement  ou  de 
force  , il  jvigeoit  fort  important  de  ré- 
duire une  fi  puiflànte  Province  à fuivre 
l’exemple  de  toutes  les  autres. 

Il  partit  de  San-Domingo  à la  tête  succès  de 
de  trois  cens  Hommes , en  ordre  de“^® 
bataille,  au  fon  des  infttumens  mili-' ’ 
taires  (30)  *,  & publiant  dans  fa  marche 
qu’il  alloit  rendre  une  vifîte  d’amitié 
au  Cacique  Bohechio  , il  feignit  d’igno- 
rer qu’il  étoit  attendu  par  un  corps  de 
Troupes  Indiennes  , ’au  pafTage  d’une 

. J 

(;o)  Il  reml>le  néan-  Mer , autour  des  Côtes  f 
moins  , par  quelques  ter-  mais  les  principales  cii^ 
mes  du  récit  d’Herrera  , confiances  ne  conviennenc 
que  eft  Vofàge  fc  fit  par  qu'à  un  Voïage  pat  tare, 

Hvi 
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Christophe  Rivicfc , qui  foifoit  la  moitié  du  chc- 
e comptoic  pas  moins  de 

’ i4ÿ«.  ^ Soixante  lieues  , de  San- Domingo  à 
Xaragua.  En  approchant  de  cetre  Ri- 
vière , qui  fe  nommoit  > loin  de 

changer  de  langage  à la  vue  de  l’Ennei» 
mi , il  députa  quelques  Officiers  au  Ca*;  j 
cique , pour  l’avertir  civilement  de  fon  î 
deUein  , qui  étoit  de  faire  une  liaifon 
d’eftime  avec  un  Prince  & uneJPrin- 
ccllè  , dont  la  réputation  étoit  venue 
jufqu’à  lui.  Bohechio  parut  charmé  de 
ce  compliment , & fa  joie  fe  répandit 
auffi-tôt  dans  fon  Armée.  La  plupart 
de  fes  gens , qu’il  menoit  combattre 
malgré  eux  des  Ennemis  dont  le  nom 
&lcs  armes  les  faifoient  trembler,  fe 
perfuaderent  fi  volontiers  qu’ils  n’a- 
voient  plus  rien  à craindre  , qu’on  les 
vit  courir  auffi-tôt , comme  de  concert , 
Accueil  g'ji^u-devant  des  Efpagnols.  Ils  les  ren- 
rcçoitdu  Roi  contrèrent  à peu  de  diftance  de  la  Nay- 
Bohechio.  ^ d’auttc , on  fe  donna 

des  marques  éclatantes  de  bonne  foi 
& d’amitié.  Les  Indiens  fe  chargèrent 
du  bagage  de  leurs  nouveaux  Alliés , 

& leur  rendirent , pendant  le  refte  du 
chemin , toutes  fortes  de  fervices , juf- 
qu’à les  porter  fur  leurs  épaules  au 
palTage  des  Rivières.  A l’approche  de 
Xaragua , grande  Bourgade  > où  le  Cst? 
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cique  cenoic  fa  Cour , & d’où  le  Roïau-  christopâiÎ 
me  tiroir  fon  nom  , on  vit  fortir  d’abord 
le*  principaux  Habitans  , pour  célébrer  ’ i4ÿ<,  * 
leur  joie  par  des  chants  ôc  des  danfes. 

Enfuice  trente  Femmes,  qui  étoienc 
celles  du  Cacique  , parurent  avec  des; 

Rameaux  verds  à la  main , couvertes 
de  Pagnes  fort  blancs , depuis  la  cein- 
ture jufqu  à la  moitié  des  jambes,  dan- 
fant  ôc  chantant  avec  décence.  Elles 
s’approchèrent  du  Général  ; & fléchif- 
fant  les  genoux  devant  lui , elles  lui 
préfentercnt  leurs  Palmes.  Quantité 
d’autres  Indiens , qui  venoient  après 
elles,  rendirent  le  meme  hommage  à 
tous  les  Efpagnols.  L’Armée ,.  conduite 
avec  cette  pompe , arriva  au  Palais  de 
Bohechio  , où  elle  trouva  un  grand 
Fcftin  , que  ce  Prince  y avoir  fait  pré- 
..  parer,  compofé  de  Cazabi , d’Utias  , 

& de  diverles  fortes  de  Poiflbns  de 
Riviere  & de  Mer.  Chacun  eut  fon.  FefUns  Si 
logement , & fon  Hamac  garni  de  co- 
ton , avec  des  orneraens  alTez  riches,  donnent  au» 
Le  lendemain  Bohechio , & la  Prin-  caïuiiani. 
celTe  fa  Sœur  , s’étant  préfentés  fore 
civilement  à l’Adelantade , lui  propo- 
ferent  un  Speétacle  dans  le  goût  de 
leur  Nation.  Deux  Troupes  d’indiens, 
armées  d’arcs  & de  fléchés , s’appro- 
chèrent l’une  de  l’autre  en  ordre  de 
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te  Roi  & fa 
Sœur  fe  fou- 
nu  t-;enc  au 
Tribut, 
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bataille,  & donnèrent  une  image  ditf 
la  mccliode  qu’ils  obfervoient  dans  Icÿ 
Combats.  Ce  diverciflêment-relTembl*’  ' 
d’abord  aux  Jeux  de  Cannes  , doniï, 
Tufage  eft  commun  en  Efpagne  ; mais- 
les  Combattans  s’échauffèrent , ôc  Tac-* 
tioii  devint  fi  vive  qu’il  y en  eut  qua-> 
tre  de  tués.  Le  nombre  des  blefîes  fur 
plus  grand  , Sc  n’auroit  fait  qu’aug- 
menter , fi  les  prières  de  Colomb  & 
des  Caftillans  n’euflènt  arrêté  un  exer-- 
cice  d’autant  plus  dliigereux  qu’il  pa- 
roifiüit  animé  par  la  joie  , fans  aucune 
attention  pour  les  bleffés  & pour  les- 
morts. 

Après  ces  réjouiffances  > l’Adelantadé 
repréfenta  au  Cacique  5c  à fa  Soeur 
qu’ils  étoient  les  fculs  Princes  de  rifle  , 
qui  n’euffent  pas  recherché  la  protec- 
tion des  Rois  Catholiques  ; que  l’Ami- 
ral , fon  Frere étant  allé  rendre  compte" 
à leurs  Majeftés  de  la  difpofirion  de 
tous  les  Caciques  , il  étoit  à craindre 
qu’il  ne  revînt  avec  l’ordre  de  porter  la 
guerre  dans  le  Roïaume  de  Xaragua  ; 
&que  l’expérience  devoir  avoir  appris, 
à tous  les  Infulaires , qu’il  leur  étoit 
impoflible  de  réfiftér  aux  armes  Efpa- 
gnoles.  Bohechio  , perfuadé  de  ce  rai- 
lonnement , & follicité  par  fa  Sœur  , 
qui  prenoit  de  jour  en  jour  plus  d’af- 
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fedion  pour  les  Cliréciens , ne  fit  valoir  chr  IST»?rt1ï' 
que  l’impuifiance  où  il  croit  de  fe  fou- 

T r , ^ . II.  Voiage, 

mettre  au  Tribut,  parce  qiiil  n avoir  1^6^ 
pas  d’or  fur  Tes  Terres»  On  luirépoià- 
dit  que  les  Efpagnols  avoienc  trop  d’é- 
quité pour  exiger  l’impoffible  , mais 
qu’il  pouvoir  fournir  une  certaine  quan- 
tité de  coton  ôc  de  vivres.  Le  Traité 
d’alliance  fut  conclu  à cette  condi- 
rion  ('51). 

Après  avoir  fournis  la  Province  avec  Triflc  ét« 
fl  peu  de  peine  & de  danger  , l’Ade-  u'**“"* 
lantade  fe  rendit  par  terre  à Ifabelle , * 

où  il  trouva  que  la  mifere  ôc  les  ma- 
ladies avoient  emporté  prefque  tout  le 
relt*  des  Habitans.  Dans  le  chagrin  de 
ne  voir  arriver  aucun  Navire  d’Efpa- 
gne , il  prit  le  parti  d’en  faire  çonf- 
truire  , pour  y^envoier  chercher  des 
vivres  ; & dans  l’intervalle , il  difpcrfa 
les  Efpagnols , foibles  ou  malades , dans 
les  Villages  Indiens  les  plus  voifins 
des  Forterelfes.  Mais  les  Habirans  fe 
lafierent  bientôt  d’entretenir  des  HôteS' 
qu’ils  ne  pouvoienc  ralHifier , & dont 
ils  ne  recevoient  que  de  mauvais  trai- 
lemens  pour  récompenfe.;  Les  Sujers 
de  Guarinoex , qui  fe  reffentoient  le 
plus  de  cette  vexation  , furent  les 

(}i)  Hcfierai  Çhap,  j. 
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f Le  Roi  Giia- 
rinoex  prend 
lesanucs  con* 
«'eux. 


Il  ell  fait  pti 
fouiiei. 
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premiers  ejui  réfblurent  de  fecouer  uni 
joug  infupporcablc.  Leur  Cacique  écoic 
ami  de  la  paix  v mais  ils  le  forcèrent  d© 
fe  mettre  à leur  tête , par  la  menace 
de  fe  donner  un  autre  Maître.  L’A- 
delantade  , informé  de  ce  foulevemenc 
à San-Domingo , dont  il  avoit  fait  fa 
principale  réfidence  (jz)  , ne  lailïa 
point  le  temps  à ee  Prince  de  grolSr 
fes  Troupes  , ni  aux  autres  de  fuivre 
fon  exemple.  Il  fe  hâ-ta  de  marcher 
contre  lui  *,  & l’aiant  rencontré  à 
tête  de  quinze  mille  Hommes  , il  l’at- 
taqua fi  brufqueraent  pendant  la  nuit  i 
qu  après  avoir  mis  en  pièces  une  pat- 
• tie  cie  fes  gens , il  le  fit  lui- mêmCiPri- 
fonnier.  Il  le  relâcha  néanmoins , à U 
priere  de  fes  Sujets , qui  le  lui  rede- 
mandèrent avec  les  plus  vives  inftan- 
ces  J mais  ce  ne  fut  qu’après  avoir  fait 


i'yi)  Les  Efpagnolt  du 
Fort  de  Bonao  en  fuient 
avertis  par  quclnues  In- 
diens qui  leur  turent  fi- 
dèles. Un  Hifiorien  rap- 
porte qiîe  pour  communi- 
quer cette  nouvelle  à Co- 
lomb , ils  profitèrent  de 
Vidée  où  ces  Infulaires 
itoietitencoreque  les  Let- 
tres parloienc.  Il  falloir 
traverlêr-  le  Païs  ennemi. 
On  mit  une  Lettre  pour 
l'Adelantade  dans  un  bâ- 
ton creux  , aprèz  aroix 


fait  entet^e  à rindien> 
qui  en  fut  chargé  , que 
s'il  manquoit  de  diligence^ 
la  Lettre  ne  manqueroil 
pas  de  le  dire , par  le 
même  pouvoir  qu’elle 
avoit  d'expliquer  ce  qu’on 
y avoit  écrit.  Elle  fut  por- 
tée avec  une  adrcfle  2C 
une  ptomptitude  furpre- 
nânte  •,  & lès  EfpagDoU 
fe  crurent  redevables  de 
leur  confervation  â cette 
tufe.  Liy.  5.  Chap,  ,6^ 


D\c,-  r.. , .git 
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juftice  de  ceux  qui  l’aVoienc  exciré  à ch  RISlOPHt 
prendre  les  armes.  ii!"” 

ç Vers  le  meme  rettfps , il  reçut  avis  1495. 
de  Boecliio  & d’Anacoanâ  < que  leuroom  Barchc- 
Tribüî  écoit  p:  éc,  & qu’ils  étoienc  dif-  ^ 

pofés  à le  livrer.  Il  chargea  Doiii  Die-  de  boIkcIiîo 
gue  fon  Frere,  qui  corrimandoic  f ou- ^ ^ 
jours  dans  Ifabelle  , de  faire  paiTer  uné°*  * 
Caravelle  d la  Côte  de  Xaragua  \ mais 
il  voulut  s’y  rendre  lui  meme  par  ter- 
re , & recevoir  le  premier  hommage 
que  ces  Caciques  rendoient  à i’Efpa- 
gne.  L’accueil , qu’ils  lui  firent,  le  con- 
firma dans  l’opinion  qu’il  avoir  prife 
de  leur  bonne  foi.  Ils  allcrcnt  au-de- 
vant de  lui , avec  un  cortege  de  trente- 
deux  Seigneurs  ; tandis  qu’un  grand 
nombre  de  leurs  Sujets  apportoient  à 
leur  fuite  quantité  de  Coton  , cru  & 
filé  , Sc  toutes  fortes  de  Provifions.  La 
Caravelle  aïanc  abordé  au  Port  de  Xa-^ 


ragua  , qui  n’étoit  éloigné  du  Palais  de 
Bohechio  que  d’environ  deux  lieues , 
Anacoana  ne  fit  pas  difficulté  de  fe 
rendre  à Bord  avec  fon  Frere.  Elle  avoit 


fait  préparer , vers  le  rivage , un  loge- 
ment fort  bien  meublé  pouf  l’Ade- 
lantade  , où  il  fut  furpris  de  trouver  , 
entre  divers  ornemens  , des  fiéges  de 
bois , travaillés  avec  tant  d’art  , qu’ort 
les  auroic  crus  couverts  de  foie  -,  8c  le 
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Canots  i elle  entra  fans 
Mptf!  ^ * défiance  dans  la  Barque  Efpagnole. 
C’étoit  la  première  fois  qu’on  voïoic  un 
Bâ'.imenc  de  l’Europe  fur  cette  Côte. 
Les  Caftillans  firent  une  décharge  de 
l’Artillerie , qui  caufa  une  fraïeur  ex- 
trême aux  Indiens  ; mais  Anacoana, 
remarquant  que  l’Adelantade  ne  fai- 
foit  qu'en  rire  , fut  la  première  à les 
falfurer.  Elle  monta  fur  le  Tillac,  où 
Métite  de  le  bruit  de  plufieurs  Inftrumens  de  Mu- 

û Princeffe  j[5q^g  fuccedet  les  réjouilTances  ù 
nacoana.  £jjg  pj-Jç  Pl.g, 

re  , à vifiter  toutes  les  parties  du  Vaif- 
feau  V & l’Adeiantade  n’en  n’eut  pas 
moins  à eonfiderer  leur  étonnement , à 
la  vue  de  cette  merveilleufe  Machine# 
On  s’arrête  volontiers  , avec  tous  les 
Hiftoriens  > à relever  le  mérite  d’Ana- 
coana  , ôc  fur  tout  un  csraéfcerc  de  poy 
liteflê  & de  galanterie  fort  fîngulictf 
dans  une  Indienne  j pour  difpofer  le 
Leéteur  à la  plaindre, lorfqu’il  la  verra  in- 
dignement traitée  par  ceux  qui  crdioienc 
ne  lui  devoir  alors  que  de  la  reconnoif- 
fance  & de  l’admiration.  Mais  les  mé- 
nagemens  d’humanité  & de  juftice , que 
les  Efpagnols  gardoient  encore  avec  les 
Infulaires , cefièrent  par  degrés , à me- 
fuie  que  leur  puifiance  parut  s’établir  v 
& les  dillènfions,  qui  s’élevèrent  bieii* 
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lot  entr’eux  , leur  aïant  fait  oublier  ce  CHmsTopHt 
qu’ils  dévoient  à leur  propre  Nation  , 
ils  refpetfterent  beaucoup  moins  de  mi-  1457* 
fcrabies  Indiens  , auxquels  ils  accor- 
doienc  à peine  la  qualité  d’Hommes. 

Pendant  que  Dom  Barthelemi  ap-  origrne 
portoic  tous  fes  foins  au  bien  public  , 

ri  I J V N 1»  • I . fedmon , eX- 

Roidan  Ximenès  , que  1 Amiral  avoit  citée  parRoU 
revêtu,  en  partant  pour  l’Efpagne  , de 
l’Office  d’Alcalde  Major , c'eft-à-dire , 
de  Juge  fupérieur  , ou  de  Grand  Sé- 
néchal de  rillc  , Homme  d’efprit , mais 
ambitieux  & violent , forma  des  def- 
feins  qui  faillirent  de  caufer  la  ruine 
entière  de  la  Colonie.  Il  paroîc  que  les 
hauteurs  d’Aguado  avoient  jetié  dans 
Ibn  efprit  des  idées  d’indépendance  & 
des  femences  de  révolte.  La  préfence 
de  l’Adelantade  fervit  d’abord  à le  con- 
tenir : mais  le  voïant  engagé  dans  uà 
Voïage  de  longue  durée  , & fe  petfua- 
dant  que  l’Amiral , accablé  par  les  ac- 
eufations  de  fes  Ennemis  neretourne- 
roit  jamais  dans  les  Indes  , il  forma  le' 
projet  de  fe  faillr  du  Gouvernement. 

Les  Artifans  lui  étoient  dévoués  , de- 
puis qu’il  les  avoit  commandés  au  fé- 
cond Voïage  de  l’Amiral.  Il  leur  fit  en- 
tenc^ife  que  les  Colombs  afpiroient  à 
l’autorité  fouveraine  •,  qu’ils  avoient 
déjà  commencé  à les  traiter  en  Efclaves^. 
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Colomb,  qu’ils  avoîetic  réfoltt  cl’emploïer  , pour 
14/7?^'  les  tenir  dans  la  plus  rigoureiife  dépen- 
dance î qu’il  ne  falloir  pias  chercher 
d’autre  rai  Ton  du  retardement  des  Vaif- 
féaux  , ni  doutdr  que  les  Provihons 
qu’on  enVoïoit  à l’Efpagnole  ne  fulîent 
adroitement  détournées.  Par  cesodieu- 
fes  infinuations  , il  engagea  les  plus 
hardis  à demander  qu’une  Caravelle  5 
qui  étoit  fort  rnal  équipée  dans  le  Porf^ 
rCit  mife  en  état  de  faire  voile  en  Ef^ 
pagne  , pour  fepréfenter  aü  Roi  la  maU 
neureufe  fituation  de  la  Colonie.  Dom 
Diegue,  qu’ils  prelTerent  aüfli-tot  dè 
leur  abandonner  la  Caravelle , eut  d’aU- 
tant  moins  de  peine  à pénétrer  leur  def 
fein , qu’ils  ne  déguifoient  pas  memd 
celui  de  poignarder  l’Adelanrade  auilî- 
tôt  qu’il  tcTmberoit  entre  leurs  mains. 
Cependant , co’mnie  il  në  pouvoir  s’i^ 
maginer  que  les  Séditieux  fulfent  eü 
grand  nombre  , il  fe  flatta  de  remediet 
au  mal , en  trouvant  un  prétexte  pour 
éloigner Roldan, qu’ils  avoient  reconnu 
pour  leur  Chef.  Il  lui  propofa  de  fô 
mettre  à la  tête  de  quelque  Tre^upes  i 
qu’il  vouloir  emploïcr  à prelïèr  le  Tri- 
but des  Caciques^  L’Alealde  , vi|ïant 
fous  fes  ordres  une  troupe  de  Soldats 
choifis ne  penfà  qii’à  tenter  leur  fidé- 
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Kté.  Il  congédia  ceux  qui  refuferenc  de  Christophe 
s’attacher  à lui  -,  & loin  de  porter 
Caciques  à la  foumi|Ilon , il  ne  travailla  ’ 14^7.  ^ ' 
qu’à  leur  infpirer  de  la  haine  pour  les 
Çolombs  , ^ par  conféquent  ue  la  ré- 
fî,{l:ancc  à leurs  ordres  (33}. 

. A peine  fut-il  rentré  dans  Ifabelle,  violences  de 
que  levant  le  mafque  & s’autorifant  du  jtoUan,  dans 
nom  du  Roi , il  emploïa  la  force  pour 
lê  faihr  des  clefs  du  Magafin  Roïal.  11 
protôRa  quelles  ne  dévoient  pas  de- 
meurer plus  long-temps  entre  les  mains 
4c  Dom  Diegue  i & foutenu  par  fes 
Complices , il  enleva  autant  d’armes 
& de  provihons  qu’il  jugea  convenar 
blés  à fon  entreprife.  Les  troupeaux 
du  Roi  ne  furent  pas  plus  épargnés.  U 
en  prit  la  meilleure  partie  j & forçant 
Diegue  , par  fes  menaces  & fes  inful- 
t.es , de  fe  retirer  daps le  Château,  pouf 
ipettre  fa  vie  à couvert , il  prit  le  che»- 
min  de  la  Conception  , avec  foixante 
& dix  Hommes.  Son  efpérance  étoir  de  Henfortayec 
s’emparer  de  ce  Fort.  Mais  Ballefter  qui  T^oupç». 
y commandoiç  , lui  ferma  les  portes  ; 

& le  bruit  de  tant  de  défordres  aïant 
fait  accourir  l’Adelantade  avec  fes  Trou- 
pes , les  Rebelles  n’oferenc  fourenir  f^ 
pcéfçnce.  Il  n’en  fut  pas  moins  étpnné 

(}j)  Liy.  3.  Chap.  y. 
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.Ch  ristophe  du  progrès  de  la:  révoltC  , furCOUt  lofi 
apprit  que  plufieurs  Officiers  c 
ii?7>  diftindlion  , tels  qii’Efcobar  , Couver-*^ 
neur  du  Fort  de  la  Madelaine  , Mo-^? 
xica  & Baldivicffè  , y étoient  entrés^ 
ouvertement.  Son  inquiétude  , pour^. 
Dora  Diegue , lui  fit  tourner  fa  mar-;jv 
,che  vers  Ifabelle.  En  y arrivant , il  re-^ 
^ut  avis  de  Ballefter  que  fa  vie  n’y  étoic|i, 
pas  en  fiirçté  ; & la  crainte  de  fe  trou-î^? 
ver  trop  foible  , en  effet , pour  réfiffep 
à la  multitude  de  fes  Ennemis  , l’obli-  . 
gea  de  retourner  à la  Conçcption  , dans 
Ja  vue  d’emploïer  les  voies  de  la  dou-.. 
ceur  , pour  appaifer  des  Furieux  qu’il 

NfgociatJonïdéfefpéroit  de  réduire  parla  force.  II. 

;WQn3peufiii.  repréfenter  4,  à Roldan  , tout  ce  qu’il  • 
crut  capable  de  le  rappellerau  devoir.,, 
Malaber  , qui  fut  emploie  à cette  né-  i 
gociation,  parvint  à regler  une  entre- j. 
vûe  entre  les  deux  Chefs,  Elle  fe  fit  dans  . 
la  Conception  même  , avec  la  précau-i- 
tion  de  fe  donner  mutuellement  desOta- 
ges  , & d’une  feuêtre à l’autre.  Maison 
ne  fît  que  s’aigrir  dans  les  explications. 
On  étoit  certain  (34)  que  Roldan  s’é- 
toit  flatté  de  pouvoir  fe  faifir  du  Fore 
& de  la  perfonne  même  de  Colohab, 
Après  avoir  reconnu  que  fes  forces  ne- 

1)4)  Parle  témoignage  de  Gonçal  Gomez  CplUdp. 
fietrera  , 


s 


I 
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fufifoienc  pas  encore , ou  qu’on  avoir  ch  lirTOPlJE  ] 
déconcerté  fes  mefurcs , il  fe  retira  chez 
le  Cacique  Manicaotex,  dont  il  reçut  u,yj. 
le  Tribuc  en  or.  La  licence  qu’il  ac- 
cotdoit  à fes  Troupes  les  groflîflbit  de 
jour  en  jour , tandis  que  la  faim  fai- 
füit  déferrer  toutes  les  Garnifons  ; ôç 
Dom  Barthelemi  commençoic  à crain- 
dre de  fc  voir  accablé  par  le  nombre, 
lorfque  l’arrivée  de  deux  Caravelles  , 
chargées  de  vivres , lui  donna  le  temps 
de  refpirer.  _ 

C’étoient  celles  que  l’Amiral  avoit  1498. 
fait  partir,  du  nombre  des  huit  qu’il  pomBarthe* 
avoir  obtenues  du  Roi , & qui  dévoient 
être  bientbr  fuivies  par.  le  refte  de  l’Ar-  ^ ^ 

memenr.  Elles  mouillèrent  à San-Do.-'^ 
mingo  , le  j de  Février  1498  , fous  le 
commandement  du  Sergent  Major', 

Pierre  Fernandez  Coronel.  L’Adelanj 
tade  connoilToit  le  mérite  de  cet  Offi- 
cier & fon  attachement  pour  l’Amiral. 

Il  fe  hâta  de  le  joindre  •,  mais  Roldan 
poulTa  l’audace  jurqu’à  s’approcher  aiUfi 
de  San  Domingo  , dans  l’efpéran.ce  ap- 
parenament  de  difpofer  les  Caravelles 
à prendre  parti  pour  lui;  mais  fe  voïant 
prévenu  par  la  dihgence  de  fon  Enne- 
mi, & n’aiart  rie  i à fe  promettre -des 
Hàbitans  de  la  ViJie  , qui  s’étoient 
déclarés  contre  ia  révolte , il  ailic  fon 
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ÇHaisTopHE  Camp  à quelques  lieues  des  niuK,’ 
v'oïa  e L’Adelamade  publia  les  Lettres  qu’il 
avoir  reçues  du  Roi  Catholique , Thon* 
neur  que  Sa  Majedé  lui  faifoic  de  conr 
firnjer  fon  titre  ^ la  haute  faveur  où  fon 
jprere  croit  à la  Cour,  & fon  retour 
qui  ne  pouvoir  tarder  avec  fix  Navires, 
Scs  efforts  Enfuite , délirant  encore  que  Tlfle  fût 
fiik  pacifiée  avanf  l’arrivée  de  fon  Frere, 
il  envoïa  Coronel  meme  à Roldau, 
pour  l’exhorrer  à rentrer  dans  la  fou- 
miflion  , & lui  promettre  un  oubli  gér 
néial  de  fes  excès.  P’aufll  loin  que  les 
Rebelles  l’apperçurent , ils  le  pouche- 
rent  en  joye  , en  ie  traitant  de  Traî- 
tre , & lui  reprochant  d etre  arrivé  huit 
jours  trop  tôt  pour  le  fijçcès  de  leurs 
defleins.  Cependant  Coronel  vit  leur 
Chef,  & lui  repréfenta  vivement  le 
tort  qu’il  caufoit  à la  Colonie  ; mais 
il  ne  reçut  de  lui  dç  de  fes  Compli- 
ces , que  des  réponfes  infultantes , & 
des  marques  d’arrogance,  On  fçut , 
peu  de  jours  après , qu’ils  avoient  prjs 
le  chemin  de  Xaragua , où , dans  l’abon- 
dance des  vivres , dont  ce  Pais  était 
rempli , ils  fe  promettoient  de  vivre 
Roldan  & Cet  avcç  la  detniere  licence.  En  arrivant 
Complices  fc  Jans  cette  Province , Roldan  déclara 
Je  raïs  dexa-  au  Cacique  qu  il  yenoit  le  délivrer  d un 
lagua,/  Tribut  qui  lui  avoiç  éfé  inipofé  fans 

le 
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■\^  participation  du  Roi.  Il  tenoit  le  Chb,jstoi>h! 
4^ième  langage  à tous  les  autres  Prin- 

.-I  r''  1 Vcugc. 

-çes  , quoiqu  il  ne  tue  pas  long-temps  14^8. 
jfur  leurs  Terres , fans  exiger  beaucoup 
au-delà  du  Tribut  dont  il  les  délivroit. 
L’Adelantade  , après  plufieurs  procla- 
mations contre  lui  ôc  fes  Parrifans , 
les  fit  enfin  déclarer  Rebelles  , Sc  con- 
<lamner  au  châtiment , fuivant  les  Loix 


jd’Efpagne. 

Dans  l’intervalle  J on  apprit  à San- 
Domingo , que  les  Sujets  de  Guari- 
lîoex  , également  vexés  par  les  deux 
Partis , l’avoient  prelTé  ac  profiter  de 
leur  divifion  pour  lecouer  le  joug  -,  mais 
que  ce  paifible  Cacique,  inftruit  par 
/es  difgraces , avait  pris  le  parti  de 
fe  retirer  avec  un  grand  nombre  de 
fes  gens  chez  les  Ciguayos,  Peuple  guer- 
rier , qui  habitoit  les  Montagnes  du 
•Nord,  vers  le  Cap  del  Cabron  , & 
qu’il  y avoir  été  bien  reçu  de  Mayo- 
banex , leur  Souverain.  La  retraite  de 
ce  Prince  faifoit  perdre,  auxCaftillans, 
-le  Tribut  auquel  il  s’étoit  engagé. 
C’étoit  allez  pour  lui  en  faire  un  cri- 
me , dcTAdelantade  fe  crut  obligé  de 
l’en  punir.  Il  eut  à palier  des  Monta- 
gnes fort  efearpées , après  lefquelles 
al  defeendit  dans  une  Plaine , qui  eft 
arrdfée  par  une  grande  Rivicîe.  Bien- 
Tomc  XLK  l 


Guar’nojxre 
retire  dans  ii  s 
Monc^gius. 
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.«VrF.i'sTOPKE  tôt  il  y découvrit  une  Armée  nora- 
Tr' vS^e.  breu(e,c|ui  fembloic  l’attendre depie<jl 
j4bS.  ferme.  Mais , s!étanc  avancé  avec  beau- 
L’Adeiamade  COUD  de  réfolucîon , il  en  fut  quitte  poui 
5 Tpoutiùu.  yne  grêle  de  dçches , qui  n§ 

jblelTa  point  un  Caftillan  ; & fes  Enr 
jnemis  fe  diflipecent  auffi-tôt  dans  le? 
Montagnes.  Quoiqu’il  ne  penfât  point 
à les  pourfuivre , la  perte  ue  quelques- 
uns  de  fes  gens , qui  furent  malTacrés  à 
l’écart  i lui  fit  prendre  la  léfolution  de 
' donner  la  cbalTe  à ces  Barbares.  On  ea 


;tua  iplufieurs  ; & l’on  apprit,  des  Prifonr 
Tîiers  , que  Mayobanex  s’étoit  fortifié 
dans  un  Village  avee  l’élite  de  fes  forr 
Ares.  L’Adelantade  ne  differa  point  z 
4’avancer  vers  cette  retraite.  Cepenr 
dant , comme  il  cherchoit  * dans  la  ür 
tuation  de  (es  affaires,,  à gagner  les 
.Indiens  plutôt  qu  a les  vaincre , il  prit 
le  parti  de  faire  offrir  fon  amitié  au 
Cacique  , fans  autre  condition  que  de 
livrer  Guarinoex.  Mais  le  fier  Indien 


Mobic  fîcrtÉrépondit  »*  que  fon  Allié  étoit  un  Honu- 
«ffcSr»  med’honneor  .i  qui  l'on  ne  pou. 

« voit  reprocher  d avoir  jamais  rait 
M tort  à perfonne  •,  au  lieu  que  les  Ef- 
f*  pagnols  ne  dévoient  palier  que  pour 
des  Brigands  & des  XJfurpateurs  p 
dont  il  méprifoit  les  offres  & l’amitié, 
/i  ne  rejecta*  pas  avec  luoins  de  con^aur 
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ÆC , les  repréfemations  de  fes  Sujets , 
.qui  commençoietic  à craindre  les  foites 
fde  la  guerre.  Il  fit  appelLer  Guarinoex , 
pour  rinforraer  de  la  réfolution  j & 
i’embraflant  tendrement , il  lui  promit 
•de  périr  plutôt  que  de  le  livrer  à fes 
Ennemis.  Enfuite  , il  fit  occuper  tou- 
tes les  avenues  des  Montagnes  qui  l’en- 
vîronnoicnt , avec  ordre  de  faire  main- 
balîè  fur  tous  les  Caftillans  (5  5). 

Cette  injurieufe  obftination  n’em- 
pêcha pas  Dom  Barchelemi  de  renvoïer 
ail  Cacique , trois  de  fes  Sujets  qu’il 
avoit  faits  prifonniars  * & d’en  pren- 
dre occafion  de  lui  faite  de  nouvelles 
•offres.  Il  s’avança  même  avec  de  meil- 
leures efpérances:  mais,  pour  unique 
féponfe , Mayobanex  fit  donner  la  mort 
ioeux  qui  avoient  ofé  fe  charger  de 
cette  commiflion.  Alors  les  Caftillans 
■furieux  fe  .mirent  en  mouvement  pour 
l’attaquer  mais  au  premier  coup  de 
feu  , tous  les  Indiens  prirent  la  fuite 


(fO  Avec  le  motif  de 
la  probité^ , <|u’il  Ht  valoir 
ifes  .‘ujecs  , Horreta  lui 
en  fait  apporter  un  qui 
tnérice  d'être  temarqué  •; 

11  leur  répondit  qu’il 
3>  n’étoic  pas  raironnabîc 
» de  livrer  à fes  Ennemis 
.«  un  homme  iju’il  avoir 
ü fti<  fousfa  proteâion  j 
d’aiUeuu  il  avoir 


n toujours  .été  fon  ami« 
parce  que  Guarinoex 
» avoit  appris  à lui  6c  il 
>j  la  Rein;  fa  femme,  le 
■n  Branle  de  Magua,  C*é- 
» 'toit  une  forte  dedanfe, 
» que  les  Efpagnols  nora- 
>5  nuTcnt  le  îrrmlc  de 
•ai  la  Vega , oti  le  Koi'au- 
.93  me  de  Guarinoex  éxoic 
)}  Htué,  Chap.  X. 

ly 


Christovk» 
Colomb. 
II.  Voïajje.. 
i4y». 


Oommenr  il 
e/l  pris  par  ia 
CalUllaos. 
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Christophe  vers  les  Montagnes , de  les  deux  Ca-^ 
u^°  v*oïa^*e  ciques  abandonnés  prefque  feuls , fe' 
’ 14^8.  ° ’ virent  forcés  de  chercher  leur  falut^ 
dans  la  œème  retraite.  L’ Adelantade-,^ 
qiioiqu’obligé  par  la  difette  des  vivrès*. 
de  renvoïer  une  .partie  de  fes  .Troupes  , 
ne  craignit  point  de  s’engager  dans  ces 
lieux  fauva.ges,,  avec  trente  Hommes 
qui  s’offrirent  à le  fuivre.  Il  étoit  ré- 
folu  de  donner  la  chafTe  aux  Fugitifs,, 
de  Montagnes  en  Montagnes  : mais., 

‘ ' deux  jours  après  , quelques  .Indiens 
étant  tombés  entre  fes  mains.,  la  force 
des  tour  mens  leur  fit  découvrir  celle 
que  Mayobanex avoir  choifîe  pourazile. 
Auflî-t.ôt  douze  Caftillans  fe  dég^uife- 
rent  à la  maniéré  du  Païs , en  remet- 
tant nuds  , & fe  frottant  le  corps  d’une' 
couleur  rouge  & noire  , compoféè 
du  fruit  de  certains  -Arbres  , que  les 
Indiens  nommoient,i?/jf<r.  -Ils  ne  pri- 
rent point  d’autres  armes  que  leurs 
épées,  qu’ils  enveloppèrent  dans  des 
■feuilles  de  Palmier  -,  & fe  faifànt  con- 
duire par  leurs  Prifonniers  , ils  péné- 
trèrent, fous  cette  forme  , jufqu’àla  re- 
traite de  Mayobanex.  Ils  le  trouvèrent 
avec  fa  Femme  ôc  les  Enfans.  A la  vue 
de  leurs  épées  , qu’ils  firent  briller  tout 

^ (l6)  Ccil  appatemmeot  ce  que  toutes  nos  Re^: 
. fjtions  uonuuem  èuRocpu, 
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d’un  coup  devant  lui , ce  malheureux  chrutophs- 
tiacique  ne  fit  point  de  réfîftance.  1 

fut  conduit  au  Général , qui  reprit'  ’ ’ 

iuffi-tôt  le  chemin  de  la  Conception 
avec  fa  proie.  Les  douze  Caftillans 
àvoient  enlevé  dans  la  même  expédi- 
tion une  fort  belle  Indienne,  Nièce 
de  Mayobanex  , & Femme  d’un  des 
principaux  Seigneurs  du  Païs.  Son  Ma-  TéndrfciTe  ‘ 
U,  qui  setoit  auili  rerugie  dans  leSpou^ 
Montagnes , fut  fi  défefpeté  de  fa  per-  me. 
te,  que  fans  redouter  le  péril  qui  le 
menaçoit  liri-mcme  , il  fe  hâta  de  fui- 
vre  le  Général  -,  & raïant  rencontré  dans 
fon  retour  , il  le  conjura  , les  larmes 
aux  yeux  , de  lui  rendre  une  Femme 
qui  lui  étoic  plus  chere  que  là  vie. 
L’Adelantade  fut  touché  de  cette  ten- 
(telFe  de  cœur , dans  un  Barbare,  Il 
lui  rendit  fa  Femme  , fans  exiger  au- 
'çune  rançon.  Mais  ce  bienfait  ne  futS“ 
pas  perdu  pour  les  Caftillans.  Ils  fu- cafUHaiis'^ 
rent  furpris  de  revoir  bientôt  ce  géné- 
reux Indien  , avec  quatre  ou  cinq  cens 
de  fes  Sujets , donc  chacun  portoit  un 
Coas  y efpece  de  bâtons  brûlés  qui  leur 
fervoientà  remuer  la  terre.  Il  demanda 
un  terrain  pour  le  cultiver.  Son  offre 
fut  acceptée  ; & le  travail  de  fes  gens , 
animé  par  la  reconnoiffancé , eut  bien- 
tôt défriché  de  vaftes  Champs , - où 
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eiiR,„To^s  TAdelantade  6t  femer  fort  utileraentf 
cohOMu  du  Blé  (37).  Cet  exemple  fie 
J4^i.  aux  oujets  de  Mayobanex  , quiis  ob« 
tiendroient  auflî  facilement  fa  liberué^ 
Ils  vinrent  la  demander  en  grand  nom- 
bre , & chargés  de  çréfens , avec  pro- 
meffe  de  demeurer  hdeles  à rEfpagtWi' 
L’Adelancade  fe  crut  obligé  de 
Mayobanex  ner  un  exemple  de  rigueur , pour  rete^ 
^ nir  tous  les  autres  Caciques  dans  ht' 

foumiflîon.  Il  rendit  aux  CiguayoJ- 
toute  la  famille  de  leur  Prince  , mais' 
il  fut  inexorable  pour  fa  perfonne*  Ce 
refus  , dont  ils  parurent  confternés  ^ 
leur  aïant  fait  tourner  leurs  refienri- 
ipens  fur  Guarinoex  , ils  le  livrèrent 
auxCaftillans , comme  la  première  eau— 
fc  du  malheur  de  leur  Maîtrci  La  vie. 
de  Guarinoex  fut  ménagée  , par  des 
wifons  qui. ne  font  pas  expliquées  dans 
l’Hiftoire  ; tandis  que  Mayobanex,', 
condamné  à la  mort  (38)  danS'  toutes: 
les  formes  de  la  Juftice  Efpagnole, 
expia  leur  faute  commune  par  le  plus 
infâme  fupplicci 


(37)  Hetrera  dit  qu’ils 
fitîut  en  peu  de  temps  pour 
trente  millo  écus  de  tta- 
vail , uhi  Chap.  9. 

(}S)  Hilloire  de  Saint- 
Domingue  , Liv.  3.  page 
aotî  ôr  précédentes.  Her- 
tera  & Oyiedon;  parlent 


point  dé  cettfr  mort.  L’au- 
tre Cacique  fut  épargef 
apparemment  parce  qu'il 
s’étuit  fait  inffruirc  des 
principes  du  ChriAianif- 
me , quoiqu’il  ne  les  eût 
point  encore  enibrairés,.  j 
Heucia  y Liv.  s Chap.  4. 
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DE  CHRîSTOC>HE  GOLO^tB.• 


1^  E-nd  ant  que  les  progrès  de  là  . 

T J.'  ‘ ° 1,  «lU*  arrêcfbt 

Golonie  croient  retardes  par  tant  d a- 1 Amirni  ca 
girations , rAiniral  n’avoir  pas  ceip 
ae  prefTer  fon  Armement  dans  les 
Ports  d’Efpagne.  Mais  les  obllades 
<ju’il  avoir  trouvés , de  la  part  de  ceux- 
^ui  avoiefit  été  d’abord  les  plus  ardens- 
a le  fervir,  lui  avoienr  fait  douter 


plufieurs  fois  fi  le  but  de  ectre  con- 
duite n’étoir  pas  de  rebuter  fon  zele 
de  fa'  conftance.  Cependant  il  n’avoic 
poinc  à fe  plaindre  du  Roi  &'  de  la 
lleine , qui  ne  fe  lallbient  point  de  le 
combler  d’honneurs  & de  biens.  Après 
avoir  confirmé  tout  ce  qu’ils  avoienc 
fait  jufqu’alors  en  fa  faveur , ils  lui  offri- 
rent, dans  rifle  Efpagnole  , un  terrain' 
à fon  choix  , de’^cinquante  lieuès  de 
long',  fur  vingt-cinq  de  large  avec ' 
le  titre  de  Duc  ou  de  Marquis.  Mais 
il  n’accepta  point  cette  grâce  , autaiic 
pour  éviter  toutes  fortes  de  difcufïïons’ 
avec  les  Officiers  Roïaux  , que  dans  la' 
Crainte  d’irriter  la  jaloufie  des  Grands , 
voïoic  déchaînée  contre  lui;  En- 
riiij 
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Christophe  flûte  , Iciits  Majeftés  , en  confidétatioii-* 
Colomb,  découverte  de  Cuba  & de  la  Ja-Î 

111*  Voiagc*  ,,  « *1  > • • / . 

1498.  maïque  , dont  il  n avoit  cire  aucun  “J 

Nouvelles  avantage  , le  déchargèrent  du  huitié-' 
faveurs  qu’il  des  avaiices , auquel  ilétoit  obligé. 

reçoit  de  la  - P * 

Cour.  pour  recueillir  la  meme  portion  des: 
profits , fur  tous  les  Navires  qui  fai-^i 
loient  le  Voiage  des  Indes.  Elles  lui. 
accordèrent  , dans  fa  Jurifdiéiion  des, 
Indes , tous  les  droits  & les  honneurs 
dont  f Amirauté  de.Caftille  jouilToiz 
dans  la  fienne  ; & malgré  les  repréfenv 
rations  de  l’Amirauté  , quife  plaignoic 
que  cette  faveur  avoir  trop  détendue 
elles  ne  changèrent  à fes  provifions 
que  quelques  termes  généraux  , contre  - 
lefquels  il  y avpit  plus  de  juftice  à fc* 
récrier.  En  même-temps  j elles  lui  re- 
commandèrent de  préférer  toujours  la 
douceur  à la  févérité  , du  moins  quand 
elle  pourroit  s’accorder  avec  les  droits 
de  la  juftice.  Ce  confeil  paroit  avoir 
été  la  feule  marque  que  le  'Roi  & la 
Reine  euftent  fait  quelque  attention 
aux  plaintes  &c  aux  aceufations  de  fes 
Ennemis  (39). 

ipiiens  qui  Mais  les  trois  Navires , qu’il  avoir 

dipoâùonsde  VUS  partir  de  Cadix  en  arrivant  dans 
b Reine,  ce  Port , y étoient  revenus  dès  le  zo 


(.5?)  Herrcra.*  Liv.  3.  Chap. 


DE  s V OÏ  AG  E s.  Z/r.  201 
jd’Odtobre  i^^6i~\\s  avoisnt  amené  les  Chmstophê  I 
trois  cens  Indiens  que  l’Adelantade,,^®^®'*®': 
avoit  pris  le  parti  denvoier  en  Elpa-  1498; 

, gne.  Alfonfe  Nigno , qui  les  comman- 
^doic , avoir  malignement  afFeâré  d’écrit 
re  , de  Cadix  à la  Cour  , qu’il  appor- 
roit  beaucoup  d’or  ; & ces  riehelïes  pré- 
tendues , qu’on  artendoic  impatiem- 
ment , fe  trouvèrent  réduites  à trois 
cens  Miferables,  qui  n’étoient  propres 
qu’à  l’efclavage.  Soit  que  Nigno  eût 
agi  de  concert  avec  les  Ennemis  de 
l’Amiral  , ou  qu’ils  eulFent  pénétré 
d’abord  cet  indécent  badinage  , ils  en* 
avoicnt  pris  occafion  de  faire  un  au* 
tre  emploi  des  fommes  deftinées  à l’ar- 
mement , fous  prétexte  qu’elles  alloient 
être  remplacées  par  l’or  de  Nigno  ; & 
les  affaires  des  Indes  furent  d’autant 
plus  décréditées  après  l’éclâircifTement , 
que  la  même  malignité  ne  manqua  pas 
de  publier  que  tout  ce  qu’on  en  avoir 
dit  jufqu’alors  n’étoit  pasplusréel.  Leurs 
Majeftés  mêmes  ouvrirent  quelque 
temps  l’oreille  à l’impoflure  ; & dans 
leur  chagrin,  elles  défàpprouverent  l’en- 
,voi  des  trois  cens  Efclaves , jufqu  à dire 
hautement  que  fi  ces  Infulaires  s’é'toiènc 
fculevés  contre  les  Caftillans , ils  y 
avoient  fans  doute  été  contraints  par 
ia.  rigueur  avec  laquelle  ils  étoient  ttai-  . 

I.v 
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eMMSToiHE  tés.  L’Àmiral  n’eut  pas  d’autre’  parti-4^ 
Colomb,  prendre,  que  de  blâmer  fon  Frere , &-• 
de  fe  borner  , en  attendant  de  nou-  ‘ 
veaux  fonds,  à faire  équiper  les  deux. 
Bâtimens  qui  furent,  confiés  à’ Pierre.' 
Hernandez;^  Coronel..  Heureufement 
néanmoins , Jean  Rodriguez  de  Fonfcr 
ca^ Doien  de  Seville  ,.  qui  avoit.  tou*- 
jours  eu.  la  direction)  des  armemens^ 
pour  les  Indes , & qui  étoit  devenu  fon  * 
Ennemi.,  fut  nommé  à l’Evêclié  de- 
Badajos  , &.fa  Commiinon  fut  donnée.' 
â Torrez',  qui  avoir  ramené  la  Flotte  ' 
AMtte  chan-du  lècond.  Vqïage..  Cette  révolution  , 
ffweat.  accéléra-  l’armement  *,  mais  il  fut  en- 
core retardé  par  la  mort  du.Roi  Jean< 
de  Portugal’,  &;  par  celle  dùi  Prince: 
héréditaire  d’Efpagne  ,.qui.arriverentt^ 
fücceflivemenr.  - Enfiiite  , Torrezaiant. 


fait  des  propofitions*  qui  déplurent  â la 
Cour  , ofli  y rappella  l’Evêque  - de  Ba-^ 
da^QS qui;,  par  haine  pour  les-Co-- 
lômbs  ou- par,  dégoût  pour*  l’entre— 
prife  des  Iftdés,,  fit  naître:  mille  diffi- 
cultés qui  retardèrent  encore  • les  pré-f 
paratifs  du  départ#  Cependant  les  or- 
dres de  la  Reine  devinrent  fi^prefiàns,, 
par  les . follicitations  continuelles  de  - 
r Amiral , qu’enfin  la  Flotte  fut  en  écac 
de  mettre  à la  voiler- 

Elle  partit  , fous  fes  ordres  > le  50: 


J>ËS  VoÏ  AGBS.  Liy,  lOy 
»dè  Mai  1498  , cotnpofée  des  fix  Vaif-  < 
jféaux*  qu’il  avoir  obtetjus  -,  5c  pour  j 
jéviter  une  Flotte  Portugaife  , qu’on 
icraignoit  de  rencontrer  vers  le  Cap  de 
jSainc-Vincent , elle  gouverna  droit  à J 
^nfle-Porto-Santo  , où  elle  arriva  le  71 
• dé  Juin.- Après  y avoir  fait  de  l’eau, 
îelle  fe  rendit  à Madere.  Le  19  , elle' 
îjétca  l’ancre  à la  Cornera , où  l’Amiral , 
'apprenant  qu’un  Vailïeau  François  avoir 
pris  deux  Caravelles  Efpagnoles  , lui- 
donna  la  chaiïe  & reprit  une  des  deux 
CuraveMcs.'  Enfuité  , étant  palTé  àTlile 
de  Fer , il  fe  livra  au  défit  d’entreprendre- 
de  nouvelles  découvertes:  mais-,  pour 
îne  pas  laiiîèr  fa  Colonie  fans  fecours , il 
réfolut  d’envoïer  dîreélement  trois  de- 
mies Vaidèaux-  à l’Ille  Efpagnole  ; le  pre- 
iinier , fous  la  conduite  d’AIfonfe  San-  î 
■chei:  de  Carvajal , Officier  de  mérite 
ôc  de  nai (lance  i le  fécond,  fous  celle 
de  Pierre  d’Arana-^,  Parent  dé  l’ancien 
'Gouverneur  du  Fort  dé  Navidad  , qui 
avoir  été  détruit  par  CaonàbOi  & le' 
tfoifiéme , fous  celle  de  Jean- Antoine  ' 
Colomb  , Génois  i qui  lui  appartenoit 
par  le  fang.  Ces  tfôis- Capitaines  de-' 
voient  commander  tour  à tour.  Ils  eu-^  - 
renf  ordre  de  faire  i’Eft-quar t-de-Sud-i- 
Eft  , pjïndanjt  l’efp.ace  d’environ  hoic^: 

1 ■ vj  î 
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cnaisTopHE  cens  lieues  ; enfuite,  de  porter  à TOueft-  , 
Nord-Oueft  , pour  reconnoîrre  Tlfle  de 
1458?^'  Portoric , d’oii  la  Navigation  elt  aifée  • 
jufqu’à  San-Domingo.  1 

üfefépare,  Pouf  lui , s’étauc  pourvû  de  tout  cc 
pour  aller  qu’il  jugea  nécelîàire  pour  une  longue 
vci'L^^dé'cou-  courfe,  il  prit  la  route  de  Tlfle  de  Fer  j 
vertes,  la  derniere  des  Canaries  à l’Oueft.  Son  ' 
intention  , fuivant  les  termes  d’Herr  • 
rera , étoit  de  fuivre  , au  nom  de  la  ‘ 


Sainte  Trinité , le  Sud  jufqu’à  la  Li-  ^ 
gne , & de  prendre  enfuite  à l’Oueft , ■: 
jufqu’au  Sud-Eft  de  l’Ifle  Efpagnole , . 
dans  l’efpoir  de  rencontrer  des  Iftes  ou 
la  Terre- ferme.  C’étoitune  route  qu’il  t 
croïoit  encore  inconnue  : mais  il  avoir 
appris  des  Infulaires  de  l’Efpagnolef* 
qu’il  étoit  arrivé , dans  leur  Ifle  , des  j' 
hommes  noirs , avec  des  lances  garnies  4 
d’un  fort  beau  métal , qu’ils  nommoient  ? 

Qi;!s  croient  Guanin.  Il  avoit  eu  , entre  les  mains , 


les  mollis,  quelques  bouts  de  ces  lances  , qu’il  ’ 
avoit  envoies  en  Efpagne  , & dans  lef- 
quels  on  avoit  trouvé  d’or  , (î.d’ar-  ^ 
gent  & 8.  de  cuivre.  Toutes  fes  lu- 
mières le  portèrent  à croire  qu’on  ne  . 
pouvoir  venir  d’aulE  loin  que  de  l’A,-  ' 
frique  aux  Antilles , fur  'des  Bàtimens 
aufli  fragiles  que  ceux  des  Afriquains  : 
d’où  il  concluoic  que  ces  hommes 


Digitized  b> 


DE  s Vo  ï AGES.  ZZf'.  205 
tcoienc  venus  (i’un  Païs  beaucoup  moins  CHMSTor;iB 
éJoiené  (40). 

Apres  avoir  double  l Ille  de  Fer , u i49Eî>- 
prie  la  route  .cles  Jfles  du  Cap  Verd  , il  paire  aux 
qu’il  fe  plaignoir  qu’on  avoir  mal  nom- 
mées , [^rce  que  dans  fes  anciens  Voïa-! 
ges  il  les  avoir  toujours  vues  feches  & 
ftcriles  (41).  Le. 27  de  Juin  , il  appeiv 
Çut  celle  de  Sal , qui  fe  prefente  la  pre- 
mière. Enfuite  , paifanc  à celle  de  Bue- 
^ifta , il  fe  rendit  le  3 0 à San- Jago. 

Son  delîein  étoit  d’y  prendre  quelques 
Beftiaiix , pour  les  tranfporter  à l’Ef- 
pagnole  : mais  les  maladies , qui  com-  - 
mençoient  à regner  dans  fes  Equipages , 
lui  firent  craindre  le  mauvais  air  de 


cette  Ifle.  ..Il  ne  penfa  qu’à  s’en  éloi- 
gner, en  regrettant  d’avoir  allongé  inu- 
tilement fa  route.  . Le  4 de  Juillet , il 
fit  gouverner  au  Sud-Eft , jufqu’à  cinq 
dégrés  de  latitude  dn  Nord.  Le  13.,,  à 
cette  hauteur  , fous  un  Ciel -fort  cèsiiTiaci'î- 
couvert , il  elTuïa  une  chaleur  fi  ex- 
cefixve  , . que  le  godron  n’y  réfiftanc 
point  > fon  Vaifièau  fit  eau  de  tontes 
parts.  Ses  vivres  fe  corrompirent.  Le 
Blé  jettoit  des  flammes.  Le  Lard  coiiloic 


(40)  Herrera  , Lîv.  3. 
Chap  5. 

(41)  Il  '^0  faifoit  pasat- 
temion  que  c‘eA  du  Cap 
Viti  que  ces  Ifles  bni  wrè 


leur  irotir,  parce  qu'elle»- 
en  font  voiiiues  , & que 
ce  Cap  eft  en  effet  d’une- 
charmante  vetiutc. 
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esHiusTOPHE  en  graifîe*,  & le  Vm  fuïôk  des  ton 
ilf^voï^e  riéiujt  entrouverts (4i).  Màis Colomb 
14^8.  quoiqù’affligé  dé'  la  goure  & facigi 
d’un  travail  cônciniiel , voulut  avance 

f»lüs  aU  -Sud  , pour  tourner  aifuice 
’Oueftr;  It  ne  changea  point  de  réfola 
tion  jafquair-31,  que  l’eau  commet 
çant  à lui  manquer , il  fe  crut  dans  I 
nécellltéde  prendre  au*- Nord-quart- de 
Nbrd-Eft  ',  pour  s’avancer  vers  les  Ifle 
des  Caraïbes.  Il  ’avbit  vu  , le  - 2 2 , «ir 
grand  nombre  d’oifeaux' , qui  padoie 
itiécouvfe-de  l’Eft  ’Sud-Eft  aU  Nord-Eft  , &■  qu 
c^nuc"°  lui  avûient  fait  juger  qu’iV  étoit  pro 
* che-  de  quelque  Terré  ; cependant  • 
fcmbloit-  avoir  perdu  Cette  efpérance 
lorfbuaprèsavoir  changé  de  route  , < 
pendant  qu’il  regrettbit  ' d’avoir  man 
que  fon  delfèin  , un  Matelor'nomm^ 
Hüelva  , qui  étoit  ^ 
la  Hune  découvrit  la  Terre  à quinze" 
lieues  au  Sud-Eft.'  C’etoient  trois  Mon- 
tagnes.' > On  porta  aufliî-tôt  vers  la  Cô- 
té. En-'  approchant , l’Amiral  appérçut  ' 
un  Cap  a l’ôueft , fous  lequet  s’ou-  • 
vroit  un  Port , formé  en  partie  par. un 

(41)  Oviedo  fait  efluïer  pe  Taris  douté  lotf'^a’H  mec 
à la- Flotte  une  terrible  de  ce  Yoïagc  le  tecond  ‘ 
tempête.  Tl  peut  ne  pat  fe  Fils  de  Colomb , Don»  Fft- 
tfomper  fut  ce  point  , nand  , qui  de 

pttifqu'îl  cite  le  témoigna-  la  ReineJ  ’^piîs  l»  mort  “ 
eé,  du. Ptemict  Pilote  de 
fAmitiil  ; maU  U le  koihî*  ^ 
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s for  RE-  GEHïR'Air 
, & le  Vîn  (mou  is 
ouverts  (41).  Mtisf  ' 
li^é  de'  la  Mure  & . 
iil  continuel,  voulut  î« 
U(1 , pour  tourner  d 
1 nô  changea  point  oéi 
u’au-  31 , que  l’eau  coi 
i manquer,  ilfecrurJaii^ 
e prendre  au’Notd-tpti 
, pour  s’avancer  vetilcsi 
bes.  ll'avoitvû, le iii., 
nbre  d’oifeaux , quipa® 
Lid-Eft  au  Nord-Ell  ._i^?| 
U fait  juger  qu’il  «Mt  F 

luelquc  Terré  tcepeetf 

avoir  perdu  certe  efpeu*^ 
ds  avoir  changé  de  rouR^ 

u’il  rcgrerroir'd’âvoir  ® 
jifein^iin  Miceiott 
if  de  Huclva,  qui^f^ 
découvrit  la  Terre  a f 
id-Eft.  C’etoienitroisJ 
1 porta  auin-tôtverslaw 

.rochant,  l’AmuiUpi 

J-Oùcft,  fous  leq® 

irt,  formé  en  pard 

C point,  •’ 
piirttc  de  eU 
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Rocher  de  la  forme  d’une  Galere  à la  chÎÜstÔth*  î 
voile;  Il  lui  donna' le  nom -de  Galcra  : 
mais  aïant  tenté  inutilement  d-’y  entrer , i4>u. 

parce  qu’il  ne  s’y  trouvoie  point  alTez' 
d’eair,  il  tourna  vers  un  autre  Gap,, 
qu’il  découvrit-  à fepr  lieues  vers  le 
Sud.  Il  n’y;  trouva  point  de  Port  , & 
toute  la  Côte  éroit  revêtue  - d’ -Arbres 
j^fqu’à  la  Mer, . Cétoitun« 

On  reconnut  ' que  cette 'Terre 
une  Ilîè.  Elle  re^uc  le  nom  de  la  Tri- xriaiw. 
niti  i -apparemment  parce  qu’ellc  s’étoit 
préfentce  fous  la  fôrme^^  d’une  Monta- 
gne à trois  têtes  quoiqu’un  Hiftorien 
aiTure-  aufli  (43)  que  l’Amiral  s’étoic 
propofc  de  donner  ce  nom  à la  pre- 
mière Terre  qu’il  pourroit  découvrir.  > 

Le-  lendemain  , on  rangea  la  Côte  à' 
rOuell,  l’efpace  d’environ  cinq  lieues,  - 
jufqu’à  une  langue  de  terre  où  l’on  fit 
de  l’eau,  & qui  fut  nommée' PàntÆ - 
dé  la  Plaga;  Les  Caftillàns  v aïant  pé-- 
nétré  dans  l’Ifle  , y trouvèrent  des  tra-  - 
ces  d’hommes  & des  inftrumens  de  pê- 
che. • Ils  crurent'  voir  ■ auffi'  plufîeurs 
Habitarionsdans  l’éloignement  , & une  • 
autre*  Ifle  vers  le  Sua , à la  diftance' 
d’environ  vingt  lieues , qu’ils  nommè- 
rentMais,  continuant  de’ 
chercher  un  Port , ils  s’avancèrent  le- 

Ucticta  , uUJuf,  CSuf.  le. 
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CHR.l£TorHE  jour  <1  après,  vers  un  Cap  à rOuefr; 

qui  reçut  ie  nom  de  Puma  de  Puircr  • 
i4ÿ8.  nal  ; oc  ce  rut  lans  s en  etre  apperçus 
Golfe  qu’il  qu’ils  fe  trouvèrent  dans  un  Golfe^ 
ronime  la  auquel  ils  donnèrent  le  nom  de  la  Valr 
h^BaîtJae.”^  La  longueur  de  l’Ifle , depuis  lit 
Galera  jufq.ua.  Punta  de  l’Arenal  , nk' 
parut  pas  moins  de  quarante-cinq  lieues.’ 
L’Amiral  fit  defcendre  une  partie  de  = 
fes  gens  à cette  Pointe  5 & fes  incom- 
modités Paiant..  obligé  lui-même  dé 
prendre  un  peu  de  repos  fur  le  rivage,^  . 
il  fut  furpris  de  voir  paroître  un  Indien 
qui  s’approcha  de  lui- fans  défiance*,  & 
qui  lui  voïant  un  bonnet  de  velours 
cramoifi  ï le  prit  hardiment , s’en  couv 
vrit  la  tête , & mit  fur  celle  de  l’Am^ 
Tin  Indien  ral  unc  couroniie  d’or  qu’il  avoir  fur 
.’i  met  Air  la  On  jugea  que  c’étoit  le  Caci-l’ 

que  de  l’Ifle  , quoiqu’il  fe  fut  préfenté . 
{ans  aucune  fuite.  Le  même  jour  , un-  ' 
grand  Canot  s’approcha  des  Navires 
chargé  de  15  Indiens , jeunes  , de  fort 
belle  taille,  & plus  blancs  que  les  In- 
fulaires  des  Antilles.  Ils  avoient  la  tête 
enveloppée  d’une  toile  de  coton  de 
diverfes  couleurs , & le  devant  du  corpSj 
depuis  la  ceinture  jufqu’aux  genoux  , 
couvert  de  la  même  toile.  Leurs  cheveu» 
étoient  longs  , & coupés  à la  maniéré 
de  l’EIpagnei  Leurs  aanes  nécoient 


lu 

tête  une  coa 
lonnc  d’or. 
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que  des  arcs.,  des  fléchés  & des  bon-  CKfUStOi  Ht 
diers.  L’Amiral  fit  tirer  quelques  coups 
de  moufquet , pour  fe  faire  refpeder  j * 

& ce  bruit  leur  fit  tomber  les  rames 
des  mains.  Ils  parloient  entr’eux  avec  ^ 
allez  de  chaleur;  ce  qui  fit  juger  qu’ils 
fe  demandoient  quels  pouvoient  être 
les  Etrangers.  On  leur  montra  quelques 
bagatelles  de  l’Europe  , pour  les  attirer 
par  cette  vue.  Leur  effroi  paroiflant  le 
même  , l’Amiral  fit  jouer  de  divers  inf- 
trumens.,  tels  que  le  Tambourin  & la 
Flutte , & donna  ordre  à quelques  jeu- 
nes gens  de  danfer  fut  le  tillac.  Mais 
les  Indiens , prenant  cette  fymphonie 
pour  un  fignal  de  combat , fe  couvrir 
rént  de- leurs  boucliers  & lancèrent 
quantité  de  fléchés.  Deux  coups  d’ar- 
,’baletes,  qui  furent  tirés  dans  la  feule., 
vue  de  les  intimider  , leur  firent  quit- 
ter aufli,-tôt  les  armes.,  Ils  vinrent  fe 
ranger  fous  la  Poupe  d’un  des  Navir 
vires  , dont  le  Pilote  defcendit  hardi- 
ment dans  leur  Canot , & leur  fit  quel- 
ques, préfens.  Ils  l’inviterent  à les  fui- 
vre  à terr-e  ; mais  tandis  qu’il  alla  con- 
fulter  là-deflus  fes  Officiers  , ils  s’éloi- 
gnèrent à force  de  rames  (44). 

Rien  ne  caufa  plus  de  furprife , 


(44)  Herteta  , nl/i 
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cîHMSTOPHE  D’Amiral  , que  le  froid  qu’on  reffen^' 
Colomb:  toit  TOUS  ks  matins  fur  cette  Côte , k 
* dii  degrés  de  la  Ligne , & dans  les 

'obfervatiùnsjo^*^^  cartiieulaires.  11  remarqua  aulfi 
Àt  l'Amiral  que  Ics  caux  couroicnc  fort  rapidement 
vers  l Oueft  , & que  la  maree  moncoit 
& defeendoit  foixante  pas  plus  qu’à 
Saint-Lucar  de  Baraineda  ('4  5 ) . La  gran- 
de étendue  d’eau  qu’il  avoir  devant  lui,, 
dans  le  Golfe  de  la  Vallena  , lui  fy: 
prendre  encore  pour  des  Ifles,  quelques 
Terres  qu’il  voïoit  à peu  de  diftànce  ,. 
quoiqu’elles  fiiflent  des  parties  du  Con- 
» - ; tinent.  Il  en  nomma  une,  Gratia.  En- 
fin, paflfànt  le'Canal , dont  la  largeur 
li’eft  que  de  deux  lieues , avec  un  dan- 
ger continuel,  qui  venoit  de  l’impé- 
tuofité  du-  Courant  &c  qui  lui  fit  don- 
Paltagénom-  "^^  ^ pafiTage  le^  nom  de-  Boca  de 
inc  Boca  dcSUrpc  ,o\i  Bouchc  de  Serpent , il  abor-- 
da  heureufemeht'  à la*  Terre -ferme 
mais  fans  la  diftinguer  encore;  La  Cô- 
te , qu’il  trouva  fort  agréable  , reçut  le^- 
nomdeP<in<z;  Les  fruits  y écoient  fem-' 
filables  d ceux  de  l’Ifie  Efpagnole  , les' 
huîtres  fort  grandes  & le  Poiflon  en' 
abondance.  On  ne  fut  pas  long-temps 
à découvrir  que  le  mouvement  & le- 
bruit  des  eaux  venoit  d’une  grande^ 

(45)  Ièi(ictni‘ 
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Kiviere  , nommée  Yuyapari  (4^) , qui  CHRis-roi  j^i 
fe  décharge  dans  le  Golfe.  L’Amiral 
appcrçuc  deux  petites  Ides-,  au  milieu  1+98.; 
d’une  autre  embouchure  formée  par  ,■ 
un  Cap  qu’il  nomma  Boeo  , parce  qu’il  caps('»Boto,> 
s avance  peu  en  Mer.  Il  découvrit  en-  ^ 
fuite  un  autre  Cap  , qui  lui  parut  ap- 
partenir à k'  Trinité  , & qui  fut  ap- 
pellé  Lapa-,  Les  deux  Ifles  reçurent  les 
noms  d’£/  Caracolôc  A' EL  Ddfin^  De  iflesdeCara- 
là  Pointe  du  Cap  de  Lapa,  on  vit , à 
la  dilknce  de  vingt-fix  lieues  vers  ,1c 
Nord-Eft  , une  Terre  fort  haute , que 
fa  beauté  fit  nommer  Bdla  Forma.  La 
multitude  des  enfoncemens,  qui  pa- 
roilïbient  autant  de  Canaux  ou  de  paf- 
fages  , continuoic  de  faire  prendre  tou- 
tesees  Terres  pour  des  Ifles.  Ons’avan- 
ça  , d’environ  cinq  lieues  , au-delà  du- 
Cap  de  Lapa  ; & , dans  cet  efpace  , on^ 
ebferva  de.  très  beaux  Porcs  , fort  pro-- 
ches  les  uns  des  autres.  Quelques  Ma- 
telots qui  furent  envoïés  an-  rivage  , 
y trouvèrent  du  feu  , des  fentiers  , &: 
une  cabane  découverte.  En  rangeant 
la  Côte,  huit  lieues  plus  loin  on  ne ‘ 

(■45)  C’étoît  l’O^enoque.  les  Hâbitans  ' donnoient  ce 
On  fuit  Herrera,  qui  lui-'  nom  j mais  il  Te  peuc  aufTi-'- 
donnc  toujours  le  nom  - qu’il  nommafTent  une  dca  ■ 
d'T;jï/r;>Ærj.  L’Hi'ftorion  de  bouches  de  l’Orcnoque  , . 

Saint  - Domingiie  prétend  yiiyai>ari  ^ QM  Rivicre  dss  ■ 
qye  c’ccoit  aux  Singp.s , que  Singps,. 


«t 
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Christophe  cefTa  point  de  voîi  de  très  bons  Ports  j- 
Terres  cultivées,  & quantité  de 
1458.  ® * Rivières.  On  trouva  des  railins  d’éxceU 


Indiens  du 
Païs , & leur 
couleur. 


lent  goût , &, divers  autres  fruits.  ' 
Le  6 d’Août , après  avoir  fait  encore- 
cinq  lieues , on  vit  paroître  un  Canot  ^ 
qui  portoit  cinq  Indiens.  Ils  s’appro- 
choient , pour  répondre  à rinvicatiou 
des  Caftillans  , loifqu’un  coup  de  vent 
aïant  renverfé  le  Canot , ils  s’efforcè- 
rent de  fe  fauver  à la  naj^e.  On  en 
prit  quatre,  Ils  étoient  de  la  même 
couleur  que  le  commun  des  Indiensi 
L’Amiral  leur  fit  donner  des  fonnettes 
&c  des  grains  de  verre  , avec  lefquels 
ils  retournèrent  gaiement  au  rivage } 
mais  ce  fut  pour  revenir  bientôt  avec 
quantité  d’autres  , qui  apportèrent  des  ‘ 
boucliers,  dés  arcs  & des  fléchés  , du., 
pain  , de  l’eau  , diverfes  viandes,  & 
deux  fortes  de  liqueurs  , l’une  blanche. 
& l’autre  verte.  Avant  que  d’entrer 
dans  les  Barques , où  ils  fe  préfentoienc 
volontairement , ils  flaîroient  & les 


Barques  &c  les  Matelots.  De  tous  les 
préfens  qu’on  leur  fit , ih  ne  paroif* 
foient  eftimer  que  les  fonnettes , &c 
les  moindres  morceaux  de  laiton.  Les 
mouchoirs  de  coton , donc  ils  le  cou- 
vroient  la  tête  & la  ceinture  , écoienc 
de  .diverfes  couleurs  Sc  fort  bien  tri- 


*■ 
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vailles.  La  nuit,  quicommençoit  à s’ap- cTîTiTrô^ 
procher , les  fit  partir  fî  légèrement  à 
la  nage,  que  l’Amiral  ne  put  executer 
le  delîèin  qu’il  avoir  eu  d’en  retenir 
quelques  - uns.  Mais , le  i lendemain  , 
il  en  prit  fix  , avec  lelquels  il  fit  voile 
vers  une  Pointe  , qui  fut  nommée  Pan-  pointe  dA* 
ta  dd  A^iija  , & d’où  l’on  découvroit  guj»* 
de  fort  belles  Terres.  Il  aborda  dans 
un  lieu  qu’il  nomma  los  J ardinos. 
perfpeétive  en  étoit  charmante  , & l’on 
y voïoit  quantité  de  maifons  , quipa- 
roifioient  contenir  un  grand  nombre 
d’Habitans.  Ceux , qui  vinrent  à Bord , 
portoient  de  petites  lames  d’or  autour 
du  cou.  De  la  Pointe  d’Aguja  , on 
en  découvrit  une  autre  vers  le  Sud, 
que  l’Amiral  prit  encore  pour  une  Ifle. 

Il  lui  donna  le  nom  de  Sabeta  ; 8c 
vers  . le  foir  il  en  apperçut  une  troi- 
fiéme  , dont  il  prit  la  même  idée. 

Mais  on  reconnut  enfuiteque  c’étoit 
autant  de  parties  de  la  Terre  - fer- 
“le  (47). 

Les  deux  Vaiueaux  revinrent- mouil-  indiens  p». 
1er  à los  Jardinos,  & fe  virent  bien-*^^*  de  mor- 
tot  environnés  de  Canots  chargés  d’In-"“* 
diens , qui  portoient  au  cou  des  lames 
d’or  de  la  grandeur  d’un  fer  à cheval.  ' 
Quoiqu’ils  paruffent  eftimer  ces  orne-  / 

i47)  IMm.  i 
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GHRUTürHE  mens  , ils  les  donnoient  volontiers 
coioMB.  pour  des  fonnertes  ; & l’Amiral  nê 
s’ennuïa  poinc  d’un  G beau  commerce. 
Mais,  les  fonnertes  lui  manquant  bien-- 
tôt  5 il  eut  recours  à d’autres  imagi- 
nations , pour  tenter  les  Indiens  par 
d’autres  amorces.  Les  Canots  arrivoient 
enfouie,  & ne  celToient point d’appor- 
.ter  de  l’or  , en  colliers  ou  en  grains. 
Il  s’en  trouva  un  lingot^  de  la  grof-, 
Leur  d’un  pomme  (48).  On  vit  arriver 
aufli  des  temmes  , les  bras  garnis  dê 
•bracelers  de  perles^  qui  firent  ouvrit 
les  yeux  aù-x  Caftillans.  L’Amiral  fc 
•hata  de  demander  d’où  leur  venoierff 


tant  de  richelTes.  Elles  lui  montrèrent, 
les  coquilles  où  naiflbient  les  Perles 
Sc  leurs  lignes  lui  firent  comprendre 
qu’elles  les  ciroient  du  côté  de  l’Oueft, 
derrière  le  Cap  de  Lapa , entre  cette 
Pointe  & la  Terre - ferme.  Il  trouva 


tous  ces  Peuples  fort  traitables  , de  très 
belle  taille  , & plus  blancs  que  les  au- 
ires  Indiens.  Leurs  cheveux , qui  étoient 
proprement  coupés , & les  mouchoirs 
qu’ils  portoienc  fur  la  tête,  leur  don- 
noient beaucoup  de  grâce  (4-9). 

L'Amiral’  Le  lo  , on  fit  voife  vcrs  l’Ourfe 

picad  divet-  continuer  de  fi  riches  échan- 

ges parues  r 
du  iContinettt 

pour  dcslfles.  (^S)  Ibid&n-  tdS)  Ibidem^ 
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ges , que  la  diminution  des  vivres  , & ÇHiCis'ToPKf 
celles  des  fonnettes  oblieeoient  de  re-  colom*. 

\ 1,  ° • r JII.  Voïage. 

mettre  a d autres  temps,  mais  pour  le  14^8. 
dégager  de  tant  de  Canaux  , qui  fai- 
foient  croire  à l’Amiral , qu’il  voioit 
autant  d’ifles  que  de  réparations.  Il  don- 
na les  nom  à^Yfahtlla  & du  Tramon- 
jtana  , à deux  Terres  qu’il  prit  encore 
pour  deux  Ifles , & qui  étoient  d’au- 
tres parties  du  Continent.  Le  i i , pre- 
nant à l’Eft  , dans  l’efperance  de  for- 
tir  entre  la  Pointe  de  Paria  , la  Côte 


pppofée  , il  traverfa  le  Golfe  ; & le 
jt  3 , il  entra  dans  un  très  beau  Port , 


qu’il  nomma  el  Puerio  de  Gatos  , trom- 
pé  par  la  vue  d’un  grand  nombre  de  chats, 
très  gros  Singes , qu’il  prit  d’abord  pour 
des  Chats.  Ce  Port  eft  proche  de  la 
bouche  de  rOrenoque  , qu’Herrera 
nomma  Yuyapari , ce  qui  contient  les 
deux  petites  Ifles  del  Caracol  & del 
Pelfin.  A peu  de  diftance,  on  vifita 
■un  autre  Port , qui  fut  nommé  Puerto 
de  las  Cabanas , parce  qu’on  y vit  quan- 
tité de  Cabanes.  Le  14,  on  doubla  le 


Cap  de  Lapa  , pour  forcir  du  Golfe 
au  Nord,.  Entre  ce  Cap  , qui  fait  la 
pointe  de  la  Côte  de  Paria,  & le  Cap 
•Boto  , qui  eft  au  Nord-Oueft  de  ]a  Tri- 
nité , la  diftance  eft  d’environ 
Beues;  mais  un  peu  au-deftiis,  1 
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"Christophe  nal  en  a Cinq  dc  largeur.  Les  trois  VaiiV 
iif  ^ e ’ y encrés  avant  midi , trou* 

verenf  les  flots  dans  un  mouvement  ter?- 
rible  , & fi  couverts  d ecume  , par  le 
combat  du  courant  avec  la  marée  , que 
le  danger  leur  parut  extrême.  Ils  s efr 
forcèrent  en  vain  de  mouiller.  Les  an- 
cres furent  enlevées  par  la  force  des 
vagues.  Ils  avoient  trouvé  la  Mer  aulS 
'foiigueufe  , en  entrant  dans  le  Golfç 
par  le  Canal  qui  avoir  reçu  le  nom  dè 
SUrpt  ; mais  ils  y avoient  eu  la  faveur 
du  vent  : au  lieu  que  dans  le  paflTage^ 
où  ils  fe  voïoient  engagés  , le  vent 
avec  lequel  ils  efperoient  fortir  s étant 
calmé  tout  d’un  coup  , ils  demeuroient 
comme  livrés  à l’impétuofité  des  flots^''’ 
fans  aucun  moien  d’avancer  ou  de  re-; 
tourner  dans  le  Golfe.  L’Amiral  fentit  la 
grandeur  du  péril.  Il  confeflà  que  s’il 
en  étoit  délivré  par  le  Ciel  , il  pour- 
roit  fe  vanter  d’être  forti  de  la  gueulé^' 
du  Dragon  ; & cette  idée  fit  «donner 
Bocadeiau  Détroit  le  nom  de  Bocca  dd  Dr  a-' 
Drago.  J q^?il  a confervé  jufquaujourd’hui. 

Origine  de  Enfin  la  matée  perdit  fa  force  , & le 
ce  nom.  courant  des  eaux  douces  du  Fleuve  jetta 
les  trois  Vai fléaux  en  haute  Mer  (50). 

De  la  première  Terre  delà  Trinité 


Jt: 


Herrcra  , Liv.  j. 
. ^oïen  ci-  deflbus , 


le  Voïage  d’Ojeda  -&  d’A- 
meric  Vefpuce. 

jufqu’au 
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» • ■ . * s . . _ , 

£^u*au  Golfe  cjùi  fiithonimé  ■G’o^  da  <.hkjstopmii 
, onm’âvôirrpas-conipté'm^  ji? ° v^Sgo. 

de  cinquante  lieues.  L’Anifiràl  fuivdit 
k Terre,  qu’il  prenoit  pour  celle  qü’ii 
avoit  nommée  JJlc  de  Gratta  , tour- 
na Nord  & Sud  autour  du  Golfe  , dans 
la  vue  d’approfondir  j(î  cette  grande 
abondance  d’eau  venoit  des  Rivières , 
fùivant  l’opinion  des  Pilotes , mais 
contre  la  lîenne  5 parce  qu’il  ne  pou- 
voir s’imaginer  qu’il  y eût  un  fleuve 
au  Monde qui  produifît  tant  d’eau,  Prodigifu. 
ni  que  les  Terres  qu’il  voïoit  en  puf- 
lent  tant  fournir  non  plus, moins, 
qu’elles  ne  fuflent  la  Terre- ferme.  Il 
trouva , fur  cette  "Côte  , quantité  d’ex- 
cellens  Ports,  & plufieurs  Caps  , aux- 
quels il  donna  fucceflîvcment  des  noms, 
tels  que  Cabo  de  Couchas  , Caho  Z,«c«-capsde  Cc«- 
go  , Cabo  de^Sabor  , Sc  Cabo 
En  Portant  du  Canal  il  avoit  décou--&  de  Rkeo.  ’ 
vert , à vingt-fix  lieues  au  Nord , 

Ifle  qu’il  avoit  nommée  Y yJjfomption  ^ 
une  autre  qui  fut  nommée  la  Concep- 
tion , & trois  autres  qui  reçurent  le 
nom  de  los  Tefiigos.  Une  cinquième 
prit  celui  de  Cabellos  el  Rcmero , & 
plufieurs  petites , celui  de  las  Guardas, 
îlprès  toutes  ces  Ifles , il  trouva  celle 
qui  reçut  , '&  qui  porte  encore  le  nom 
ae  la  Marguerite  , près  de  laquelle  il 
Tome  XLF~,  K 


‘ oy  Coogic 


/ 
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christopI»  en,  trouva  trois  petitesr  i l’^ft-Sud-Eft, 
Colomb.  & dcux  vcrs  le.  Notd  au  Sud,  ni  Afar-f. 

, Çuèagpta  & Çochem  y futcnt 
leS; nonis  qn’il  impolà  aux  principales^, 
mais  qui  ne  fe  font  pas  confervés.  Ce. 

' ne  fur  qu’aprèsavoii  fak  environ  qua?‘ 
rante  lieues  aïk^delà  de  3oca  del  Drar 
go  J quôj  voïant  la  longueur  de  U 
Cote , qui  continuoit  toujours  de  defr 
cendre  à.rOuçftj.il  crut  ppuvoir  ju-. 
geti,  avec  une-  véritable;  certitude  ,' 
qi|(’une  fi  vafte  étenduef  de -Terre  nq-, 

- L’Amiral  pouyoit  être  une  Ifie  s & que.ç  etoit  Ic: 
trm'ivé  “^un  li'fiCicette  déclaration-  le 

çcucincm.  Mercredi , .premier  jout  d’AoCit,  Ain^ 
fi  , malgré  les  prétentions  de.quelquc^ 
autres  J’^avigatenrs  > dont  on  verra  paf 
dégrés;  les  Voïages  & les  déçoijyertes 
c’eft-4  Chriftopbe  Colomb  qn’onîcroiç- 
devoir  attribuer  la  gloire  d’avoir  rer; 
connu:  içi  premier  une  partie  du  Con? 

' tinent  de  r Amérique  (51). 

Mais  > dans  l’étonnement/ d’avoir  vâ: 
de  l’eau  douce  fi-  loin  en  Mer , & de 
trouver. l’air  fi  temperé.- proche  de- la 
Ligne  , qui  avoir  ■<  toujours  pafie  pour 
inhabitable  > il  lui.  tomba  dans  l’efpril^ 

(f()  Hetrcra  , Liv.  qu’il  aroit  proKté  des 
Chap.  II.  Or  regarde  meutes  d'un  Pilote  mut|. 
cou.me  une  chimère  , le  chez  lui.- Votez  ci  dcl^.^ 
bruit  qui  avoit.  coup  dès  pag. 
fes  pxemicrcs  déçouveitcy  ^ . 
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une  idée  fore  finguliere , à laquelle  il 
demeura  long-temps  attaché.  Comme 
il  avoit  obfervé  d’ailleurs  qu’à  la  dif- 
unce  d’environ  cent  lieues  des  Açores,  n $-imagiae 
& dans  la  même  hauteur  du  Nord 
Sud  , l’aiguille  déclinoit  d’un  quart  au  tfon^du  para- 
Nord-Oueft,  Sc  que  plus  il  avançoic**** 
a l’Oueft , plus  l’air  étoit  doux  ôc  fe- 
rein  , les  Peuples  moins  noirs,  & d’un 
caraé^ere  plus  traitable , le  Païs  plus 
beau^  & plus  fertile , il  s’imagina  que 
ç etoit  de  ce  côté  du  Monde  , que  le 
Paradis  terreftre  devoir  être  ficué  i que 
la  Mer  montoit  infenfiblement  vers 
le  Ciel  ; que  la  Terre  n’étoit  pas  ron- 
de , & qu’en  pénétrant  plus  loin , 
on  arriveroit  au  fommet  d’une  émi- 
nence où  fe  terminoic  le  Monde,  3c 
fur  laquelle  étoit  le  Paradis  rerref- 
tfC  Il  jugea  même  que  l’eau  dou- 
ce, à laquelle  il  avoit  trouvé  tant  d’abon- 
dance & de  force,  dans  une  étendue 
de  cinquante  lieues  de  Mer , pouvoir 

venir  de  la  Fontaine , dont  les  Livres 
• r-i 

(fl)  Ibidem.  Voici  les  ,,  haut  & plus  proche  dp 
lemet  d'Ilerrera  : » Son  v de  l'air  ^ du  Ciel  ,*  qu'U 
» imagination  étoir  que  ,,  éioitfoUslaLigneéquU 
» latetre  t^eiTemMoit  â la  » noxiale,  & quec'etoit 
U raoici£  d’une  poire  , „ furie  haut  de  cet  rflicu 

91  aîanc  le  bout  de  l’elfîcu  „ qu’étoic  lîtué  le  Parar 
9)  élevé,  ou  au  teton  d’une  ,9  dis  terrcAre.  Ibid.  Cl^a- 
» femme  -,  que  le  côté  éle-  . pitte  ii. 

^ Tp  dçTc^q  éio4  ^l4S 
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cümstophe  faints  nous  apprennent  que  ce  lieu  de 
îu  ° wîage  arrofé  , & qui  defcendanc 

\i4^.  dans  le  Golfe  , produifoic , par-deflbus 
la  Terre  3c  le  fond  de  la  Mer  , les  qua- 
tre grands  Fleuves  qui  font  nommés 
dans  la  Genefe.  Herrera,  qui_  s’étend 
fur  cette  chimere,  excufe  l’Atniralpat 
les  ténèbres  où  l’on  étoit  encore  fur 
toutes  les  merveilles  qu’on  cemmen- 
coit  à découvrir  dans  le  nouveau  Mon- 

J 

de  i ôc  l’Hiftorien  de  Saint-Domingue 
veut  qu’on  la  regarde  » comme  un  de 
M ces  délires  , auxquels  les  grands 
>»  Hommes  font  fouvent  plus  fujets 
’>  que  les  autres  •,  d’autant  plus  excu- 
labié  dans  Colomb , qu’il  étoit  peur- 
« être  un  peu  ébloui  du  merveilleux 
» de  fes  découvertes  (53). 

Il  rc  rend  Ses  infirmités , qui  augmentoientde 
y ers  l’I  T Ef-  jour  en  jour.,  ne  lui  permettant  point 
pigaole.  d’écrire  le  refie  de  fa  :Navigation , il 
en  laifla  -le  foin  à fes  Pilotes , donc 
il  ne'paroît  pas  que  les  journaux  aient 
jamais  été  publiés.  L’Hiftoire  ajoute 
feulement  qu’apres  avoir  formé  la  réfo- 
lution  de  retourner  à TEfpagnoIe , il 
gouverna  au  Nord  Eft-Quart-  de-  Nord. 
Scs  obfcrva- Avec  l’attention  qu’il  apportoit  à tous 
ihm,  ,jg5  ejffecs  de  U. Nature , il  fit  réflexion 

(îj)  Hiftoirc  de  Saint-Domingue  , Liy,  a. 
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qù’en  allant  des  Canaries  à l’Efpagno-  Christophe 
le,  lorfqu’il  eut  palTé  trois  cens  lieues 
àl’Efl; , l’aigLiille  nôrdeftoit d’un  quart,  ’i^ps.  ’ 
& que  rétoile  du  Nord  ne  s’éievoic 
que  de  cinq  degrés , au  lieu  que  dans 
là  route  qu’il  venait  de  faire,  l’aiguille' 
fl’avoit  point  varié  , jufqu’à  ce  qu^elle 
Uordefta  tout- d’un- coup  d’un  quart  & 
demi  , & même  d’un  demi  vent',  qui 
fait  deux  quarts  entiers.  11  remarqua 
auflî  que  l’Etoile  du  Nord  étoit  au  qua- 
torzième degré,  lorfqüe  les  Gardés ^ 
avoient  pafifé  aîi-delà  de  là  tête  l’efpace 
de  deux  heures  & demie.  Dans  les 
premières  Lettres  qu’il  écri vit  aux  Roîs  - 
Catholfques , il  les  pria  d’'attacher  une 
grande  importance  à cds  f54)  obferva- 
rions.  IL  étoit  parti , le  15  d’Août  ,du 
petit  Golfe  , qui  eft' fermé  par  les  Ifles 
voifines  de  la  Marguerite  , après  avoir 
'reconnu  que  les  Indiens  y pcchoiertt 

(54)  Il  les  prioit  auflfî 
de  ne  pas  prêter  l’oreille  à 
la  calomnie  11  les  allutoir 
- qu’il  avoir  trouvé  des  lieux 
où  il  fe  crouvoit  des  grains- 
d’or  du  poids  de  vingt 
once  I ; des  morceaux-  de 
cuivre  de  cent  cinquante 
livres , de  l’azur , de  l’am- 
l)te , du  coton,  du  poi- 
v(e  , de  la  canelle  , du 
ftorax  , du  'cittiii,  de  l’a- 
loes- , . du  gingembre , de 


rèneens , des  tnirabolahs  ' 
de  toute  efpecc  , &.  de  Ja  ' 
cabuya , herbe  d cote  donc 
on  pouvoir  faite  de  très 
bonne  toile.  Mais  il  iic 
patloit  pas  apparemment  ' 
des  petiesîju’il  avoir  vues 
en  lî  grand  nombre ,,  puif- 
que  fes  Ennemis  l’accore- 
CtTit  d’avoir  dégcitê-ccitc 
précieufe  découverte  à- -la  ' 
Cour. 

K iij 
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CHiLtîToPHi  tïe  fort  belles  Perles.  Les  yeqfÿ 
coLOMï.'  les  courans  lui  furent  (î  ‘ favorables  i 
que  le  1 9 il  fe  trouva  devant  la  8ea- 
ta,  c’eft-à-dire  , vingt-cinq  lieues  aur 
delà  de  San-Domingo.  Ce  ne  fat 
fans,  chagrin  , qu’il  s’appçrçut  de  l é,r-, 
reur  de  fcs  Pilotes.  Elle  venoit  deljt 
îiéceflîté  où  l’on  écoit  encore  , dans  un 


temps  où  ces  Mers  étoient  fi  peu  con- 
nues , de  voguer  toutes  les  nuits  en 
tournoïant , foit  pour  éviter  les  bancs, 
dont  on  ignoroit  la  ficuation , foitpoùr 
fe  dérobber  aux  courans , qui  baillent  i 
i’Oueft,  & qui  pou  voient  jetter  fon 
loin  les  Navires.  Lorfqu’on  fe  vit  en- 
tre la  Beata  & l’Efpagnole , où  la  dif- 
tance  n’eft  que  de  deux  lieues  d’une- 
Ifle  à l’autre , l’Anairal  envoïa  fes  Bar- 
ques au  rivage , pour  fe  faire  amener 
quelques  Infulaires , qu’il  vouloir  chaif- 
ger  d’une  Lettre  pour  fon  Frere.  Une 
arbalète  Efpagnole , qu’il  vit  entre  leurs  ’ 
mains , lui  parut  d’un  fi  trille  augu- 
re , qu’elle  lui  fit  rappeller  les  pré- 
H arrive  à i^iets  malheurs  de  la  Colonie.  Mais 
UvûeJeSaa-on  avoit  vù  palTer  fes  trois  Navires 
Dominer».  de  San-Doiîiingo  , & l’A- 

dclantade , ne  doutant  pas  que  ce  ne 
fût  les  liens  , avoir  aufll  - tôt  dépêché 
une  Caravelle , qui  ne  tarda  point  à les 
■ joindre. 
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L’Amiral  entra  le  ri  dans  San-Do-  chmstoph* 
ihinco-,  qn’on  nommoic.déia  la  Capi- . 

. I iwn  II  r ' 1 ‘ Voïagi. 

taie  de  1 ille.  11  rut  'rôçu  avec  beau-  ,49ÿ. 
coup  d’acclamations  & d’honneurs»  Hn’y  trouve 
Mais  la  joie  , qu’il'en  devoir  reHentir  ,•  point  festroii 
fut  temperée  par  de  fâcheufes  infor-f“^^“ 
mations.  Outre  le  trifte  état  de  la  Co- 
lonie , qui  avoir  eu  fi  long  - temps  la 
faim  & la  difeorde  à combattre  , les 
trois  VaifTeaux  qu’il  y avoir  envoies 
des  Canaries  n’étoienr  point  encore 
arrivés.  Ils  avoient  été  emportés  par 
des  courans  > dont  les  Pilotes  ne  con- 
Doilîbient  point  encore  la  violence  , 
plus  de  cent  feixante  ^ dix  lieues  au- 
delà  du  Port  de  San  - Domingo  ; Zt 
n’aiant  pîi  reprendre  leur  route,  ils  fe 
trouvèrent  fur  la  Côte  deXaragua,  fort 
près  de  la  retraite  que  Roldan  avoir 
choilie  avec  fa  Troupe,  Ces  Rebelles  Ro“te  qu’il* 
furent  d’abord  allarmcs  de  voir  paroi- 
tre  trois  Navires  , & les  crurent  en- 
voies pour  leur  faire  la  guerre  4 mais 
un  peu  d’explication  les  aïant  détrom- 
pés, ils  allèrent  à Bord  , avec  la  pré- 
caution de  dillimuler  leur  révolte.  Ils  iitfetrou- 
demanderent  des  nouvelles  de  l’Ami-  de'^xâ- 
ral  ; & tandis  qu’ils  joiiilToient  des  ragua. 
rafraîchilTemcns  qu’on  envoïoit  d’Ef- 
pagne  à la  Colonie , ils  eurent  l’adrellè 
de  perfuader  aux  trois  Capitaines , que 

K iiij 
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Christophe  dans  k diâSculté  dc  remonter  à San- 
ni^°voïage.  Domingo  j entre  les  vents  & les  cou- 
14^8*  rans  , qui  portent  prefque  toujours  as’ 
L’Oueft  dans  ces  Mers  , ils  n’avoient- 
pas  d’autre  réfolution  à prendre  - que 
d’y  envoïer  par  terre  une  partie  de  leurs  • 
Malades  & de  leurs  Ouvriers.  Cet  avis 
Embarras couvroit  des  vûes  fort  malignes..  Il  fut- 
Rc  ^ Jean-Antoine  Colomb , un 

belles,  des  trois  Commandans,  fut  prié  de  pren- 
dre fous  fa  conduite  quarante -Hommes 
qu’on  fil  débarquer.  .Mais  à-peine  fu^. 
rent-ils  à terre.,  que  Roldan  leur  exa- 
géra la  longueur  de  les  difficultés  dik 
chemin.  U leur  repréfenta  les  travaux 
qui  les  attendoient  aux  Mines  , la  faim 
éc  la  mifere  qui  régnoient  dans  les-; 
Forts  , la  hauteur  & la  dureté  des  Co- 
lombs  i & leur  offrant  le  moïen  d’é- 
- ■ . • •:  virer  tant  de  ' malheurs  , s’ils  vouloienc 

’ ' s’attacher  à lui  dans  une  Province  agréa-  I 

ble , où  les  vivres  étoient  en  abon-r 
dance  , il  n’eut  pas  de  peine  à féduire 
des  Miférables , dont  la  plupart  avoiens 
été  tirés  desPrifons  ôe  dérobbés  ait  fup-i 
. plicék  II  ne  s’en  trouva  que  huit,  qui 
demeurèrent  fidèles  à leur  Chef 
, qui  retournèrent  à Botd.^  Après  ayok  I 
fait  des  efforts  inutiles  pour  rappellet  ‘ 
les  autres,  le  Confeil  des  VaiffeausL, 
très  certain  de  la, trahifon. de.- Roldan.'^  j 
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prit  le  parti  d’envoïer  Carvajal  par  terre  y cÜîÛÎ7ÔtÏ^‘- 
mais  avec  une  efeorte  mieux  ’ choi fie , 

& plus  capable  de  fe  faire  refpedier  *, 
pendant  qu  Arana  & Colomb  condui- 
Foient  les  Navires  à San  - Doiningo, 

Carvajal  fe  chargea  auffi  d’emploïer 
tous  fes  foins , pour  faire  rentrer  les 
Rebelles  dans  la  fbumiflîon.  Heureu- 
fement  l’Adelantade  , averti , par  les 
Indiens  , qu’on  avoir  vu  trois  Vaif- 
feaux  fur  les-  Côtes  , s’éroit  hâté  d’en- 
voïer une  Garavelle  pour^  leur  fervk 
de  guide.  Ils  la  rencontrèrent  *,  & mal- 
gré quelques  nouveaux  accidens , qui 
firent  perdre  à l’un  fon  gouvernail , ils  * 
arrivèrent  au  Port  de- San- Domingo-,  - 
peu  de  jours  après  l’Amiral.-  -Mais  fe  Enqîrri  érar 
plus  grande  partie  de-leurs  vivres'aïânt  ^ 

, f ® y*  * f J /«•  I --  •‘DortiiU'* 

ete  conrommée  dans  un  fi  lon^  Voiage  ÿ go. 
iis  n’apporcoient  à la  Colonie  que  de 
nouvelles  bouches  , qui  augmentèrent  . 
la  famine.* 

Carvajal  fuivit  de  près  fes  deux  Col- 
•légues.  Il  avoir’  renoncé  à l’efpérance 
de  ramener  Roldan  par-^  la  douceur. 

• Mais  la  voie  de  la  force  , qui  reftoit 
feule  à tenter  ÿ étoit  contraire  aux  in- 
clinations de  l’Arhiral.-  Quoiqu’on  ar- 
rivant il  eut-  commencé*  pat  fe-  faire 
montrer  le  Procès  que  l’Adelantade 
avoif-inftruit-réguliérsmenr  contre  le-^ 

K V 
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Christophe  RcbdleS  , & qu’il  611  CÛt  fait  lui-mcmc 

Colomb,  autie  , dans  lequel  il  avoit  recueilli 
les  témoignages  de  tout  ce  qu  il  y avoïc 
d’honnêtes  gens  dans  i’Ifle  , il  efpera 
plus  de  fuccès  d’une  négociation  ani- 
mée par  fa  préfencc  & par  fes  foins.  Ce- 
pendant il  ne  crut  pas  s’y  devoir  en- 
gager , fans  avoir  mis , dans  fes  inté- 
rêts , tous  ceux  dont  la  fidélité  lui  feni- 
ixpfdiemdebloic  fulpeéle.  Comme  il  n’ignoroit  pas 
plufieurs  fouhaitoient  vivement  de 
Mkomcus,  retourner  en  Efpagne  , & que  la  diffi- 
culté qu’on  avoir  faite  jufqu’alors  de 
leur  accorder  cette  grâce  n’avoir  pas 
peu  fervi  à grofiir  le  Parti  des  Mécon- 
tens  , il  fit  publier  , le  1 2 de  Septem- 
bre , que  non- feulement  il  feroit  per- 
mis de  repafièr  la  Mer , à ceux  qui  ne 
s’accorderoient  pas  du  fé/our  de  l’Ifle , 
mais  qu’on  leur  fourniroit  des  Bâti- 
mens  &c  des  vivres.  Cette  offre  fut  ac- 
ceptée d’un  grand  nombre , 5c  fidelle- 
mcnt  remplie. 

Négociations.  D’un  autre  côté  , Roldan  n’eut  pas 
avecRoldan.pjjjç^j.  appris  le  retour  de  l’Amiral  , 

qu’il  s’approcha  du  Fort  de  Boiiao  , 
dans  une  Plaine  agréable  & fertile  , à 
vingt  lieues  de  la  Capitale.  On  douta 
d’abord  fi  Ibn  defièin  a’étoit  pas  de 
l’attaquer.  Mais  l’Amiral  prévint  cette 
. léfolucion  , en  lui  faifanc  of&ir  foa 
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iuié.  Carvajal  & Ballefter,  qui  lui  chii.istophb 
irent  envoies  à Bonao , le  trouvèrent 
vec  Eicobar , Mexica , Gatniis  & Ki-  149t. 
lélme , fes  trois  principaux  Officiers, 
s n épargnèrent  rien  pour  lui  faire 
Comprendre  que  fon  propre  intérêt  dc^’ 
l.^it  le  porter  à fe  reconcilier  avec  un 
g^^hef , qui  Thonoroit  du  nom  de  fon 
^^Ami  , & qui  étoit  dilpofé  à païer  fa. 
^foumiffion  par  de  nouvelles  faveurs. 
tolLa  négociation  dura  quelques  femai- 
g^nes.  On  s’écrivit  de  part  & d’autre  , 

Ifldans  des  termes  alTez  tnefurés.  Mais  la 
; xconclufion  n’en  paroiflbit  pas  moins 
éloignée , furtout  lorfque  les  Compli- 
ï:‘  ces  de  Roldan  fe  furent  oppofés  à l’en- 
trevûe  que  l’Amiral  demandoit  avec 
:ii^lui , dans  la  crainte  apparemment  d’ê- 
%tte  facrifiés  au  reffenrimenc  des  Co- 
|ilombs.  Enfin  Ballefter  fit  avertir  l’A- 
^ mirai  que  ce  délai  n’étoit  pas  fans  dan- 
ger  ; que  le  nombre  de  Mutins  croif- 
Soit  de  jour  en  jour  j qu’ils  avoienc 
l^^.déja  féduit  plufieurs  Soldats  de  fon  Ef- 
corte  , &c  qu’ils  paroiflôient  attendre 
^^  que  ce  pernicieux  exemple  leur  enat- 
tuât  d’autres , pour  fe  trouver  en  étar 
|i|>  de  pouftèr  plus  loin  leurs  entreprifes. 
f Cette  Lettre  jetta  l’Amiral  dans  un 
> cruel  embarras.  Il  fentit  la  néceffité 
de  prendre  une  léfolucion  vigoureufe* 
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Tribucs  n etoient  pas  paies  , oa. 
çoLOMB,  pafToienc  entre  les  mains  des  Rebelles  > 
^ Infulaiies , charmés  de  voir  leurs  ’■ 
Vainqueurs  prêts  à s encredetruire,  laif-  ‘ 
foient  la  terre  fans  culture  , dans  l’ef-  ,, 
pérance  que  la  famine  acheveroit  de 
ies.  en  délivrer.  Il  étoitmêrae  à crain- 
dre qu’ils  ne  failiilènr  une  fi  belle  oc-:  ; 
cafion  pour  recommencer  la  guerre. 
Des  raifons  fi  puilfantes.  firent  penfer , ’ 
aux  Colombs , qu’il  étoic  temps  d’emr 
ploïer  la  rigueur. 

Raifons  Mais , lorfqu’ils  entreprirent  de  ral^’ 
Xnrierco'.  feuibler  leurs  Troupes , dans  la  réfo- 
i^or.ihs  dVin- dc  matchet  à Bonao  , la  plupart 
de  leurs  Soldats  refuferent  de  les  fui-: 
vre.  Il  ne  s’en  trouva  que  foixante-dix 
qui  parulfent  difpofés  à prendre  les 
armes.  (55);  & quelques-uns  fi  fuf- 
peds , que  l’Amiral  , comptant  peu 
fur  leur  fidélité , fit  publier  une  Dé- 
claration , qui  po.rtoit  l’abolition  du 
palTé  , pour  ceux  qui , dans  l’efpace.  de 
feize  jours,  ou  d’un  mois  s’ils  étoicnc 
trop  éloignés  , rendroient  l’obéifiance 
qu’ils  dévoient  au  Roi , leur  Souve- 
rain j avec  promsfiè.de  les  traiter  hu- 


f’.-.icr  la  I 
tueur, 


(? r)  L’un  faifoît  le  boi-j  Roldim  , 8f  un  autre  (e 
feux , rducie  le  malade  difoit  Ton  parent.  Herre-^ 
un , autre  donnoit  pour  ex-  ta,  fMcw,  Chap,  14. 
eufe  ijuc  foii  atui  ctûit.avec  . 
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raoineinent  , dî  leur  païer  ce  qui  étoic  cnaisTo?.^ 


niftie  fut  affichée,  le  9 de  Novembre 
aux  Portes  de  San-Domingo..  En  me-» 
me-tems  il  envoïa , non-leulemenr  pour 
Roldan  , mais  pour  tons  ceux  qui  vour> 
droienr  l’accompagner  , un  Sauf-con». 
duit  (56)  , revccii  des  plies  fortes  aflii- 
rances  de  l’honneur  & de . la  bonne 
foi. 

Dans  l’intervalle,  il  comprit  que  les 


du  de  leur  folde  , & d’accorder  le  jxii- 
làge  à ceux  qui  fouhaiteroient  de  ro-.  i4*;sV‘‘  ^ 
tourner  en  Efpagne.  Cette  efpeced’Am- 


(fS)  Laflngularicé  defa  . 
forme:  l’a  fait  conferver; 
a Moi , Chtiftophe  Co- 
^ loijîb,  Atnita!  de  l’O- 
J,  céan  , Vicetûi  6c  Gou- 
a verneur  perpéiucl:  des 
» nies  6c  Terre  ferme  des 
a Indes  pour  le  Roi  6c  la 
„ Reine  nos  SeignoKS  , 

3 leur  Capitaine  Général , 
n BcdîîcurConfcil.Com- 
3 me  il  eJl  nécelTaire;,  par 
a rapport  aux  dirtérends 
3 qui  fe  font  élevés  entre 
3 l’Adelanradc  mon  Fre* 

3 te  , 8c  l’Alcalde  Fran- 
3 çois  Roldan  6c  fa  Corn* 

3 pagnie  , pendant  moO' 

:)  .ablénce;  6c  pour  y ap 
» porter  quelque  remede , 

1)  afin  que- leurs  Altefles 
3)  foieiit  lîncere.s,  que  l’Al- 
3)  calde  vienne  m’inf- 
3<. truite  de  ce  qui  s’eft 
5}  psllc , pafticuliéremeiit. 


5,  de  CR  qui  regarde  l'A=. 

3>  dclantade , à caufe  qu’il 
ell  moiiFrerc  : Je  donne 
3>.  par  ces  Préfentes  , aa  - 
3j  nom  de  leurs  AltelTcs  , 

,}  toutes  les  alfurances 
3j  qu’il  peut- fouhaiter^ 

3>  tant  pour  lui  que  pour 
n ceux  qui  voudront  l’acv 
n compagnet  en  cette  Vil- 
,5  le  , promettant  que  pen- 
,,  daat  leur  voïage  6c  letic 
33  fejour  ici , comme  dans 
33  leur  retour  à Bonao , il 
33  ne  leur  fera  fait  aucun 
33  tort  ni  déplailîr.  De 
33  quoi  je  donne  ma  foi  SC 
33  ma  parole  de_GentiI- 
33  Ijomme,  fuivantla  cou- 
33  tume  d’Erpagne  , en  cé- 
33  moignage  de  quoi  j'ai 
33  iîgtié  !c  préftnt  Ecrit  d'î 
33  mon  nom.  Hener.i  , 
n LiVt^i..Ci>aji,  wi. . 


ijo  HisToii^E  geneAalb 

6<ir.istop«e  Navires  nepouvoienc  plus  différer  leîttf 
dépare  pour  l’Efpagne.  Le  terme  preft 
’i4»8.'  crit  étoic  expiré  depuis  près  de  croB 
Rewurdeifeniames.  Quantité  d’indiens,  qu’on  jr 
Kpa'^L  avoir  embarqués , y mouroient  fan$ 
pouvoir  être  leeourus  ; & les  Equip»* 
ges,  dans  la  crainte  de  manquer  de 
vivres  , deinandoienc  impatiemment 
qu’on  mît  à la  voile.  Il  fe  vit  dansla 
néceffité  de  les  faire  partir  j & par 
conféquent  d’informer  la  Cour  des 
défordres  auxquels  il  s’efforçoit  de  re- 
médier. Il  demandoit  en  même- temps 
des  Religieux  , pour  annoncer  l’Evan-* 
gtle  aux  Infulaires  *,  ôc  quelque  per- 
fonnage  d’un  mérite  diftingué  pour  l’ad- 
miniftration  de  la  Juftice , fans  quoi 
il  fe  promettoit  peu  de  fruit  dii  zélé 
Demandes  des  Midîonnaires.  Il  mandoit  audi  que 
& reptéfenra-  jjjalgté  Ics  maladies , que  la  fubtiÜté 
mirai  fait  à id  de  lait,  lexces  de  la  chaleur,  & la 
mauvaife  qualité  des  eaux  , avoient 
caufées  dans  l’origine , les  Caftillans 
s’acdoutumoient  au  climat , & fe  por- 
toient  mieux  avec  les  aliraens  Indiens , 
qu’avec  le  pain  de  Blé  j qu’ils  ne  man- 
quoient  point  de  Porcs  ôc  de  Volaille , 
ôc  que  leur  principal  befoin  étoit  dé 
Vin  & d’Habics  •,  que  l’Ifle  étoit  ren> 
f>Ue  de  gens  oififs  j qu’il  loi  paroifibû 
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liêceflâire  de  rcnvoïer  en  Efpagne , à cïï7 
chaque  Voïage , ceux  qui  manqueroienc 
de  conduite  ou  de  foumiffion , & que  i 
c’écoit  le  plus  rude  châtiment  qu’on 
pût  leur  impofer  j d’autant  plus  que 
depuis  la  révolte  , il  étoit  devenu  fort 
diracile  d’exercer  la  Juftice , fans  aug- 
menter le  nombre  des  Mécontens  j qu’à 
l’égard  de  Roldan , il  croioit.  devoir 
renvoïer  à leurs  Majeftés  le  Jugement 
d’une  Caufe  qui  regardoit  particuliére- 
ment l’Adelantade  , & qu’il  les  prioic 
ou  de  faire  venir  les  Parties  en  Efpa- 
gne  , ou  de  faire  prendre  des  infor- 
mations par  des  CommilTaires  définté- 
relTés  5 qu’il  confentoit  volontiers  que 
les  Coupables  choifilFent  des  Avocats , 
auxquels  ils  remettroient  leurs  intérêts, 
pourvu  qu’en  attendant  la  déeifion  de 
leurs  Majeflés , ils  fulTent  exaéts  aux 
devoirs  du  Service , ou  que  pour  lever 
le  fcandale  d’un  exemple  dangereux  , 
ils  paflaflent  dans  l’Ifle  de  Portoric  5 
mais  que  s’ils  continuoient  leurs  Bri- 
gandages , ilnercpondoit  pas  que  pour 
lauver  la  Colonie  , il  ne  fût  bientôt 
obligé  d’emploïer  contr'eux  toutes  les 
forces  qu’il  avoit  entre  les  mains  -,  que 
leur  obûination  dans  la  révolte  étoit 
l’unique  raifon  qui  l’eûc  empêché  de 


ISTOI-HCS 

LOMS. 

Votaas; 


'.)ogle 


1^1  Histoire  generaite- 

efrRisToPHB  faire  partir  rAdelatitade , pour  cont^- 
nuer  la  découverte  de  la  Terre-ferme  « 

lU.  Voiage,  . . A ■ 

r4î>8.  avec  trois  Vailieaux  qu  U tenoit  prêts 
pour  cette  expédition  j mais  qu’il  nè 
pouvoit  ■ fe  priver  de  cette' reüourcei 
ô£  furtout  d’un  aufli'brave  Homme  quç 
fon  Frere  j tandis  qu’il  étoit  à peine 
en  fureté  dais  la  Capitale.  En  effet*» 
il  paroît  certain  que  fans  cet  oEftacle^, 
l’Adelantade  eût  découvert  la  Nour 
p-^éfcnsqu’ii  velle  Efpagne  (57).  L’Amiral  envoïa, 
y t;>voic,  jç5  mêmes  VaifTèaux  , cent  foi- 

xante-dix  Perles-,  ôc  quelques  pièces 
d’or , avec  quantité  de  ces  Mouchoirs 
de  différentes  coulerrs  & d’un  fort 
beau  tifTu  » qu’il  avoir  rapportés  de  fa 
derniere  courfe.  Il  y joignit  une  Def- 
cription  des  Terres  qu’il  avoit  décou- 
vertes , le  Plan  des  Ifles  Ôc  la  Rela- 
tion de  toutes  les  circonftances  defon 
Voïage  (58).  Mais  fes  Lettres  ne  fo- 
rent pas  les  feules  qui  partirent  de  llflc. 
Roldan  & fes  Amis  envoïerentà  Fos- 
feca,- Evêque  de  Badajos , des  Mé- 
moires > où  tout  leur  fiel  étoit  répan- 
du , & qui  devinrent , entre  les  mains 
de  ce  Prélat , le  fondement  d’üne  in- 
finité de  mauvais  offices  contre  les 
Colombs. -Ce.fut.de  lui,  du  moins-, 

()-)  Hefrera  , Li^cc  3.  Chapûtc.  15,- 
<489  Ihiilem* 
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qae  l’Amiral'  crac  avoir  reçu  les  plus  cïïT  ISTOPHÏ 
rudes  coups  ('59). 

Après  le  départ  de  la  Flotte , Roi-  14^. 
dan  , fe  voïanc  fans  prétexte  pour  te-  Nouvelles 

fufer  le  Sauf-conduit  qu’on  lui  avoir  ^ 

envoie,  prit  le  parti  de  fe  rendre  à 
San-Domingo  i mais  avec  autant  de 
diflîmulation  que  d’audace , & moins 
dans  la  vue  de  fe  réconcilier  avec  l’A-  - 
mirai , que  pour  débaucher  une  partie 
de  fes  gens.  Il  y patfa  quelques  jours , 
pendant  lefquels  on  lui  fit  diverfes 
propofitions  , dont  il  alFeétoit  de  ne 
pas  s’éloigner.  Cependant  il  répondit 
enfuite  qu’il  ne  pouvoir  fe  déterminer 
à rien  fans  la  participation  de  fes 
Amis  , & cette  feinte  parut  juftifier 
fon  retour  à Bonao.  L’Amiral , malgré 
toute  fon  indignation  , .le  fit  accompa- 
gner par  Diego  de  Salamanca., .Hom- 
me grave  5c.  judicieux  , pour  recevoir 
lés  explications  du  Confeil  des  Rebel- 
les. Mais  elles  furent  exprimées  dans 
des  termes  infolens  *,  5c  les  articles 
blelïbient  également  l’autorité  de  la 
Cour  6c  l’honneur  du  Vieeroi.  Roi- 
dan  , qui  fçavoit  bien  quelles  ne pou- 
voient  être  acceptées , n’attendit  point 
la  réponfe  J départit  hrufquement  pouï 


;-,y  Google 


({?) 


i^4  HiSTÔlÜÈ  GjENEkÀLi 

CMniiTOFHk  la  Conception  j qu’il  fe  flattoit  dcte 

iu°^voï*  e Céctô  FofterelTe  écoic  en  ’fâ- 

1498.  ^ reté  fdiis  le  commandénient  dé 

léftér.  Cependant , après  avoir  def^ 
peré  de  l’emportet  d’aliaut,  les  Re^ 
oelles  le  proniirent  de  ia  prendre  pat 
famine , 3c  coiiimencérént  à détournât 
les  eaux. 

traité  dei’A-  Us  prefloient  ardemment  le  éravail, 
lorfquc  l’Amiral , fans  fé  rebuter  ^ 
tant  d’indignités  « leur  envoïà  Carva- 
jal  i pour  lequel  ils  àvoient  toujours 
marqué  de  la  cdniidératiôn , avec  une 
efpece  dé  plein  pouvoir  , qui  n’étoid 
borné  que  pat  la  juftice  Ôc  l’honneur. 
L’arrivée  de  cet  Officier  fit  recommen* 
ter  les  négociations.  Elles  fe  termine^ 
rent  par  ün  Traité  , dont  la  canclufioa 
fut  qu’ils  retourneroient  tous  en  Efpa- 
gne  i qiic  l’Amiral  leur  feroit  condui- 
re , au  Pott  de  Xatagüa , deux  Vaif- 
feaux  bien  équipés  *,  qu’ils  auroient  \à 
libetté  d’y  embarquer , avec  eux , leUrt 
Maîtrefïès  Indiennes  t grofïès  ou  nou- 
Yellemetit  accouchées  i que  l’Amiral 
leur  donneroir  des  Certificats  de  fer- 
vice  3t  de  fidélité  , & qu’il  leur  feroit 
reftituer  tout  ce  qu’ils  fe  plaignoienc 
qu’on  leur  avoit  pris  ((>0}.  Roldan  figna 


(ro)  thid» 
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fés  Articles,  le  14  de  Novembre  , à CHRistoïfta 
condition  qu’ils  feroieht  ratifiés  dans  , 

1»  /•  1^1-.  „ • 1 Vofage< 

1 elpace  de  dix  jours  -,  & 1 Amiral , en  14^8. 
les  lignant , peu  de  jours  après  , y mit 
auflî  pour  condition  , que  les  Rebelles 
parciroient  dans  cinquante  jours.  Il 
donna  auflî-tôt  des  ordres  , pour  faire 
préparer  les  deux  VallTeaux  , & Rol- 
dan  reprit  le  chemin  deXaragua.  Plu«  r 
fieurs  de  fes  Complices  aïânt  témoi- 
gné qu’ils  n’étoient  pas  difpofés  à palTer 
en  Efpagne , l’Amiral  leur  fit  déclarer 
qu’ils  étoient  libres  de  demeurer  dans 
rifle  , de  s’y  établir,  & de  s’y  remet- 
tre meme  à la  folde , fans  autre  con- 
dition que  le  refpeét  & la  fidélité  qu’ils 
dévoient  aux  Loix.  Les  Bâtiraens , qu’il  « en  rotne^ 
leur  avoir  promis , partirent  pour  Xa- 
tagua  •,  mais  aiant  été  battus  d’une 
yiolente  tempête , ils  n’y  purent,  ar- 
river dans  le  temps  dont  on  étoit  con- 
venu. Roldan  prit  ce  prétexte  pour 
rompre  abfolument  le  Traité  , en  pu- 
bliant que  l’Amiral  n'avoit  eu  deflein 
que  de  le  tromper.  En  vain  Carvajal  , 
au  défefpoir  de  cette  perfidie  , fit  re- 
tentir fes  plaintes , & fomma  même 
les  Rebelles , par  un  Ade  authentique  , 
d’exécuter  des  conventions  qu’il  avotc 
garanties  (61), 

(il)  Ibid, 
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2.'3tr  ITiSTO’IRE  GENERA  l:H 
Chmstopme  Mais  tout  le  poids  d’un  chagrin ‘4 
in  ° voïa^ge  tomba  fur  l’Amiral  , qui  avoir 

*145)8.  facrifié  fes  deux  VaiflTeaux  au  falut  de- 
là Colonie.  Les  Ifles  des  Perles  & k 
découverte  du  Continent  étoient  deux: 
objets  dont  il  ne  pouvoir  fe  détacheFj 
& la  fidélité , qui  lui  faifoit  préférer 
un  rigoureux  devoir  à' de  fi  belles  es- 
pérances, lui  fit  fentir  une  extrême 
douleur , de  voir  fes  foins  fi-  mal  re- 
connus. Cependant  il  écrivit  encore-â 
Roldan  , & dans  les  termes  qui  n’au-? 
roient  pas  manqué  de  faire  impreffion 
fur  un  cœur  moins  farouche  *,  mais  il 
n’en  reçut  qu’une  réponfe  arrogante 
& préfomprueufe. -On  ne  s’arrèteroft 
pas  fi  long- temps  au  récit  de  cetre 
odieufe  querelle , fi  tous  les  Hiftoriei« 
n’avoient  jugé  ce  détail  importanr, 
pour  l’explication  des  événemens  qui 
dévoient  le^  fuivre.  Enfin  , Carvajal 
aïant  renoué  la  négociation  , fa  fer- 
meté parut  en  impofer  aux  Rebelles. 
ModcrationOn  fie  un  nouvcau  - Traité , dont  le 
principal  Article  rétabliflbk  Roldan 
pat  l'Amiral,  dans  l’exercice  de  fon  Emploi , &c  laif- 
foit  à fes  Complices  la  liberté  de  par- 
tir ou  de  demeurer  , avec  des  avanta- 
ges que  les  plus  fideles  Sujets  de  l’Efpa- 
gne  n’autoienc  ofé  demander  pour,  de 
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longs  fervices  (<5iJ.  L’Amiral  accorda  cunuTovrii 
tout,  avec  une  modération  qui  lui  fit  Colomb. 
étouffer  jufqu’à  l’apparence  du  reffen- 
riment.  Il  confidéroit  que  le  mal  étoit 
devenu  plus  contagieux  que  jamais.*, 
que  dans  plufieurs  parties  de  l’Ifle  , les 
Indiens  paroiffbient  prêts  à fe  foule- 
ver  *,  &c  que  les  Caftillans  même , qui 
lai  avoient  été  le  plus  attachés,  com- 
mençoient  à porter  envie  aux  richeffes 
des  Rebelles.  Quelques-uns  parloient 
déjà  de  fe  retirer  dans  la  Province  de  , 
Higuey  , vers  le  Cap  de  San-Ratael , 
où  ils  fe  flattoient  de  trouver  de  l’or  ^ 

&de  vivre  dans  l’indépendance.  D’un 


(Si)  Le  Traité -por*  ■»  moins,  cjui  leur  vou- 
«.toic  que  François  Kol-  » loient  du  mal,  fie  qui 
» dan  feroit  créd  de  nou*  » n’aimoienc  pas  le  fetvi- 
)>.veau  Alcalde  Major  , » du.  Roi,  Ces  articles 

« par  des  Proviiîons  roïa-  3’  aïantétéaccordés,Kol- 
>3  les  ; qu’il  pourtoit  en-  33  dan  en  alla  tendre 
n.vûïcr  , de  fon  propre  3>  compte  i fes  Coinpli- 
33  choix  , quinze  hommes  33  ces^  fit  deux  jours  après, 
,i  en  Callüle  5 qu’à  tous  3>  ils  envoïerent  un  mo- 
31.  ceux  qui  demeure-  33  déîe  des  Pcovifions 
>1  roienc , il  feroit  donné  33  totales , qui  contenoit 
» desDcpartcmensen  pro-  33  plufieurs  articles  inde- 
» pre,  des  terres  pour  la-  33  cens,  ridicules  fit  inliip- 
33  bouter , fit  à chacun  une  33  portables.  Le  dernier 
33  Ordonnance  pour  être  3>  pottoir  que  li  l’Amiral 
a paies  de  leur  folde  ; 33  n’effeauoit  pas  ce  qu’jl 

33  que  l'Amiral  feroit  pu-  » avoic  promis  , il  leur 
li  blier  à fon  de  trompe  , 33  feroit  permis  de  fe  raf- 

i)  que  tout  ce  qu’on  attti-  3>  fembler  fit  de  réunir 
33  buoit  de  mal  à Roldan  3<  toutes  leurs  forces  pour 
3)  fit  à fes  Amis  , étoit  33  l’y  contraindre.  Herrs-, 
ïSi.fappofé  par  de  faux  té-  ra^  Liv.  5.  Chap,  16,  ^ 


Histoire  gbnbrals 
çmiiistophb  autre  côté , l’Amiral  avoir  reçu  des  Let-i 
très  de  l’Evêque  de  Badajos,  qui  s’ap-* 
f4ÿS.  puiant  fur  la  faveur  de  la  Heine,  lui" 
reprochoit  de  manquer  d’habileté  poqr  • 
faire  régner  la  paix  d^ns  fon  Gouyer-p 
nement.  Ces  raifons  eurent  tant  de 
pouvoir  fqr  fon  efprit  ôç  fur  celui  de 
les  Freres  , que , ri’ayant  fait  diflÇculté 
de  rien , les  Articles  furent  fignés  ^ 
s’exécutèrent  enfin  de  bonne  foi.  Rol-r 
dan  rentra  comme' triomphant  dans  I9 
Roîdanten- Capitale.  Il  reprit  les  fondions  d’ Ali* 
‘^calde  Major , avec  quantité  de  nouvel- 
les  prétentions , qu  ij  ht  valoir  infolem- 
ment , ôc  que  perfonne  n’ofa  lui  pon- 
tefter  (<95), 

Les  dedii  Caravelles  mirent  à'  la  yôî- 
le  pour  l’Efpagne.  L’Amiral  avoir  été'  ' 
renté  de  s’y  embarquer  , pour  aller" 
rendre  compte  lui-même  à la  Cour  , 
d’une  affaire  à laquelle  il  voïoit  qii’ôn’ 
ne  donnoit  point  un  tour  favorable  en 
Efpagne.  Il  regretta  4^ns  la  fuite  de 
n’avoir  pas  ‘ fuivi  ce  mouvement.  Mais 
fa  préfence  lui  parut  néceffaire  dans 
l’Ifle , où  la  Province  des  Ciguayôs 
jCommençoit  à remuer  ; & l’intérêt  pu-' 
blic  l’emporta  fur  le  fien.  Cependant 
il  fit  partir  Ballefiçr  ôc  Garci^  de  Bar 
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tantes  > chargés  de  toutes  les  informa-  chhistofi^ 
tiens  qu’il  avoir  fait  recueillir- çontre  [-'°^®’:‘*- 
Jes  Rebelles.  Dans  la  Lettre  qu’il  y ‘145,8***'* 
joignit , il  expofoit  les  funeftes  effets  copment 
de  la  révolte,  lanéceffité  où  il  s’étoiti’Apitai«n4 
VU  , paur  çonlerver  Ja  Çoloniç,  df^RévoUe^^ 
figner  des  articles  dont  il  gémiflbit , & Cour, 
combien  il  feroit  dangereux  que  leurs 
Majeftés  ratifiaflent  un  Traité  qui  bief- 
foie  tous  les  droits  de  l’autorité  fuprê- 
me.  Il  ajoûtoit  que  depuis  la  conclu- 
(ion  du  Traité , les  Rebelles  tenoient 
une  conduite  qui  autorifoit  la  Cour  a 
défavouer  ce  qu’on  leur  avoit  promis 
çn  fon  nom  \ que  d^ailleurs  ils  etoienc 
redevables  de  tous  les  Tributs  des  Rois 
jkdes  Seigneurs  Indiens , qu’ils  avoienc 
détournés  j qu’il  n’avoit  pû  leur  don- 
ner un  acquit  de  ces  dettes , ni  révo^ 
quer  deux  Sentences  par  lefquelles  ils 
avoient  été  déclarés  Traîtres , convain- 
cus de  rébellion , & condamnés  à ce 
titre.  Il  faifoit  de  nouvelles  inftances 
pour  obtenir  un  Magiftrat  habile  » au- 
quel il  demandoit  qu’on  joignît  uh  In- 
tendarit  des  Finances  •&  un  Tréforieç 
roïal.  Il  repréfentoit  que  fi  leurs  Ma- 
jeftés voloient  être  fidellenient  fervies  j 
par  les  Gouverneurs  qu’il  établifToit 
fous  leurs  ordres,  il  écoit  important 
de  leur  accorder  4çs  hqnr^eqrs  ^ dç8 
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-CH3.itTop^E  récompcnfes  proportionnées  à leurs  fer- 
ïif » il  fupplioit  le  Roi  & la 
Reine  de  confîderer  qu’il  touchoit  à 
Il  dcmank  l’âge  caduc  -,  que  Dom  Diegue  , fon 
lu»  en- pi[s  aîné  , commençoit  à fe  trouver 
' * cajjable  de  les  fervir , & qu’étant  defti- 
ne  à lui  fuccéder  , il  étoit  à prrposde 
l’envoïer  aux  Indes , pour  ’e  former 
aux  affaires.,  & le  rendre  ditne  de  leur 
confiance , dans  les  deux  grandes  Char- 
ges d’Amiral  & de  Viceroi  ((^4). 

A peine  les  Caravelles  furent  par- 
' ries,  que  Roldan  préfenta  un  Mémoire 
à l’Amiral , au  nom  d’une  centaine  de 
£îs  Partifans  , qui  demandoient  des 
Terres  dans  la  Province  de  Xaragua. 
Cette  propofition  avoir  Tes  dangers.  La 
prudence  ne  perinettoit  pas  de  laifTer 
prendre  des  Erabliflèmens  , dans  le 
meme  Canton  , -à  tant  de  gens  qui 
faifbient  profefïion  des  mêmes  princi- 
pes , ôc  qui  étoient  capables  de  perpé- 
tuer la  révolté.  L’Amiral  traîna  fa  ré- 


Divers  ponfe  611  longueur.  Il  fit  naître  adroi- 
occafions  , qui  infpirerent , 
ment  dans  aux  Méconteiis.,  du  goût  pour  d’autres 
gûoie.  parties  de  l’Ifle.  Les  uns  s’établirent  à 
Bonao  ; d’autres  au  milieu  de  la  Vega 
Réal  , fur  les  bords  de  Rio-verdk 


.(^4))  Ibfdm, 
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'^Quelques-uns  paflerent  fix  lieues  au-  chmsjophê 
-<lelà  de  San-Yago  dans  la  même  Plaine , 

•en  tirant  vers  le  Nord.  L’Amiral  leur 
• diftribüa  des  Terres , avec  environ  vingt 
millepieds  de  Manioc  5),  & nom- 
ma, dans  leurs -Patentes, des  Caciques 
de  chaque  Canton , pour  obliger  ce;ç 
petits ‘Princes  de  faire  cniltivér  , , 'par 
kurs  Sujets , les  terrains -qui  çtoienc 
dans  leur  dépendance.  -Telle  eft  l’ori- 
gine de  ces  partages  Indiens  , qui  fè 
multiplièrent  cnfuite  fous  les -noms  de 
■Repartimentos  , Sc  fous  d’autres  ritres. 

Roldan  demanda  pour  lui-même  -des 
Terres  confidérables  y qui  lui  furent  ac- 
cordées^, 'avec  toutes  fortes  d’avanta- 
ges, aux  environs  d’ifabelle  {66).  Quoi- 
qu’il ne  changeât  rien  à fa  conduite , 
l’Amiral  djfllmuloic  des  in  Alites  donc 
'Ù  efperoic  d’être  van gé  par  lu  Cour.  Il 
k aécermina  même  à lui  donner  fa 
confiance  dans  une  occafion  fort  déli- 
cate, où  les  vues  de  fa  politique  ne  • 
fiirent  pas  trompées , & dont  le  récit 
appartient  4 l’Article  Aiivanc. 

, î ) .Kerrera  dit , »>  vingt  >>  de  vignes  durent  long- 
» mille  , plus  bu  moins,  » temps  , & queces  fott. 

» de  ces  rouches  qui  pto-  ,>  ches  ne  durent  pas  plue 
31  duifent  le.  pain } on  di-  ,>  de  trois  ans,  fans  1er  ect 
31  toit  des  feps  de  vignes,  33  nouvéller.  ’’ 

3i  ajoute-t'il , avec  cette  {66)  ibidtm,  ' 

M didècence,,  que  les  feps 

Tome  XLV.  i. 
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itAljhnfi  æOjEDA  , «/c 
*4  <^5^,  & d'AMERIC  * 
ES  fit;  CE. 


CAd.ajoi  fuf*  La  4étôâÿS):t6  du  Continent  & ckf 
^ut^enifrA^  Perles , ifioiit  les  premières  nouyellcf 
' ‘ étoient  àrriyées  en  £f|^ne  par  la  Flotto 
i^ue  rArtiràl  y ayojt  renvoïée  à foq^  ' 
recotir  > avoir  càtifô  beaucoup  de  fatisy  - 
^âion  i letirs  Maj^ftés  Catkoliques  ^ 
mais  tin  événeraênt  5 qui  ini  faifoic  canè  , 
d’bonnetit  > h’àvoit  pas  manqué  de  ré^» , 
y,eü^c>^  b^inf  & la  jaloulie.  L’Ëyêqtitf 
de  Bad^os  9.  qu’on  pouvoir  alors  nom« 
Minière  des  Indes , parce  qu’i| 
icoit  chargé  de  tous  les  ordres  qui  re« 
gàrdoiénC  les  nouveaux  Eiablidémens  ^ 
prit  cette  occalion  pour  lui  nuire.  Il 
recevoit  familièrement  Alfonle  d’Ojer 
da , qui  écoit  retourné  depuis  peu  à la 
Cour  d’Efpagne.  Cet  adroit  Ayantu- 
rier , n’atanc  pas  eu  de  peine  à-décoa? 
yrir  qu’il  avoir  pris  de  V^yerfion  pou* 
les  Colotnbs  , lui  infpira  le  deiîr  de 
partager  avec  eux  la  moire  des  décou- 
Aij^ionfe  Vertes,  Après  avoir  obtenu  lacommu- 
mec'dê  *iication  dés  Plans  & des  Mémoires 
^louvellps  dé  l’Amiral , il  follicicàia  pefitiifliûn 
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«ler , pour  continuer  une  entreprife  , cmusTorn* 

<qui  ne  demandoic  plus  que  de  1 ’induf  Colom». 

crie  &du  courage.  Il  lobcint  de  l’Eve- 

que , qui  la  fena  de  fon  nom  ; mais  o»*”*  ** 
'il  ^ r ' O ^ ViMBci. 

elle  ne  mt  point  ugnee  » & peut-ecre 
fut-elle  ignorée  des  Rois  Catholiques. 

Elle  portoit  qu’O^eda  pourroit  décou- 
vrir Le  Continent , & tout  ce  qui  s’of- 
iriroit  à fes  recherclies^  fans  autre  con- 
dition que  de  ne  pas  entrer  furies  Ter- 
i£s  du  Portugal  , ni  iur  celles  qui 
avoient  été  d^uvertes  au  nota  de  l’Ef- 
pagne^  jufqu’à  l’année  1495-  C’étoic 
violer  formellement  les  conventions  de 
l’Amiral  avec  la  Couronne, 

Cette  CommiâioA , d’un  Miniftre i 
oui  leurs  Majeftés  avoient  confié  toutes 
les  afiâires  des  Indes , euf  bientôt  ral- 
femblé  quantité  d’Elpagnols  ôc  d’Etran- 
^ts  , qui  brûloient  de  tenter  la  fortu- 
ne , ou  de  fe  ûgnaler  par  des  avantu- 
res  extraordinaires.  Ojeda  trouva  des  pjeda^af- 
fonds  dans  Séville,  pour  armer  quatre  »reç 
Vaifleaux.  Il  prit,  pour  premier  Pilo- f, 
te,  Jean  de  la  Cofa , natif  de  Bifcayc , Vcfpime. 
jhomme  d’expérience  & de  réfolution. 

Americ  Vefpuce , ridKe  Négociant  Flo- 
rentin , verlé  dans  la  Cosmographie 
fie  la  Navigation  , s’intéreflà  dansl’àr- 
4nement,  ôf  voulut  çourû:  aufii  tous 

U) 
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CHMs^fpw l'es  dangers  du'Voïage  {6y),  La  Flotte 
fe  croiiva  prête  le  zo  de  Mai,  & miti 
ÎAvS-.  meme.  jour,. a la  voile. 

^EOA  ,BT  On  prit  la  rourc  de  l-’Oueft  j Sc  tour- 
vxspvcE.  ..enfuke  au  Sud , on  ; ne  fut  paS 
saiouK.  de  vingt-fept 'jours  à découvrit 
une  Terre , cju’on  reconnut  bientôt 
pour  le  Continent.  La  crainte  des  écueils 
obligea  de  mouiller  à quelque  diftance 
du  rivage  y mais  plufieurs  Matelots,, 
’/en  étant  approches  dans  les  Barques^ 
y virent  un  grand  nombre  d’indieiu 
nuds , qui  parbilToienf  les  confiderôr 

è ..  ' _ r 

<^7)  Ccd  le  même,. ^ui  temps.  & les  : faits. ,C’^ 
a do^né  au  C'oatinen't  du  le  doute  où  'l’oiv  ed'rcf- 
^rouvéau  Monde  j le  nom  té  là - dsirus  , eni- 
‘d‘ Amérique  , malgré  tou-  . pêche  de  ' leur  domifr 
tes  les  réclama- ions  des  ' place  ici.  Elles  fe  trou  vent 
Efpagnols.'  Ils  raceufenr  rau-iiombre  de  trois  , ila 
de  s'en  être  attribué  ijijuf-  fuite  des  Décades  de  Pierre 
temenc  la  découverte  , & Martir , fiedans  le  Recu^ 
“d’avoir  dérobbé  cet.  hon-  de  Ramuûa  j ,8c  .quelqèe 
. •sur,  foit  à but  Amiral , idée  qu’on  duiyc  prendre 
foie  a Ujeda  8c  Jean  de  la  de  là  bonne  loi  dé  leur 
'.Cofa  ,.cous  deux  de  leur  -Auteur,  cl 'ci  Vaccordeat 
Naxion.  La  quedion  e/1  de  aifez  avec  xe  i|u’au  va  lire 
davoic  de  quel  côté  ed  d'àprèi  les  Efpagnols.  Het* 
d’injudicé  : cet  examen  de-  , rerà  ne  ménage  point  Véf- 
mandant  des  difculCons  puce  ; & l’ilidotien  de 
. ' ^ul  ne  couvicnn’ ne  point  Saint-  Domingue  foutiepe 

- . ici , on  croit . devoir  fe  r là-dclTus  toutes  les  préwô- 

borner  au  R^arques  de  tions  des  Efpagnols.  Mais 
J’Incroduôion  , 8f  répéter  il  paroît  iinpollible  de  dé- 
■ .fculetnent  . que  , Ve^uce  mêler  xxaélemenc  la  vériic 
, ^ m,êroe  accufé  d’avoir  dans  un  d grand  éluigpe* 
. publié  de  faudës  Rcla-  ment , au  travers  des  té> 
« tions , pour  en  .impofet  nébres  que  les  deux  Patôer 

:vsnieux  au^ublic.  U y a y ont  répandues.^ 

' rlrl^ôïF',  dïr=^^  • 
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a^ec  beaucoup  d’admiration  , & qu*  chiustophb  ‘ 
s’éloignèrent  promptement  lorfqu  on 
s’efforça  de  les  attirer  par  des  fignes.  *149»! 
Comme  la  Flotte  étoit  dans  une  Kade  9^®“^  '’T 
ouverte  , ou  les  moindres  vents  étoient  > 

redoutables , Gjéda  refolut  de  fuivre  Continent  du  - 
la  Côte  pour  chercher  un  Port.,  Apres  * Amérique.' 
deux  jours  de  navigation,  il  en  dé4 
couvrit  uni  & la  vue  d’une  muîtitudé 


d’indiens  i qui  accôuroient  de  toutes 
parts,  ne  l’empêcha  point  d’y  faire 
defeendre  quarante  Hommes , avec  des-  ■ 

fonnettes,  dont  le  bruit  eut  plus  de  ‘ 
pouvoir  que  les  témoignages  de  paix 
& d’amitié , pour  arrêter  ces  Barbares. 
Cependant , là  nuit  aîant  rappelle  les 
Caftillans  à Bord , ce  ne  fut  que  le 
lendemain  -,  à l’aide  des  fonnettes  & de 


diverfes  bagatelles  de  l’Éiirope  , qu’on 
vit  naître  tout  d’un  coup  la  confiance^ 
Ces  Indiens  étoient  d’une  taille  mé^ 


diocre  , mais  bien  proportionnée.  Ils  ‘ 
avoient  le  vifage  & le  front  larges , la  • 
peau  d’une  couleur  qui  pouvoir  être  ' ^ 

comparée  à celle  du  poil  de  Lion,  &c  — i 
toutes  les  apparences  d’iin  caraétere  fort  - 
humain.  ’ ‘ ‘ 


Ojeda  fe  crut  aflêz  sur  de  leurs  dif- 
pofitions , pour  efperer  d’eux  tous  les 
rafraîchifïemens  qu’ils  pourroient  four- 
nir à la  Flotte.  Il  fit  defeendre  une  par- 

L iij  ‘ 
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Chaistofri 
COLOM». 
lu.  Voïage. 

>4?9*  ... 

©jEDA  t r birans,  avec  une  efpece  de  Pain  } com*' 
VBsfüc*.  d’une  racine,  qu’ils  nommoienr 
jTuca.  Mais  les  Animaux  fauvagcs,. 
qui  s’y  trou  voient  en  abondance,  of- 
mrenc  une  chalTe  facile  aux  Caftillans;^ 
L’eau  y ctoic  fi  faine,  que  pour  gné^- 
rir  les  Malades , furtout  ceux  qui  étoicnt 

Vais  qu*ii  dé- ton  écoit  de  les  plonger  dans  leait 
tMvce.  Iroidc  > & de  les  mettre  enfuitc  devant 
un  grand  feu , après  quoi  quelques  heu* 
res  de  fommeil  achevoient  de  les  réta- 
blir. La  fituation  & la  fraîcheur  des 
Terres  en  rendoientla  vue  & le  fejout 
fort  agréables.  Mais  on  n’y  découvrit 
aucune  apparence  d’or.  Ce  Païs , au- 
tant qu’on  en  pût  juger  par  la  fuite  du 
Voïage , eft  d’environ  deux  cens  lieucï 
au-delTus  de  rOrenoque. 
éanAne  Pendant  vingt-fepe  jours  , que  let 
If  ofagei  des  Caftillaos  donnèrent  au  repos  , ils  de- 
Habtuns.  yinrcnt  alFez  familiers  avec  les  Habi- 
tans  , pour  reconnoître  une  partie  de 
leurs  ufages.  Ces  Peuples  ne  confer- 
voient  pas , fur  le  corps , d’autre  poil 
que  les  cheveux , pour  ne  pas  reflembler 
aux  Bêtes.  Ils  àoient  extrêmemeni 
^ agiles  &.fott  boiu  nageurs.^  On  ne  te* 


tic  de  fes  gens,  pouf  vifiter  le  Pars*' 
Les  Plantes  Ôs  le  Poiflbn  y piuxiifibient 
faite  la  principale  nourriture  des  Ha* 


VoïAGig.  iïr,  K 14^ 

Marqua  point  qu’ili  enflent  un  Roi , CHutitopisit 
^vi  des  Chefs  auxquels  ils  fuflènt  obligés 
d’obéir.  Ils  n’avoient  point  de  rtele , »4»9. 

ni  d'heure  fixe  pour  leurs  repiï.  Cha-  Vispoc” 
om  mangeoic  lorfqu’il  y étoit  excité  par 
U faitn.  Ils  mangeoienc  alfis  & tou- 
jours fort  peu.  L^r  vaifleîle  étpic  de» 
vafes  de  terre , qu’ils  faferiquoient  eux- 
l'nt'm'cs , &f  des  Calebaflçs  de  diverfe» 
formes.  Ils  dorm-oient  dans  des  Hamacs 
de  coton  > fufpendus  à des  arbres  , pat 
les  quatre  coins.  Ouoiqu’ils'  ofcfcrvâf- 
fent  devant  les  Femmes  une  forte  de 
décence,  ils  ne  fe  rctiroient  point  i 
l'écart  pour  les  belbins  naturels,  leur» 
fiiariage»  étdient  libres  ^ c’efl-à-dice  ^ 

^’ils  marquoient  aulfi  peu  de  jaioufie 
que  (Fatcacnement  pour  leurs  Femmes  y 
& qu’ils  ne  paroiflbtenc  cirer  aucutt 
droit  de  la  qualité  de  Matisv  Elles  ne 
htifloieut  pas  de  multiplier  beaucoup > 

& la  groflefle  ne  les  difpsnfoit  pas  dix 
ccavau.  l’accouchement  leur  cauibit  ir 
Feu  d’embarras  ^ de  douleur , qu'a- 
Frès  s’être  lavées  dans  une  Riviece  ^ 
elles  fembloient  n’avoir  rieu  perdu  de 
leur  v^eur  & de  leur  gaieté  : mais  > 

»u  moindre  fu|«  de  plainte  contre  le 
l^cre , elles  prenoienrie  jusde  quelques 
Herbes  , qui  détruilbir  infailliblement 
leur  fruit  j & cette  facilité  à fe  faire 
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Christophe  avorter  Icuc  attifoit  de  la  part  deff 
Hommes  beaucoup  de.complaifance  8c 
1499.  dé  ménagement.  Les  deux  Sexes  écoient 
oiïDA  ET  nuds , à l’exception  des  reins,  qu’ils  fc 
couvroient  dune  ceinruce  de  reuillcs . 
ou  de  coton  -,  mais  ils  étoient  fort  pro- 
pres , par  le  foin  continuel  qu’ils  avoient . 
de  fe  laver.  Leurs  Maifons  étoient  com*- 
jnunes,  & la  plupart  allez  grandes  pour 
.contenir  foixante  perfonnes^  Elles  pou* 
yoient.palïcr  pour^de  fonpies,  retraites , . 
.contre  l’excès  de  la  .chaleur  & les  autres . 
injures  de-l’air,  i. car  elles n’étoient  ha- 
bitées que  paffagerement  , . & dans  les . 
pccafions  où  les.  animaux  memes  cher- 
chent à fe  mettre  à couvert.  Dans  cette 
grandeur,  leur  forme  étoit  celle  d’une 
cloche  , quoique  le  toîc  ne  fut  compofe 
que  de  branches  d’arbres  & de  feuilles 
de  Palmier  j les  murs,  étoient'  affez  .fo- 
lides , pour  rédfter  à la  violence'  des  . 
.yents.  On  crut  comprendre  , par  les.; 
lignes  qui  fetvoient  a s’expliquer , que 
les  Indiens  en  changeoient  de.huit  en 
huit  ans  , pour  éviter  les  maladies  qu’ils 
craignoient  de  l’infeélion  de  l’air.  Leurs, 
richeflfes  né  conliftant  que.  d^s.  leurs 
prnemens  perfonnels  qui, étoient  quel- 
ques plumes  de  diverfes  couleurs  , de  . 
petites  boules  d’os  dePoilTon,  & des. 
piçrres  vertes  q^bl4t.\diçs , ^qu’ils  por- 
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toienc  pendues  aux  lèvres  & aux  oreil- 
les , ces  tranfmigratiolis  n avoient  rien 
d’embarraffanc  *,  &:  de  - là-  venoic , fans 
doute,  rindifrérence  qui  les  empêchoic 
auffi  d’avoir  plus  d’arracFitenicnt  pour 
une  Maifon  quç  pour  une  autre.  Ils  n’à- 
voienc  ^cune  idée  de  commerce  ni 
d’échange;  & leurs  dehrs  ne  s’étendant 
pas  au-delà  de  leurs  befoins , dont  fa 
Nature  faifoit  prefque  tous  les  frais', 
pair  l’abondance  des  Herbes , des  Ra- 
cines & du  PoifÇjn  , ils^donnoietit  fi- 
béralement  tour  ce  qu  oh  leur  dérriah- 
doit  ; mais  ils  prcnoient , avec  là  mêrne 
frànchife,  ce  qui piqupit  leur  curiofi- 
té , qui  étoit  fatisfaite  néanmoins  par 
un  moment  de  polTeffion  ; comme  fi  le 
même  fond  de  caraétére  qui  leur  fai- 
foit defirer  peu  , ne  leur  eût  pas  permis 
de  s’attacher  • Beaucoup;  Cependant , 
ils  paroifioient  fenfîbles  à l’amitié'  ;,5c 
parmi  les  Caftillans  , ils  diftiriguoient 
ceux  dont  ils  àvoient  reçu  le  plus  de 
careiïes.  Ils  leur  amenoient  leurs  Fem- 
mes & leurs  Fil  fes , avec  lefquelles  ils 
lès  excitoient  à fe  réjouir  ; & les  vivres 
du  Païsétoient  offerts  de  même  à ceùx 
qui  vouloient  les  accepteto- Oh.obfètva 
qu’ils  ne  pleuroieni: point  leurs  Morts, 
& qu’ils  ne  paroifibient  pas  même  tou- 
cKés.  de’  leur  psrtei  Lorfqu’un  dé  lèiirs 
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ÇHiusTorHi  Parens  étoir  attaqué  d’une  maladie  mor- 
Li°*^vdiâ  c & qu’ils  le  croïoient  proche  de 
* ’i49yî^^' fa derniere  heure, ils  le  portoienià  la 
Vispvc"  Montagne  voifine  , dans  un  Hamac 
qu’ils  attachoient  aux  arbres  ; ils  chan* 
coient  Ôc  danfoient  tout  le  jour  autour 
de  lui.  Enfuite  , lui  laill^m  à boire 
Sc  à manger  pour  trois  ou  quatre  jours  , 
ils  fe  retiroient , fans  lui  rendre  d’au> 
très  foins  dans  l’intervalle.  S’il  repre- 
noir  adèz  de  force  pour  revenir  à l’Ha- 
bitation , il  y étoit  reçu  avec  beaucoup 
de  joie  & de  cérémonie.  Si  la  langueur 
continuoit , on  ne  cefloit  de  lui  four- 
nir de  l’eau  & des  alimens  *,  mais  lorf- 
qu’on  le  trouvoit  mort  , on  l’cntcrroii 
fur  le  champ , dans  une  folTe  allez  pro- 
fonde , fans  autre  formalité  que  de 
mettre  encore  des  alimens  & de  l’eau 
dans  le  même  trou.  Outre  la  méthode 
de  plonger  lés  Malades  dans  l’eau  froi- 
de , la  diète  étoit  un  remede  h com- 
mun parmi  ces  Indiens , qu’à  la  moin- 
dre incommodité  , ils  paiïbient  trois 
ou  quatre  jours  fans  manger.  Us  avoient 
aulu  l’ufage  de  la  faignée  ^ mais  au  lieu 
de  fe  faire  ouvrir  la  veine  du  bras , 
ils  fe  faifoient  tirer  du  fang  des  reins 
& des  flancs.  Leurs  autres  remedes 
éioicat  plufleurs . J(ôa«s  de  vomitUÈ  i 


nzs  Voï  AGEs.  £/r. 

<|u’il5  compofoient  de  différences  her-  CHuinorM 
hes  (68). 

Ojeda  , fatisfait  des  rafraichiffémens  ’ 1499.^*^ 
qu’il  avoir  trouvés  fur  cette  Côte , re-  vemuc*^ 
mit  à la  voile  pour  la  fuivre  , jufqu’à 
. k vue  d’un  Porc  où  il  fut  furprk  d’ap-çj^^' 
percevoir  un  Village  bâti  comme  Ve  viiuge  fimê 
rtife , e’eft-â  dite  , dans  l’eau-  ôc  fur  des 
Pilotis.  Le  nombre  des  raaifbns  étoic 
de  vingt- fix  , qui  fe  communiquoienc 
par  des  Ponts-levis.  U lui  donna  le- 
Bom  de  y'ene^mUa  (6^).  Les  Habicans,^ 
ef&iKs  à la  vue  de  quarte  Navires  , 
ieverent  aufli  - tôt  leurs  ponts , & le  ven«ueUat 
retirèrent  dans  leurs-  édifices.  Cepen- 
dant ils  envoierent  bientôt  , vers  la 
Flotte , douze  Canots  chargésd’Indiens*- 
qui  ne  s’ approchèrent  d’abord  qu’avec 
des  marques  extraordinaires  d’adraira" 

«on.  Les  lignes  , par  lefquels  on  croïoit 
exciter  leur  confiance  , ne  lèrvirentqu’à- 
îcs  faire  retourner  au  rivage.  Ils  forti- 
rent  de  leurs  Canots , pour  fe  mettre* 
en  chemin  vers^  une  Montagne  voifine.* 

Mais  lorfqu’on  avoir  perdu-  refperance 
^ les  revoir,  ils  revinrent  fur  leurs 
tracéS' , avec  feizc  jcunea  Filles  qu’ils 
amenèrent  jufqu’â’  la  Flotte , & donc 


(tft)  HetieiA  , liT.  4. 
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Christophe  {k^nt  entrer-  quatre  dans  chaque - 
.Colomb.  Navire.  On  les  reçut  avec  tant  de  ci- 
vilité,  que  la  joie  &-ramicié  paroif- 
Vïwüfea^  fant  fuccéder  à la  crainte  , on  vit  for- 
’ tir  des  maifons  un  grand  nombre  d’Ha- 
bitans  , qui  -s’approchèrent  des-  Vaif- 
feaux  à la  nage.  Mais  ,•  par  une  rév<> 
Dénjcié  lution  , dont  les  Callillans  ne -purent  . 
^cs  ca/hiijns  cauic  , oueloues  vieilles  • 

duas.  'Femmes,  qui  nageoient  aulii,  le  mirent  i 
•à  pouflTer  des  cris  afFreuXi  Auffi-tôt  les - 
feizc  Filles  fe  précipitèrent  dans  les . 
, flots  ; & les  Indiens  des  Canots  s’éloi- 

••  . gnerenc  de  la  Flotte  , en  y lançant  une  ^ 
grêle  de -flèches.  Ojeda  les  fit  pourfui-  - 
vre  par  fes  Barques  , qui  -renverferem 

• plufieurs  Canots  , & qui  ne  tuerent  pas  . 
moins  de  - vingt  Indiens^  Il  n’avoit  pû 

•fe  défendre  de  cet  emportement  de  co- 
rlere  ,•  à la  vue  de  cinq  de  fes  gens  qui 
.étoientdangereufement  blefles.  On  prit 
deux  jeunes.  Filles,  & la  Flotte  remit  d 

• la  voile. 

uüiicé  qu’oi  continua  de  ranger  la  Côte  peft- 

7eia  tire  dcs dant  l’efpace  de  quatre-vingt  lieues  , 
^^j^“‘^®'^ufqu’à  celle  de  Paria  , que  d’ Amiral 
< avoir  découverte.-  Gjèda  n-eiit  pas  de 
'peine  à la-reconnôîcre,  fur.les  Mémoires 
^ qu’il  avoir  reçus  de  FEvêque  de  Badajos. 
Miiis  les  ..Indiens  yqui  fe  préfentersut.aa. 
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rivage  , ne  dévoient  pas  être  ceux  quccHRisTopSE  ^ 
1-Amiral  y avoic  rencontrés  Tannée  prs- 
cédente  \ puifqn’ils  firent  connoître  par  * 1499.^^* 
leur  effroi , que  les  Vaifïèaux.  de  T£u-  • 

, . ^ /-  O 1 VI  > VMPUC&.  . 

ropc  etoient  un  dpectade*  qu-ils  nai- 
voient  jamais  vû.-  Cependant  ,'  après 
avoir  été  raffuréspar  des  préfens  des  ~ 
témoignages  d’amitié  >•  ils  prclferent  les 
Caftiilans  de  le  rendre  à leurs  Habita- 
rions , qui  éioient  à trois  lieues  du  Potr. 

Ojeda  ne  fit  pas  difficulté  d’y  eiivoïcr  . 
iringr-trois  hommes  acmés.  Trois  .jours 
qu’ils  >y  .pafferent  v au  milieu- tl’unè  Agréabie.io 

• foule  innombrable . d’indiens  -qui-  s y gens  *^rcçoi- 

éroient  raflèmblés  , furent  un  temps  de  ' 

-A  \r  • r c • Nation  -lu-  - 

Fete  ,•  ou  lans  pouvoir  de  faire  enten-  dunne. 

-dr-e  autrement  que -par.  des.  lignes  ^ ils 
goûtèrent  de  tout  ce  que  le-  Pais  avoir 
d’Rgréable.xnichanfons  .j  en  danfes  , 

• en-aliraens /&imême  en 'Femmes  qui  , 

• leur  furent  offertes  avec  ,iine  importu- 
■■  niré  à laqueliè  ,ils  eurent  peine  à ré- 

lîfter  (70).'  Ils  fe  laifîerent  engager , 
par  tant  de  carefîes  , à pénétrer  dans 

• des  Villages  plus  éloignés  ; leur  ab> 

. fènee , .qui:  dura  neuf  jours , ne  caiifa 
, pas  ! peu  d’iriquiétiide  à Bord.  Mais  ils 

‘ Tavinrenr  avec  un  air  de  fatisfari:ion,qüi . . 

- ÿ ®Wera  > j ï|iv . 4.  Iwp.  • , ' / 
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y ■*'"‘-S:.rencUc  cémoicnasc  à PhUmanité  de  feürs* 
cotbMr.  HoceSi  Un  prodigieax  nombre  de  ceff 
iti.  voïage.  Indietis  fcs  efcortetent  jufqu’aa- 
OiE*A  bt  rivage*  S’ils  s’apperce voient  qu’un  Caf- 
t*srucA.  fût  iis4e  porcoienc  dans  un 

Hamac.  Au'  palïàge  des  Rivietes , ils- 
s^emprelïbienc  d’offrir  leurs  épaules.  En 
arrivant  aux  Barqiies-,  ils>  y entrèrent 
avec  tant  d’ardeur  & de  eonfufionr 
qu’ils^  failtirenr  de  les  fùbmerger.'  On* 
Tcn  compta'plus  de  mille  y qui  ne  mon-' 
ferent  p.as  moins  inqïétucufement  fur 
les  quatre  Vaiffeaux-,  & qui  firent  tom^ 
ber  leur  admiration  fur  tout  ce  qui' 
ie  préfentoit  à;  leurs  yeui*  Ojeda  (& 
donna  le  plaifir  de  faire  jouer  toüt  d’uu' 
coup  fon  artillerie;  Cette  Troupe  ci> 
rieule  ÔC  timide  s’élança  dans  les^  ftbrs  r 
M comme  on  voitaU^  moindre  bruit, 
» fui  van  t la  comparaifon  de  rAuteue 
»»-  Efpagnol,  des  millions  de^Grenouil- 
» les  fauter  dans  l’eau  , lotfqu’elles  fomr 
» à fee  fut  la  rive  «.  Mais,  l’air  tran-- 
quille  & riant  des  Matelots  aïànt  bien» 
rot  diflîpé  leur  crainte  , ils  revinrent 
avec  un  nouvel  empreflément , &Tod' 
n’eut  pas  peu  de  peine:  à les  congédier* 
Leurs  terres  produifenr,  fans  intenup 
non , une  grande  variété  de  fleurs  &' 
de  ffuics*  On  y voit  auffi  une  excr»; 
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ne  abondance  des  plus  belles  efpecescHTnŸd^' 

d’oifcaux.  in.'^'vSo. 

Les  Caftillam  fortirent  avec  rtgcer  14^9.  ^ * 
de  ce  beau  Golfe  d’eau-  douce , qut  eft 
formé  par  k Côte  de  Paria  & l’Ide  de  . * 

/ 1 * 9t  AiîicficVci» 

Trinité  ><  deux  noms,  qui  s étant  puce  ufutpe 
confcrvés,  avec  celui  de 

go  f fuffkbient  pour  ôter à Vefpuce  , Tctt  le  Conti- 
îe  deflein  d’ùnc  odieufe  iniuftice, 
du  moins  pour  lui' faire  perdre  leipe-  luidonaeiMi 
tance  qu’elle  pCic  jamais'  trouver 
moindre  faveur  aux  yeux  du  Public. 

C’eft:  dans  ces  termes  que  les-  Hilforiens 
Efpagnols  parient  de  rentreprife  qu’il 
forma , de  s’attribuer  Phonneur  de  la 
découverte  du.  Continent  : mais  leura> 
plaintes  n’ont  point  empêché  que  le 
nouveau  Monde  n’aic  pris  fon  nom  j 
quelque  jugement  qjiW  doive  por- 
ter dc"  les  oroitSi  il  eft"  trop  tard  pour 
les  contefter  après  une  fi  longue  poflef* 
fion.  De  Paria , la  Flotte  fe  rendit  â 
la  Marguerite  y qui  tenoic  auffi  fon 
nom  de  rAmiral.  C^eda  fe  rapprocha 
ici  du  Golfe  de  Venezuela,  que  les 
Indiens  nommoient  Cotÿtihocao,  Enfui- 
te  , s’étant  avancé  vers  un  Cap,  auquel 
il  donna  le  nom  de  la  Ptlà  , il  ren-  oîren  Otta 
contra  une  longue  fuite  d’Ifles , qui  ^ 
s’étendent  de  l’iSil  i l’Oueft^  Ôc  d^c 
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CifKisrofHB  qiijdlques-unes  reçurent  celui  de  Gigan^ 
Colomb*'^  Oii  avoit  Compté  environ  quatre 

Ht.  Voïigc..  J . Ç . T- 

14^.  cens  lieues  depuis  la  première  Terre 

01BHA  ÉT  .QÙ  la  Flotte,  avoir  abordé  -,  c’eft-à-dire 
* deux  cens  jufqu  a Paria , & deux  cens 
de  Paria  au  Cap  de  là  Vêla.  Les  Caf- 
tiflans  trouvèrent  de  lor  & des  perles 
fur  cette  Côte.  De  la  Marguerite,  ils 
paHerent  à Cumana  Maracapana-y 
deux  V illages  fitués  fur  le  rivage  du  Con* 
tinent^à  fept  lieues  de  cette  Ille.Un  Gd? 
fe,  (^ui  s’ouvre  au-delTus  de  Cumana 
■ qui  croit  environné  d’Habitations  , leur 
parut  s’enfoncer  d’environ  quatorze 
lieues  dans  les  terres.  Us  virent  dans 
ime  grande  Riviere  , dont  ce  Village 
eft-  arrofé , quantité  de  ces  monftrueux 
Poiflbns  , qui  fe  nomment  Lagaros, 
en  Efpagnc  , & que  les  Indiens  appel- 
• lent  Caymans , mais  qu’on  ne  croit  pas 
différens  des  Crocodiles.  - Le  mauvais 
état  de  la  Flotte  l’aiant  obligé  de  mouil- 
ler à Maracapana  , on  y déchargea  tous 
les  Navires  pour  les  carener  *,  & pen- 
dant vingt-fepr  jours,  qui  furent  em- 
ploies à ce  travail,  on. reçut,  des  In- 
diens , plusdefecours  qu’on  n’en  auroit 
efpéré  dans  un  Port  d’Efpagne.  Outre 
les  fer  vices  du  radoub, "ils, apportèrent 
. . coutiauellemem  au  rivage  -;tou^es 
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(brtes  de  rafraîchilTemens  & de  com- 
modités. LesCaftillans  eurent  la  liberté 
•de  fc  répandre  dans  les  Villages  -,  &; 
furent  traités  avec  tant  d’abondance  & 
de  foins  , qu’ils  > y-  rétablirent  parfaite- 
ment leurs  forces. 

Mais  ce  zele  éroit  intérelTé..  Les- In- 
diens avoient  beaucoup  à-fouffrir  de 
quelques  Infulaires  voifins , qui  leur 
faifoienc  une  guerre  cruelle,  & qui 
croient  dans  le  barbare  ufage  'de  man- 
"ger  leurs  Captifs.  Ils,  attendirent  que 
-^la  Flotte  fût  prête  à lever  l’ancre , pour 
fupplier  Ojeda  de  les  vanger.  Cette 
ptiere  fut  accompagnée  de  tant  de  ref- 

• peét  & des  marques  d’une  fi' vive  dou- 
leur , que  tous  les  Caftillans  en  furent 
touchés.  Ojeda  réfolut  de  rendre  cet 
important  fervice  à fes  Hôtes.  Maiy., 
quoiqu’ils  s’offrifiènt  à l’accompagner , 
il:  n’en  prit  que  fept , à condition  mcirte 

' qu’il  ne  feroit.point  obligé  de  les  rame- 

• nec  dans  leur  Patrie , & qu’ils  y retour- 
•neroient  dans  leurs  Canots.  Il  avoit 
-compris  que  ces  Ennemis,  qu’on  lui 

donnoit  à combattre,  étoient  des Ca^ 
raïbes  i’ malgré  l’opinion  qu’il  avoit 
prife  de  t leur  férocité , dans  fon  féjour 
a l’Efpagnole , il  fe  flattoit  que  le  bruit 
.de  fon  artillerie  fuffiroit  pour  les  ré- 
dgirç..  Sept  jours d’uîiefie.ureufe  navi-. 
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Service  qu’il 
rend  aux  In- 
dieni  -,  en  fair 
fart  la  purrre 
à leurs  Euhct 
mit. 
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eftftfsŸopHsgatioh  le  conckiilirent  â leur  Ifle  (7'i)r' 
appt«la".i  ^ rivage,  a fut  fot^ 
M95».  pris  de  lé  voir  borde'  de  plus  de  quai- 
^s^ivcÉ.  hommes , armiés  d’arcs , dé 

fléchés  de  de  boucliers , qdi  l’arccn- 
doient  avec  imé'  audace  dont  il  n’avoit 
pas  encore  vu  d’etemple  parmi  les 
Indiens.  Loin  de  reculer  à l’approche 
dés  Barques  ils  S’avancèrent  jusqu’au 
bord  de  l’eàu  y pour  y lancer  une’  grêlé 
de  fléchés.  Cependant  le  bruit  dé  l’ar- 
rillerié  ôe  des  ar<^ebuies  parut  leur 
caufer  quelque  épouvante , furconr  lerf- 
qu’ils  virent  tomber  parmi  eux  ôn  graad 
liomtMre  de  Morts- ,&  de  BleflcS.;  Pjéda 
faifit  ce  moment',  pbra:  faire  dclcentlrt 
quarante  hommes.  Mais  les  Caraïbes  t 
bientôt  revenus  de  leur  étonnenaem  , 
firent  face  avec  Une'  intrépidité'  mer- 
veüleufe , & combattircht  vaillammenf 
pendant  deux  heures.  S’il  en  périt  un 
^and  nombre  , les  Ca^iilans  eurent 
beaucoup' de  blefles.  Û'jeda  , Comment 
^ant  a fe. défier  du  fuccèS  , ehvoïb  cini^ 
quante-fepr  hommes , qui  firent  aban-v 
donner  le  champ*  <fe  bataille  à ces  ré» 
doütabies  Ennemis.  Mais  lé  jour  fur- 
vant  , iis  reparurent  «i  plus  grand  nortr- 
bre  *,  & les  ÔfSeiers  Cafirilfans  fe  vi- 

C7i)  L’Hjnoriëh  ne  U nomme  point } mais 
'l|We  c'étoit'uae  det  Antilles.  Ihidetiii 
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rem  obligés  d’emploïer  leur  habileté  CHuuTopkk 
|)our  former  une  atcaque  régulière.  Ils  nL° v’oïîgc. 
rfivilerent  leurs  gens  en  quatre  batides  , «499. 

qui  prirent  des  polies  ou  le  feu  des  uns  vis^üc"^ 
ne  pouvoir  incommoder  ks  autres  \ & 
dans  cette  lîtuation  , qui  rendoit  pref- 
que  tous  leurs  coups  certains  , ilsren* 
verferenc  tant  de  Caraïbes  , que  ces 
malheureux  Sauvages  prirent  le  parti 
de  ^fe  retirer  dans  leurs  Montagnes  y 
en  poulfant  d’horribles  cris.  Les  Caf- 
lillans  ne  perdirent  qu’un  homme  j & 
dans  la  fuite  de  leurs  Ennemis  , ils  en 
prirent  vingt-cinq , fans  compter  ceux 
qui  étoient  demeurés  à demi-morts 
dans  le  lieu  du  combat , ôc  dont  ils 
ne  jugèrent  point  à propos  de  clurger 
inutilement  leurs  Vailfeaux.  Une  par- 
tie des  Prifonniers  fut  abandonnée  aux^ 
fept  Indiens  de  Maracapana  , qui  par- 
tirent fort  contens  avec  cette  proie. 

Ojeda,.  fe  voïanc  fi  proche  de  l’Ifle  o)edsip*i!fe' 
Ifpagnole , prie  la  rélblution  d’y  tour-  % 

net  fes  voiles^  L’Hiftoire  n’explique  wett  mai 
peint  dans  quelle  vue  ; quoiqu’on  puifiè- 
juger,  par  tz  conduite  , que  pour  faire 
apparemmenc  fa  cour  à l’Evêque  de 
Badajos  , il  ne  penfoit  qu’à  braver  l’A- 
miral , en  lui  apprenant  le  fuccès  de- 
fbn  expédition.  Il  aborda , le  j de 
Septenibfc , au^Port  d’^aquimo  » dans* 
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iiiitisTOpHE  Etats  d’un  Cacique  qui  fe  hommoit 
^ coioMB.  H:inlguayabx.  Les  Caftillans  de  cette 
Province  en  donnèrent  avis  à l’Ami- 


OjÊDA  ET 
VkSPOcE. 

Roldaii  eft 
empioié  coii- 


ral , qui  n’augura  pas  bien  de  l’arrivée 
de  quatre  Vaiiïêaux  , fous  le  comman- 
dement d’un  Homme  de  ce  cara6tere. 


Ce  fut  dans  cette  occafion  qu’il  crut 
devoir  emploïer  Roldan  , • dont  il  ne 
connoifïbit  pas  moins  la  hardieiïè.  Il 
jui  donna  deux  Caravelles  j avec  ordre 


de  fe  faire  expliquer  les  motifs  qui 
amenoient  Ojeda  , & déliré  fa  Coin- 


milîlon.  Roldan  ne  put  arriver  que  le 
.1^  au  Port  d’Yaqtdmo.'  Il  n’y  trouva 

{joint  la  Flotte , qui  étoit  à l’ancre  huit 
ieues  au-delfus  •,  mais  apprenant  qu’O- 
}eda  étoit  defcendii  avec  quelques-uns 
defes  gens  dans  un  Village.voifin  , il 
s’y  rendit  avec  cinq  ou  fix*  Horanàes 
d’efcorte.  Leur  entrevCie  fut  d’autant 


plus  tranquille , qu’Ojeda  , éloigné  de 
r-  ' fès  Vaiiïêaux,  afEèéta  toute  la  modeftie 


qui  convenoit  a fa  fituation.  Roldan 
lui  aïant  demandé  ce  qui  l’amenoit 
dans  cette  Ifle , & pourquoi  il  s’artÿ- 
toit  dans  un  lieu  ü écarté  , fans  avoir 


commencé  par  fe-  préfenter  à l’Ami- 
ral ; il  répondit  que  la  néceflîté  de  fe 
radouber  l’avoit  obligé  de  fe  jetter  dans 
lé  premier  Port , & qu’aïant  été  chargé 
de. -défouvcir  le  Continent  , par  des 
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.-ordres  de  la  Cour, qu’il  avoir  exécu-  CHauTorat 
ICS  t il  avoir  regardé  connue  fon  prc- 
mier  devoir  de  penfcr  à la  conferva-  1409^^ 
tion  des  Va  idéaux  qu’on  lui  avoir  con- 
fiés.  Roldan  ,-voulur  voir  fes  ordrea., 

& fçavoir  particuliérement  s’il  en  avoir 
pour  tirer  .des  fçcours  & des  provifions 
de  l’Efpagnole , fans  la  permiflîon  de 
celui  qui  la  gouvernoir.  Sa  réponfe 
iùtembarrairée.  Cependant,  il  déclara 
que  fes  ordres  iie  portoient  aucune 
exception  , mais^qu,’il  les  avoir  Jailfés 
iBord.  La  vanité  du  commandement., 

,«ule  defir  de  répondre  à la  confiance 
de. l’Amiral , fit  prendre  à Roldan  utj 
parti  qui, trompa  la  pénétration  d’Oje- 
da.  Il  fe  Mça  de  retourner  à - fes  Ca- 
ravelles -,  &c  levant  l’ancre  auilî-tôt il 
■fe  rendit  à la  flotte  , où  il  fe  fit  mon- 
trer les  Provifions  -du  Général.,  qu’il 
-trouva  lignées  feulement,  de  l’Evéqiic 
• de  Badajos.  Après  cet  éclaircilTement , 
il  n’eut  rien  de  li  prellant  que  de  re- 
tourner .à  San-Domingo,  pouren.  inf- 
truire  l’Amiral.  Mais  Ojeda. ,,  bientôt  ojrda 
•inftruit  lui-mênae  de  ce  qui  s’étoit  pairé.^eljXl*^' 
dans  fon  abfence,  6c  plein  des  infor-,  xatagua.  - 
.ruaiions  qu’il  s’étoit  procurées  fur  les 
t.derniers  mQUveimer)s,de  l’Ifle , defeen- 
dit  vers  l’Oue.ft , ,au  Golfe  de  Xaragua , 
vdans  4’efpérance  de  s’y  faire  autant  de^ 
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Colomb. 
m.  Voïage. 
»49». 

.OlEDA  BT 


4Ch MiTOfHE  Partifans  qu’il  y trouveroit  d’anciem 
RebpUes.  En  edèt  » il  fut  reçu  , aveç 
‘joie , de  ^eux  qui  s’y  étoient  établis  ; 
& reçonnoi0anc  bientôt  qu’ils  confer- 
voient  encore  des  fentimensde  révolte» 
il  les  anima eoncie  l’Amiral»  ayee  tant 
.de  chaleur  Sc  de  malignité , que  fous 
prétexte  de  les  faire  païet  de  ce  qui  leur 
etoit  dû  par  le  Gouvernement , il  leut 
£t  prendre  les  armes.  Les  plus  Bdeles 
.aïanc  réfifté  à ùs  follicitations  , il  fe 
forma  deux  Partis  , entre  lelquels  ou 
en  vint  aux  xnaitvs  dans  quelques  occa- 
lions  fanglantes.  Roldan  fui  envoïé 
.dans  la  Province  > avec  une  Efcmtf 
affez  nombreufe  pour  fe  faire  refpee- 
ter.  Cependant , comme  il  regrettoif 
de  ne  s’être  pas  faifî  d’Ojeda , dans 
leur  première  entrevue»  il  crut  encore 
que  l’adrdTe  étoit  un^  yoie  plus  fure 

Sue  la  force.;  & pendant  quelques  jours 
s’eCorça  de  l’engager  dans  une  négor 
^iacion  » qui  n’jkoit  qu’un  piège  pour 
le  faire  tonibcr  entre  fes  mains.  Mais 
l’autre  » étant  retourné  fur  fes  Vaif- 
feaux  , padà  dans  la  Province  de  Ca> 
hay  (ji) , douze  lieues  plus  loin  fur 
lamêmcCôte.  Roldan  l’y  luiyit.  Alors» 
/CCS  deux  efpriiA , qui  étoient  à peu  près 


iji)  ftlie  £e  au|outd’bui 
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At  la  même  trempe  , s obferyerent  chmjtop« 
comme  à l’enyi , & cherchèrent  mu- 
tuelleraent  à fe  tromper.  De  part  & 1499.  * 

<i’autre;,  on  s’enleva  quelques  Officiers. 

Enfin  l’Alcalde  fut  le  plus  adroit  ouïe 

plus  heureux.  Unllratagême  aflfe.zbien  Roidan  le 

toncu  le  rendit  Maître  de  la  Barque 

1 • . LJ  ^ \ Hïettre  i la 

flDjeda  , qui  ne  pouvant  aborder  a voile. 

terre,  ni  remettre  à la  voile  fans  ce 

fecours  , fe  yit  obligé  d’entrer  encom- 

pofirion  pour  l’obtenir.  Elle  lui  fut 

tendue  foas  des  conditions  qu’il  n’ofa 

violer  , & dont  la  principale  fut  de 

lever  l’ancre.  Mais  , en  partant , il  dé- 

clara  que  n’aïant  pq  perdre  l’Amiral  îLcmis 

dans  fon  Ifle , il  alloit  le  faire  connoî-  ‘_Amirai 

ire  à la  Cour , & foulever  contre  lui  *’*^“'* 

toute  l’Efpagne  (75). 


(7}1  II  ne  partie  gn’à  la  de  Ferrer  f 5Q9.  Ijla* 
fUif  Liv.  4.  4‘ 
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DEUX  GüEK.- 

B.IS. 

Autres  Avan-  S I l’aruficieux  Ojeda  fatlsfic  fon  ref- 

Uirirrv4uica-.jrç  • contre  l’Amiral,  par  quan- 

des  découver- tué  de  inauvais  oflices  qui  contrioue- 
rent  à fa  ruine,  il  eut  le  chagrin  de 
trouver  , -à  Seville-,  d autres  Àvantu- 
riers  , qui  aiant  tente  la' fortune  com- 
me lui , - étoient  revenus  avec  plus  de 
'.-diligence,  & lui  avoient  ravi. l’hon- 
“ neur  d’apporter  le  premier  à -la  Cour 
•’  une  Relation  du  Continent.  -Apres  fou 
. - départ  ^ Pedro  Alfonfi  Nûio  , qui  avoit 
.accompagné  l’Amiral  a la  decouvetM 
de  Paria  , & deux  Marchands  de  Sè- 
' ville , nommés  Chrijlophe  & Louis- G.uer^ 
rc,'«’étoient  hâté  d’armer  à fou  exem- 
ple , & n’avoient  pas  trouvé  plus  de 
^difficulté  que  lui  à le  procurer  une  per- 
s miffion  de  f Evêque  de  Badajos  .,  poux 
.•aller  découvrir  de  nouvelles  Terres.  Ik 
avoient  pris  auffi  vers  leSud,&  le'hafard 
ôles  avoir  conduits  à la - Côte  de  Paria, 
•plus  heüreux  qu'Ojeda  , ils  avoient 
recueilli  quantité  de  Perles  , dans  le 
vGolfe  qu’il  avoit  nommé  las  Perlas  ^ 
;&  qui  eft  formé  pat  les  Ifles  voifines 

de 
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,4e  la  Margaerite.  De-là  , ils  écoienc  Christoi>hi 
palTés  à Cuaiana , à Veneziuela,  & dans 
,d  autres  lieux  qui  avoienc  ete  déjà  vili-  1499. 
tés  -,  d’où  s’étanc  avancés  beaucoup  plus , 
ilsavoienc  découvert  une  Baie  lembla-nEuxCubR- 
bleàcelle  de  Cadix.  Cinquante  Indiens 
y étoient  venus  au-devant  d’eux,  le  hj  vifitcnt  i?  1 
cou  & les  bras  chargés  de  Perles,  qu’ils  mêmes  lieux 
leuravoient  données  volontairement. 

Le  lendemain  , ils  étoient  defcendus 
dans  un  Village,  nommé  .Curiana , 
où  ils  avoient  été  traités  avec  une  abon- 
dance furprenante  de  toutes  fortes  de 
Venaifon.  Mais , ce  qui  leur  avoir  caufé 
plus  d'étonnement , ils  avoient  obfervé 
que  les  Indiens  portoient , entre  les 
Perles  de  leurs  colliers  , des  Grenouil- 
les & d’autres  Infeéles  d’or.  Ils  avoient 
demandé  d’où  venoit  ce  précieux  mé- 
ta4.  On  leur  avoir  répondu  qu’il  s’en 
trouvoit  beaucoup  à fix  journées  de- 
là , dans  une  Province  qui  fe  nommoit 
Curiana.  Canchicia.  Ils  s’y  étoient  ren- 
dus ; èc  les  Habitans  s’étoient  préfen- 
tés , en  eflet,  avec  quantité  d’or  & de 
joi'aux  , qu’ils  avoient  troqués  pour  des 
bagatelles  de  l’Europe.  Mais , quoiqu’ils 
portalTent  auiTi  des  Perles  , ils  avoient 
refufé  de  s’en  défaire.  Les  Caftillans , 
aïant  voulu  pénétrer  plus  loin , s’étoient 
vus  arrêtés  fur  les  Côtes  fuivantes  pat 
Tom&  XLy,  M 
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.^hrTstoïhb  fies  légions  d’indiens  , armés  d’arcç  & 
COÏ.OMB.  de  fléchés  , qui  bordoient  le  rivage 

III.  Voïagc.  , r'  V 1 J r o ^ 

S oppoler  a leur  aekente  *,  & ne 
tJ^oi^vant  pas  capables  de  leur  faire 
Dfux  GuEK.-  la  loi  avec  un  feul  VaifTeau , ils  étoienç 
retournés  à Çuriana , où  ils  ayoient  été 
reçus  avec  la  même  joie  qu’à  leur  paf- 
fage.  Pour  des  Epingles  éc  des  Aiguil- 
les ^ils  avoient  tiré  ,.des  Habitans , plus 
de  cent  cinquante  marcs  de  Perles , 
dont  quelques  unes  étoiçnt  de  la  grof- 
feur  d’une  Aveline , & d’une  très  belle 
eau , fans  agtre  défaut  que  d’être  mal 
ils  itcoH-  percées  (74).  Ils  avoient  repris  de-là 
yrcni  la  l’oin-  ycts  Patia  & k Boca  del  Drago  , d’où 
^ ifs  Salines’,  remontant  le  long  de  la  Côte,  ils  ayoient 
découvert  la  Pointe  , au  Nord 

de  la  Pointe  occidentale  de  la  Margue- 
rite -,  & là  , defeendant  pour  faire  de 
l’eau  & du  bois  , qui  comnaençoient  à 
leur  manquer  , ils  ayoient  découvert , 
les  premiers  , ces  fameufes  Salines  , 
qui  font  formées , à douze  ou  quinze 
pas  du  bord  de  la  Mer  , par  un  Lac  , 
au  fond  duquel  on  trouve  continuel- 
lement du  Sel , & qui  en  porte  même 
fur  la  furface  de  fes  eaux , lorfqu’il  fe 
pallè  quelques  jours  fans  pluie.  On  voit 
arriver  à cette  Pointe  une  infinité  dé 
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Raies,,  d’un  excellent  gpût , .&  quan-  Chrktophk 
tité  de  Sardines.  C’écoit  de-U  que 
Vaifleau  Caftillan  avoir  remis  à U voile 
pour  l’Efpagne  , où  il  étoit  airiyé  le 
♦.de  Février  1 500  (73).  . . 

§ I I L 

Vo'ia^c  d'YAJfEZ  PiNçOK. 

O’Un  autre  côté,  Vincent  Yanez. 

Pinçon. 
Nouvc'  '« 

^ dêcouyciix*» 

du  Port  de  Palos , au  mois  de  Dccem- 
ibre,  avec  quatre  VaUFeaux  armés  à fes 
frais  (76).  Il  prit  la  route  du  Sud, 
comme  ceux  qui  ravoient  précédé  ; 
mais  tournant  enfuite  au  Levant , U 
s’avança , l’efpace  de  fept  cens  lieues  , 
jufqu’à  ce  qu’aïant  perdu  le  Nofd  , il 
paUa  la  Ligne  équjnoéHale.  C’eft  le  pre- 
mier Caftillan  qui  l’ait  traverfée.,  mal- 
gré la  violence  de  plufiieurs,. tempêtes  , 
qui  faillirent  de  renfevelir  fo.us  les , - 
flots.  Enfin  , pénétrant  deux  cens  cin- 

..  I • I ?'  • premier  Caf- 

quante  lieues  plus  loin  , il  découvrit  ^nian  qui  paCi 
un  Cap  auquel  il  donna  le  nom  de  (7o/z- **  i-’S»®* 
folatiom , & qui  porte  aujourd’hui  celui , 
de  SaintrAuguJUn,  La  Mer  y étoïc 

<7î)  Ibidepiit  {j6)  Jbid.  Chap.  ^ 

Mi/ 


Pinçon  , qui  avoir  accompagné  i’Anû- 
ral  dans  le  premier  Vai'age  , écoit  forti 
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CHR.IST(.PHH  bourbeufe  ôc  blanchâtre  , comme  l’eau 
voïaV- Kiyiere.  On  y jetta  la 'fonde  , 
't499-'  qui  donna  feize  bralfes.  Les  Caftillans 
yanex  ne  virent  paroîcre  perfoniie  au  rivage  ; 
Pinçon,  jjg  y trouvèrent  quelques  traces' 

Preraiercdc- «i’Hommes.  C’cft  cctte  Terre,  que  les 
coîiyms  du  Portugais  nommèrent  enfuite  7cr/-Æ  de' 
Ui.ciii.  Santa  Cru^ , & qui  n’a  pas  lailfé  de 
conlervèr  le  noni  de  BnJtL  ^ que  lui 
donnoient  fes  anciens  Habitans.  Vin- 
■ cent  Yanez  en  prit  pofleflion  , au  nom 
< des  Couronnes  de  Caftille  & de  Leoni- 
Quelques  feux  , qu’on  apperçur  pen^ 
dant  la  nuit , firent  marcher  le  lende: 
main  vers  le  meme  lieu  qua'rante  HomT 
mes  , qui  furent  tout-d’un  coup  fur-j 
pris  par  la  vue  de  trente-fix  Indiens  , 
armés  d’arcs  & de  fléchés  , & d’unè 
taille  extraordinaire.  Le  combat  pa- 
roilïbir  inévitable  , entre  deux  Partis 
prèfqu’égaux  , qui  fe  voïoient  avec, 
un  meme  étonnement  , & que  rien 
n’avüit  difpofés  à la  confiance.  Les  Caf- 
fillans  firent  briller  des  miroirs  & des 
' grains  de  verre.  Ils  firent  entendre, 
iurtout , le  bruit  de  leurs  fonnettes 
‘ •“  qui  avoir  caufé  tant  de  fois  de  l’admi- 

ràtiônaux  Indiens.  Mais  ces  fiers  Sau- 
vages en  parurent  fi  peu  touchés  , 
qu’après  avoir  confideré  froidement  ce 
i^u’qu  leur  effroie , ils  s’éloignèrent  d’ua 


DES  V O ÏA  G ES.  Z/r.  l6^ 


p^s  grave  . & fans  aucune  marque  de  CHMSTortf* 
crainre.  Un  caradbere  fi  . ferme  , ou  fi  in  "^voïjgè. 

Yanez  à let^  «49«- 

Yanez 


PlNÇOH.' 


farouche , détermina 
fancre  avant  la  nuit. 

, Il  s’approcha  de  l’embouchure  d’une 
Riviere  , qui  n’avoir  point  aflëz  d’eau 
pour  recevoir  fa  Fiocte'v  niais  quelques 
Soldats,  defcendus  dans  les  Barques*, 
apperçurent  un  allez  grand  nombi'e 
d’indiens  arniés  , vers  lefquels  ils  pri- 
rent le  parti  d’envoïer  un  Homme 
feul , fans  autres  armes  que  fon  épée. 

Le  Caftillan  , qui  ne  pouvoir  avoir  ac- 
Gepté  cette  commiffion  fans  beaucoup 
de  courage  s’avança  vers  eux  , del’air 
qu’il  crut  le  plus  propre  à les  adoucir, 

& leur  jett-a  une  fonnette.  De  leur  côté 
ils  lui  jetterent  un  bâton  doré  , d’un 
pu  deux  pieds'  de  long.'  Mais  lorfqu’ii 
fe  fut  baifie  pour  le  prendre  , ils  fe  lan  & piu- 
prédpiterént  fur  lui dans  le  delTein  **''*'®  ^"*®”’ 
apparemment  de  le  ruer  on  de  s’en  fai- 
fir.  Il  fut  abbattu  par  le  premier  efibrr  j 
mais  fe  relevant  aufli  tôt , il  fe  fervic 
de  fon  .épée  avec  tant  de  vigueur  & 
d’adrefie , qu’après  les  avoir  écartés  alTez 
loin  , il  les  réduifit  à faire  un  cercle 
autour  de  lui , dans'  lequel  il  continua 
de  fe  defendré , & dont  il  leur  ôta  la 
Aardielïè  de  s’approcher.  Ce  courage 
extraordinaire , qu’ils  n’atréndoient  pas* 

M ïiy 
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éfrB.isTorHB.<i’un  Homme  fcul  , parut  les  frappéE' 
in  °'voïa  e ‘l’admiracion.  Mais  , voianc  accourir' 
145».  ^ ’ les  autres  Caftillans  , qui  venoient  au- 
yahet  fecours  de  leur  Compasnou  , ils  dé- 
cocherent  lut  eux  une  grele  de  neches , 
qui  en  tuerent  huit  ou  dix  , & qui  en 
blelTerent  un  plus  grand  nombre.  Le- 
combat  devint  furieux  ôc  les  Caf* 
eillans  , forcés  de  reculer  , fe  virent' 
pourfuivis  jufques  dans  leurs  Barques  ^ 
où  les  indiens  entreprirent  de  faifir  leurs- 
James.  Ils  enleverént  même  une  Bar- 
que , après  avoir  tué  celui  qui  la  gar- 
idoit  , malgré  les  coups  d’épées  & de^ 
lances  dont  on  leur  perçoit  le  ven- 
tre , & qui  en  firent  tomber  une  par- 
tie dans  les  flots.  Enfin  , ils  fe  retirè- 
rent i & les  Caflillans  , fort  affligés  dt 
leur  perte , nepenferent  qu’à  rentrer 
dans  leurs  Vaifleaux  (77). 

Riviefc  de  jjj  dcfccndirent  à l’Oueft  , Tefpace' 
de  quarante  lieues , jufqu’à  une  grande 
Riviere  qu’ils  nommèrent  (78)  Mara- 
gnon  > dont  l’embouchure  n’a  pas  moins 
de  trente  lieues  j & l’eau  fe  trouvant 
potable  dans  cette  étendue , ils  en  rem- 

(77)  Relation  Efpagnole  chargent  trois  Rivières  f- 

du  Voïage  d'Yanez  Pin»  elle  contient  une  I«e  qui' 
çon^  a retenu  le  nom  de  Mata* 

(78)  On  a reconnu  de*  gnon , ou  Maragnan  , Se 
piis  que  ce  n'érott  qu'une  qui  le  donne  à toute  une 
laie  , dans  laquelle  fede*  Province  du 
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flirenc  leurs  tonneaux , avec  la  fatis-  chk-istophe 
faélion  de  pouvoir  fe  vanter  d’avoir 
fait  de  l’eau  douce  , en  Mer.  Mais  en 
traverfant  cette  vaille  embouchure , qui 
cft  coupée  vers  la  terre  par  quantité  de 
petites  Illes , ils  trouvèrent  les  vagues 
fl  fortes , qu’elles  élevoient  les  Vaif- 
feaux  à deux  ou  trois  piques  de  hau- 
teur,' Yanez  defeendit  enfuite  avec 
trente  hommes  , pour  s’avancer  vers 
la  Côte  de  Paria  ; mais  il  fut  arrêrté 
en  chemin  par  une  autre  Riviere  , qui , 
fans  être  auflî  forte  que  celle  de  M ara- 
gnon  , a , comme  elle  , vingt-cinq  ou 
trente'  lieues  d’embouchure  & ne 
mêle  pas  moins  d’eau  douce  à celle  ' 
de  la  Mer.  Auffi  lui  donna- 1- il  le  nom’ 


de  Rio  Dolce.  Mais  on  a jugé  , de- 
puis, que  c’étoit  un  des  brasdel’Ore- 
noque  , ou  le  Golfe  même  qui  fépare 
rifle  de  la  Trinité,  de  la  Côte  de  Pa-  ;>  ’ 
ria  (79)  i & vraifemblableraent  c’é- 
toit  le  bras  dont  les  bords  font  habi- 
tés par  la  Nation  des  Aruacas.  Les 
Gaftillans , étant  pafles  de- là  aux  Ifles 
qui  fe  rencontrent  fur  la  route  de  l’Ef- 
pagnoie , y efluïerent  une  horrible  tem- 
pête, qui  fit  périr  deux  de  leurs  Vaif- 

feaux  à la  vue  des  autres  *,  & le  relie 

' vient  en  mau'^ 

(79)  Acuna  , Defeription  de  la  Riviere  des  Ama*  ®**^*'*'* 
ïoncsi 
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CHRisTÔrHfide  cette  malheureufe  Flotte  rentra  danr 
Colomb.  Port  d’Efpa^tie  au. mois  de  Septem- 
1^99.  bre  avec  le  leule  gloire  d avoir  dccott-» 
yariz  ygj-j.  ^gj^g  lieues  de  Côte  au-deU 
du  Golfe  de  Paria. 


§ I V. 


P^oiagc  di  Diego  de  Lopez\ 

beLopez.’  Ce  fut  encore  avant  la  fin  de  1499, 
Diego  de  que  Diego  de  Lopez,  Négociant , de 

de^nouS  Navires  , qui 

dÉcouveitei.  pénétrèrent  heureufement  jufqu’au  Cap 
de  Saint- Auguftin.  Les  HiftoriensEl- 
* pagnols  prennent  toujours  foin  dob- 
ferver  que  ces  premiers  Nav^ateurs 
faifoient  autant  d’Aéles  de  polieflion, 

. qu’ils  reconnoilïoient  de  lieux , au  noni’ 

. de  la  Couronne  de  Caftille.  Un  d’en- 
. tr’eux  , pour  confirmer  le  droit  de  fes 
Maîtres  , écrivit  fon  nom  fur  un  arbre 
d’une  fi  prodigieufe  grofieur  , que  feize 
. Hommes , fe  tenant  par  la  main',  ne 
pouvoicnt  l’embrafier  (80}..  De-Ià, 
Diego  Lopez  alla  vifiter  le  Fleuve 
Maragnon  j mais  l’effroi  que  Vincent 
Y anez  venoit  d’y  répandre  , avec  fes 
(»  trente-fix  Hommes , a’rant  armé  tous- 

(80)  Herrera  , Liv,  4,  Chap.  7. 
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les  Habitans  , il-  les  trouva  difpofés  à Christophe 
détendre  l’entrée  de  leurs  Terres  , &la 
tentative  qu’il  fit  pour  aborder  , lui  1499. 
coûta  dix  Cadülans.  H paroît  que  d’ail-  o^Loptzi- 
très  combats,  dont  il  ne  remporta  pas 
plus  de  fuccès  fur  cette  Côte  , & la 
diminution  de  fes  vivres',  que  tant 
d’obrtacles  ne  permettoient  pas  de  ré- 
parer , lui  firent  prendre  le  parti  de-' 
retourner  en  Efpagne  (81). 

§ V.- 


Voiagt  d' Alvarez  dé  Cabral,- 


M 


Aïs,  dans  le  même  temps,  une  1500 
Flotte  Portugaife  de  treize  Navires  , 


que  le  Roi  Dom  Manuel  envoïbit  aux  «»e  cabra t. 
Indes  orientales  y & qui  pour  éviter  la  i-es  Portugais- 
Côte  de  Guinée  , où  les  calmes  font 
fréquens  , avoir  pris  le  large  aux  Ides 
du  Cap  Verd  , en  cirant  droit  aü  Sud , 
dans  la  vue  de  doubler  plus  facilement  ■ 
le  Cap  de  Bonne  - Efpérance  , aborda 
le  24  d’Avril , après  un  mois  de  na- 
vigation en  haute  Mer  , à la  Côte, 
d’une  Terre  inconnue  , qui , ’ fuivanc 
le  calcul  des  Pilotes  , pouvoir  être- 
éloignée  d’environ  quatre,  cens  cin^ 


H 
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chiustuphÎÎ  quantc  lieues  de  la  Côte  de  Guinée  ,. 

Colomb,  ÿc  vets  les  dix  dégtés  de  latitude  auf- 
00  *^**  traie.  Alvarez  de  Cabrai  , qui  com- 
/Vlvarez  de  mandoit  la  Flotte  , s’imagina  fi  peu 

CaB&AL*  AA  1 • 

que  cette  Terre  piir  etre  le  Continent , 
qu’il  ne  la  prit  d’abord  que  pour  une 
grande  Ifie..  Mais  , après  l’avoir  fuivie 
afiez  long-temps , il  fit  defcendre  quel- 
<jues  gens  éclairés,  qui  lui  en  firent  pren- 
dre une  autre  opinion.  Les  Indiens,, 
qui  fe  préfenterent  en  grand  nombre , 
croient  noirs , quoiqu’ils  ne  le  fuHent 
pas  autant  que  ceux  de  Guinée.  Leurs 
cheveux  étbient  moins  crépus  & ref- 
fembloient  beaucoup  plus  aux  nôtres.- 
A l’approche  des  Portugais , ils  fe  re-- 
tirèrent  fur  une  Montagne  , d’où  ils- 

f)aroiffbient  les  obferver  avec  un  me- 
ange  d’étonnement  & de  crainte.  Ler 
mauvais  temps  n aiant  pas  permis  aux- 
Barques  d’entrer  dans  un  Port  voifin 
Ils  décou-  Alvarez  en  fit  chercher  au-deflbus  un 
plus  commode  , où  il  y mouilla  le' 
meme  jour  , & qu’il  nomma  Puerto' 
Seguro,  Ses  gens  y prirent  deux  In- 
diens , qu’il  "fit  vêtir  proprement  , &- 
qu’il  renvoïa  au  rivage.  Bientôt  on  en 
vit  arriver  un  grana  nombre-,  avec 
des  Huttes  & d’autres  infirumens , au 
ibn  defquels  ils  donnoienc  de  gran« 
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dés  marques  de  joie.  C etoit  le  jour  Christophe 
de  Pâques.  Cabrai  étant  defcendu  avec 

J 1 J . J . III.  Voiage.- 

la  plus  grande  partie  des  Equipages  , ifoo. 
pour  entendre  une  MelTe  folemnelle 
fous  un  grand  arbre , au  pied  duquel 
il  avoir  fait  dreflèr  un  Autel  ,>  la  vue 
de  cette  augufte  cérémonie  fit  appro- 
cher les  Indiens  , avec  une  confiance 
qui  parut  venir  d’un  fentîraent  de  Re- 
ligion. Ils  fe  mirent  à genoux  , & fc‘ 
profternctent  comme  les  Glirétiens  *,■ 
ils  fe  frappèrent  l’ellomach  , ils  imi- 
tèrent toutes  les  aéHons  du  Prêtre  &- 
des  Afliftans'  j & pendant  la  Prédica-- 
lion  , dont  les  faints  Myfterés  furent» 
fuivis , ils  marquèrent  autant»  d’atten- 
tion & de  piété  , que  s’ils  eulTent 
compris  les  vérités  qu’ori  leur  annon- 
çoir.  Cette  apparence  de  docilité  ne 
put  erre  attribuée  qu’à  la  force  de 
Pexemple.  Mais  Cabrai  en  augura  bien  Alvafw'Ca-' 
pour  l’avenir  *,  & dans  la  joie  d’une  _ 
fl  belle  decouverte  , il  fit  partir  un  Païi. 
Vaifieau  pour  en  porter  la  première 
nouvelle  à Lifbonne.  Il  planta  , dans 
lé  même»  lieu,  une  Croix  de  pierre, 
qui  lui  fit  donner  aü  Pais  le  nom» 
de  Santa  - Cru(^  : origine  & titre  de' 
polTeflion  refpeétables  , fuivant  la  re-- 
marque-  de  l’Hiftorien  Portugais , mais’ 

M vji 


l-]6  H I s TOI  R E ©ENER  A LE 
Christophe  qui  n’a  point  empêché  qu’à  la  Ion- 

iii^'^'voïage  Aq  B rcjîl , OU  Brajîl , 

"iços.  qui  écoic  celui  que  les  Habitans  na- 
curels  donnoient  à leur  Patrie  ^ n’ait 
prévalu  en  Portugal  comme  dans  tou- 
tes les  autres  Nations.  Gabral  , ap- 
' pellé  aux  . grandes  Iodes  par  des  or- 
dres plus  importans,  remit  à la  voile,, 
après  avoir  lailïe  au  rivage  deux  Ban- 
nis , du  nombre  de  ceux  qu’il  avoir 
' à Bord  , pour  apprendre  la  Langue- 
des  Indiens  & fe  familiarifer.  avee^ 
leurs  ufages  (8i). 

(8i)  Relâtiwi  Portu-  rera  , Livre  4.  Cha^, 
gaife  du  Voïage  d’Al»  tre  7, 
vutez  Cabrai  , &-  Her- 


é'ss  V O ï A G E s.  Liv,  V.  ^77 
§ V I; 

'■  P^oïagc  de  Gafpard  de  C 0 RT  E- 
Rèal^ 

La  jaloufie  des  Portugais  , qui  mal- 
gré le  Traité  de  Partage  > leur  faifoit 
toujours  regarder  les  découvertes  & 
les  progrès  des  Efpàgnols  cçmme  au- 
tant d’afurpations  lur  leurs  propres 
droits  , porta,  dans  le  cours  de  cette 
année , GaiTpard  de  Corte^Aéal ^ Gen- 
tilhomme d’une  haute  diftimîtion  ,.à 
tournet  fes  recherches  vers  le  Nord 
de  l’Amérique , tandis  que  les  Rivaux 
de  fa  Nation  fembloient  porter  tou- 
tes leurs  vues  vers  le  Sud.  Quelques 
Auteurs  ne  le  font  partir  néanmoins 
que  l’année  d’après.  Il  paroît  que  le 
feul  hazard  fit  aborder  Ion  Vailteau  à 
l’IIle  de  Terre- AJeïive’i  dans'une  Baie,  à 
laquelle'  il  donna  le  norn  de  la  Con- 
ceptiori  , qu’elle  conferve  encore.  II 
vifita  route  la  Côte  orientale  de  l’Ifle  j 
& de-là  pouffant  jufqu’à  l’emboucHure 
de  la  grande  Riviere  du  Canada  , il 
découvrit  un  Pais  , qu’il  nomma  Terre- 
Verte  , 8c  qui  fut  nommé  enfuite  Terre 
de  Corte-Réal.  C’eft  la  Partie  fepten- 
trionale  de  la  Terre  de  Labrador  ^ 


Christopm*  • 

Coi.OMB. 
lïl.  V0Ï35C* 
1500. 


CORTÏRERi 

1500. 


Il  aWordei 
rifle  dcTetrc; 
Neuve. 


Il  décoarrir 
une  partie 
du  Continent 
qu'il  nomme 

Terre- Verte* 
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£^%  HrstOf  RE'  GENERA'tr' 
é'rtR.is*ropHE  dont  les'  Habirans  fe  nomment  Efqut- 
in.°'voïàgc  y Sauvages-  abfolumenc  difFérens’ 
’tfoo.  *de  cous  les  autres  Peuples  dô  l’Amçri- 
Oo»Tti.RiAL  que  , auprès  defqucls  ils- pàroilïbienr 
étrangers;  Ils^  font  fi-  farouches  & fi 
défians,  qu’on  n’eft  jamais  parvenu  à* 
les  apprivoifer.  Gorte'-Réal  vint  ren- 
dre compte' de  fon  expédition  au  Roi- 
fon  Maître  ; mais  s’étant  hâté  de  re- 
rburnet  vers  les  mêmes  lieux  ,-il  eut  le- 
ïî  pérît  dant'malheur  d’y  périr , fans  qu’on  ait  jamab' 
s’il  y fut  tué  par  les  Sauvages  , ou- 
fbn^  fterc  s’il  fut  enfévcli  dans  les  flots.  Michel 
aprei  lui.  Gotté  - Réàl , fon  frere  ,•  entreprit 

de  marcher  fur  £ès  traces  avec  deux- 
Vaifleaux  yôc^  il’écaht  jamais  revenu- 
en  Portugal  font  fort  n’eft  pas  mieux' 
cbnnUi-  Le  Roi  , qui  regtettoit  la  perte 
dé  ces  deux-  Officiers , ne  voulut  pas- 
permettre  à-  Jean'  Vafqüez'  de  Gorte- 
Réal , leur  aîné  ',  & Grand-Maître  de 
fa  Maifon  , de  tenter  le  même  Voïage , • 
dâhs  l’efpérance  de  ieS  retroùvér.  Il  ne- 
lâifla’  point  d’y  envoïér  d’auttes  Vaif-  • 
féaux  , qui  revinrent-  plus  heureufe- 
itient , mais  dont' toutes  les  recherches' 
furent  inutiles' pour  vérifier  la'  fonefte-' 
âVanture  des  deux- frères  (Sy).  - 

(8})  -C’eft  k Clîan^îain  qu'on  dokce  détail.  Voiüàs.' 
(i«.dcfiouf!,laRcUâoa  de  isQ  yDîaÿpt- 
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Ackluyt  a publié,  dans^fon  Recueil, 
des  Lettres  Patences  du  Roi  Henri  Vil, 
qui  accordent  à Jean  Gabot , Marchand 
Vénitien  , établi  à Londres  , & à fes 


CfiMsTOPH'è' 

• COIOMB. 
III.  Voyage, 
»î»o. 

JeavCabot» 
ET  SES  THOlt- 


trois  Fils  > Louis , Sébaftien  & San- 


dus  , la  perniiffion  de  faire  des  décou- 
vertes dans  le  nouveau  Monde.  Plu-  i^ursdécoD^ 
fieurs  Ecrivains  fe  fondant  fur  la  datte  vertes  fo« 
de  ces  Lettres,  qui  eft  l’onzième  an- 
née  du‘ régne  de  Henri  , font  partir 
Jean  & Sébaftien  Cabot  dès  l’an  1497  , 
leur  font  reconnoître  alors  l’iflé  de 


Terre-Neuve  & la  Terre  de  Labrador 


& fuppofenc  qu’ils  s’élevèrent  jufqu’au 
cinquantième*  degré  de  latitude  du= 
Nord  (§4):  Mais  d’autres  raifons  por- 
tent à'eroire  que  ce  Voïage  ne  fut  en-- 
itepris  que  plufieurs  années  après  (S  5}  , • 


(84)  'Hrimufio  dit , ]ùr- 
qa’â  roixance-fept  degrés 
te  demi.  Préface  de  fon 
Itl.  Tome.  Goniara  dit, 
plus  de  cinquante  • huit. 
Liv  X,  Chafi 

(8î)  |V.  Les  Parentes 
de  Henri  Vil'  ne  con- 
tiennent que  la  permif- 
fîôn  vague  de  partir  2c  de 
faire  des  découvertes  ; 2c^ 
ce  Prince  n*y  joignit  que 
deux  ans  après , celle  de 

Etendre  un  cettain  nom* 
te  de  VâiiTeaux  dans  les 
^1  d’Aogleteiie,  HMk: 


luyt  rapporte  anffî  «ené  ’ 
fécondé  permiflion. 

Pîerte  Mârcir  , Gomara  , • 
6c  Ramuüo  ; qui  patlenC' 
du  premier  Voiage  de  Sé- 
baiUea  Cabot,  ne  mar- 
quent point  l’année , Sc  ne  ' 
nomment  point  fon  pere. 
i”.  Séballien  Cabot  m8- 
aie , dans  un  Difeours  qud  ' 
Ramulîo  ( II.  Tome  de 
fon  Recueil  ) rapporte  de 
lui  â Galéàs-  Blitiigadus  , . 
Légat  du  Pape  en  £fpa- 
gne  , alTure  que  ce  fur 
aptèf  la  monde  fon  pne,. 
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ÉMiusToPHE  5c  qu’il  eft  poftérieur  à celui  de  Corce- 

COLOMB.^  Il  ' I 

ÛI.  Voïage.  , . . , . V'  • 

1500.  Les  Venuiéns  ^récehdehc  aulîi  à l’hon- 
Préteritions  neür  d’avoir  découvert  le  Nord  de 
UtsVcmuen*.  OU  d’avoit  été  les’premiets 

qui  eh  aient  répandu  la  cdnnoilTance 
en  ELîropè.  Ils  font  valoir  le  témoi- 
gnage d’Antoine  & de  Nicolas  2eno  ,- 
Frétés,  & Nobles  Vénitiens,  qui  étar>c 
partis  des  Côtes  d’Irlande  , en  1390,’ 
furent  poulies',  par  une  tempête  , fur 
le  Frilîand  , qii’oh  prend  pour  une  pa^■ 
tie  dû  Contiheht  dé  Groenland  (86), 


& lorfqu’on  fçut  e«  An- 
gleterre que  Chtiftophe 
Colomb  avoit  découvert 
les  Côres  de'  l’AméVique', 
qu’il  fut  envoïé  par  Henri 
VII  , pour  trouver  un 
chemin  au'  Cathay  par' 
le  Nord-.  A'  la  vérité  , 
il  ajoute  , que  fi  fia  me- 
thoire  ne  le  trompe  point,  ce 
fïic  en  149$.  Mais'il  pa- 
roît  évidemtnem  que  fa 
memoite  l’a  tronipé , p'uif- 
que  Chtiftophe  Colomb 
n’avoir  pas  encore  décou- 
vert le  Continent  de  l’A- 
mérique en  1495  , &puif- 
qu’il  n’eft  pas  môitit  cer- 
tain , par  les  i’aceotes 
d'Henri  VII  , que  Cdboii’ 
le  pete  vivoit  alors.  Aulfi 
l’Auteur  de  l’Introduc- 
tion à THiftoire  Univer- 
felle  ne  met -il  ce' pre- 
mier Voïage  qu’en  l j.i  ^ , 


fans  dire  néanmoins  lîir 
quel  témoignage  il  fc  fon^ 
de.  Chap.  lo  de  V Améri-’ 
ttd , p.  39t-  Au  milieu’ 
e ces  dbfcutités  , on 
prouve  clairement,  & pet- 
fdhne  ne'  contefté  , que 
dès  l’année’  1304',  des  Bât- 
tiraens  Bafqués  , Nor-' 
mands,  &Bretons  faifoient' 
la 'Pêche  de  la  Morue  fur 
le  grand  Banc  de  Terre- 
Neuve  Sc  le' long  de  la 
Côte  Maritime  du  Cana< 
da  3 ce  qui  doit  fairè 
préfumer  qu’ils  avoier.f 
connu  CCS  lieux' plutôt  ,• 
(ç  peut-être  les  premierti 
Vo'iez  ci’-  dcllous  annéé' 
IfM. 

(S6)  On  atribôe  la  dé- 
couverte do  ' Frifl'and  â cei' 
deux'  Frétés.  Leur  Rela-, 
tion  eft'dans  KamuIIo.  il 
parole  certain  , pat 
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où  ils  furent  informés  , à là  Cour  me-  CHTmôpîÏB 
me  du  Roi , que  V Ejlonland  , nom 
qu’ils  ont  donné  à la  Partie  fcptcntrio-  ijco, 
nale  de  la  Terre  de  Labrador  , venoit 
d’être  découvert  par  quelques  Pêcheurs, 

Sujets  de  ce  Prince.  . , 

On  a vLi , dès  l’entrée  de  ce  Volume  , des^Angîo'i'/ 
que  les  Anglois  s’attribuant  le  même 
honneur,  font  remonter  leurs  préten- 
tions jufqu’à  l’an  1170  , dansunVoïa- 
ge  qu’ils  donnent  à Madoc  , Frerede 
David,  Fils  à'Owen-Guyned  ^ Vnnct 
,de  Galles , auquel  ils  ^nc  découvrir 
une  belle  Terre  au  Nord  de  l’Améri- 
que. Malheureufement  cette  naviga- 
tion ne  fe  trouve  appuiée  fur  aucun' 
monument  certain  y &ies  preuves  qu’on 
en  ajpporte  (87)  n’aïant  paru  qu’aprè» 
la  decouverte  de  Colomb,  on  peut  le« 

Xûe  de  Louis  le  Dcbon-  qu’en  1477. 

Mire  , que  le  Groenland 

étoit  connu  au  neuvième  MaJccWyf,  Mwycdisr 

fiéde  , comme  l’Illahde  "Weedd, 

& d’autres  Ifles  du  Nord.  Jawn  genau  , Owyn- 
Cet  Ade  eft  un  Privilège  Gynedd  , 
accordé  â l’Eglife  de  Ni:  fynum  dir , fy  enaiJ- 
Hambourg  , du  ly  Mai  oedd  , 

8 Na  da  mawr  , oui  y 

t (87)  Recueil  d’Haeluye  , moroedd. 

. p.  i.Ces  Preuves'  retrou- 
vent dans  l’tliftoirc  du  C’eft-à  dire,  Je  fuis  ccMa- 
Païî  des  Galles,  par  Po^  doc,  fils  d’Owen- Giiÿ-  » 
well.  On  raporce  aullî  une  ned , à qui  fa  patrie  & fes' 
tpigramme  de  Meredith  , richelTes  ne'plurent  point,.- 
«n  Langue  Galloifc;  mais  mais  qui  prit  plaifir  a cher- 
ce  Mcrcd’th  ne  vivoit  cher  de  nouvelles  TetraK- 
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cmrktopm'e  regarder  comme  un  ouvrage  de  la 
Colomb.  loufic  & de  ringraticude , pour  lui  en- 
voïage.  lever  un  honneur  qui  paroit  n appaif- 
rfoe,  tenir  qu’à  lui. 

Suite  du  troiJUmé  J^oïagè 

de  Christophe  Colomb. 

E N D A'  N t que'  lès  Ennemis  de' 
l’Amiral  attentoient  à fa  gloire , ou  que 
par  un  motif  plus  noble,  d’autres  chér- 
choient  à la  partager  , il  avôit  à répri- 
mer dans  foR  Ifle'  ley  flammes  de  la 
fédirion , qu’Ojeda  y étoit  venu  rallu- 
rner  &des  foins  à prendre  dans  l’éloi- 
gnement ÿ pont  fe  défendre  contre  les 
aceufations  dont  oh"  le’  noirciflbix  en 
Élpagne.  La  préférence  qu’il  crut  de- 
voir au  premier  de  ces  deux  objets  ÿ 
parce  qu’il  ne  mettoit  rien  en  baian<w 
avec  les  obligations  de  fon  Emploi , 
lui  fit  oublier  trop  Ibn^-temps  fes  in- 

Kôüveiicsfé-^'^*-^^^  perfonnels.  Un  Caftiüan  , nom- 
flitioni  daijimé  Fernand  de  Guevare , proche  parent 
riûc  Efagao-  jjg  gg  Moxica , qui  étoit  entré  dans  les 
anciens  complots  de  Roldan  , enleva , 
au  Cacique  Bohechio , une  jeune  & 
, belle  Indienne  , qui  fè  nommoit 

gueyntota.  Il  s’étoir  flatté  de  pouvoir 
fe  décobber  avec  fa  Maîcreile  , fur  les 
Vaifleiiiux  d’Oj.eda  *,  mais  les  aiant  trou- 


Digitized  by  GoOglc 


b’E  s V O ï AGES.  LlV.  V,  2 s/ 

Vés  partis  , il  ne  penfa  qu*à  fufciter  de  chmstophï 
nouvea'iix  troirbles  , pour  fs  mettre  à Çolomb. 

r , -Il  / Suite  du  III. 

couvert  lotis  le  voile  des  mécontente-  voïagc. 
mens  publics.  Il  trouva  quantité  de 
Partifaiis , entre  ceux  qui  s’étoient  dé- 
clarés pour  Ojeda  j & fa  révolte  auroic 
eu  des  fuites  dangcrenfes , fi  Roldan  , Guevareeft 
qui  commençoit  à refpecber  fincérement 
les  Loix  , n’eût  trouvé  le  moïen  de  fe 
failîr  de  lui , & de  fept  ou  huit  de  fes 
principaux  Complices,  qu’il  fit  con- 
duire prifonniers  a San- Domingo.  La 
tranquillité  paroifibit  rétablie  , lorfque 
Moxica , iniormé  de  la  difgrace  de  ion 
Parent , parcourut  tous  les-  Villages  de 
la:  Vega  , pour  exciter  le  Peuple  à fe 
foulever  , en  déclarant  avec  la  dernierc’ 
audace  qu’il  étoit  rcfolu  de  tuer  l’Ami- 
ral & l’Alcalde.  Dans  la  néceflité  de' 
fe  défendre  , l’Amiral  négligea  d’en- 
voïet  fes  Mémoires  en  Efpagne  , & 
d’informer  la  Cour  de  l’injurieufe  con-  • 

duite  d’Ojeda.  Il  prévint  les  Rebelles  ,- 
en  leur  portant  la  guerre  dans  leurs 
retraites.  Il  les  défit  j & Moxica  étant 
tombé  entre  fes  mains  avec  quelques 
autres,  il  les  fit  pendre  aux  créneaux 
de  la  Forterefie.  L’Adelantade  en  prit  L’AmîrarfaJf.' 
aufli  plufieurs , qui  furent  deftinés  au 
tuème  fort  ; mais  one  étrange  révolu- 
won  leur  fauva  la  vie , lorfqu’on  s’y  ac- 
tendoit  le  moins.- 


i84  Histoire  GENERAL*  ■ 
CHaisTopHÊ  Dès  Tannée  précédente  , un  grMid 
nombre  de  Mécontehs  , <^ui  “étoient 
^^voïage.  fortis  de  Tlfle  Éfp'a^ole , avoienc  ea- 
1500.  trepris  , comme  de  concert  ,■  de  foule- 
Révoiution  ver  toute  TEfpagne  contre  lesColombs. 
èolombs.**^*^  Ils  s’étoient  rendus  à Grenade  , où  la 
Cour  étoic  alors  j & réparidant  les  plus 
noires  caloinniés  contre  TAmiral , ils 
avoient  également  réuffi  à le  rendre 
odieux  au  Peuple , & fdfpeét  au  Roi. 
Un  jour  quelques- uns'de  ces  Séditieux, 
àïaht  acheté  une  charge  de  raifin , 

■ s’étoient  aflis  à terre  pour  la  manger, 
’àu  milieu  d’une  Place  publique.,  & 
s’étoient  mis  à crier  que  le  Roi  & les 
Çolombs  les  avoient  réduits  à cette  mi- 
fere , en  refufant  de  leur  paier  le  fa- 
' laire  qu’ils'  avoient  mérité  dans  les  pé- 
nibles travaux  des  Mines.  Si  le  Roi 
paroilfoit  dans  les  rues  de  Grenade  > ils 
(lîaîne qu’oq  le  pourfuivoiciit , pour  demander  leur 
^utfufçiteciT paie, avec  degrands  cnsi&s’iis  voïoient 
pagne,  |g3  déux  Fils  dè  TAmiral  , qui 

écoient , eiKore  Pages,  dé  la  Reine 
w’  voilà,  s’écrioient-ils  ,'  lesEnfansxie 
» ce  Traître , qui  a découvert  de  nou- 
« velles  Terres  pour  y faire  périr  toute 
» la  N'oblelTe  de  Caftille  (88).  » Le 
Roi , qui  n’avoir  pas  pôdr  TAmiral  au- 

(88)  vie  de  Colomb  , par  fcil  Tilt , Livre  r; 
ira  i3»  er  ivj-. 
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tint  d’affedion  que  la  Reine , ne  fe  chkistoi-hi 
défendit  pas  fi  long-temps  contre  le 
foulevement  général  -,  ^ la  Reine'  me-  ^"'voïay/'  ’ 
mè  , après  avoir  fait  plus  de  réiiftance  , 
fut  ^ entraînée  par  la  force  du  torrent. 

Mais  rien  ne  fit  tant  d’imprelfion  fur 
elle  , cju’une  circonftance  qui  n’avdit 
point  été  prévue.  On  doit  le  rappel- 
lér  qu’une  des  conditions  du  Traité  de 
l’Amiral , avec  Roldàn  , portoit  que  les 
Rebelles , qui  voudroient  retourner  eii 
Elpagiie  , auroient  la  liberté  d’emme- 
ner leurs  Màîtreffes  Indiennes  , qui  le 
trouvoient  enceintes  , oii  qui  étoierip  ’ 
nouvellement  délivrées.  Plufieurs  , né 
fé  bornant  point  à leurs  Maîtrefies  , 
avoient  apparemment  'embarqué  des 
hommes  , fans  la  participation  , ou  par 
li  connivence  , de  l’Amiral , qui  étoit 
fôàvent  réduit  à fermer  les  yeux  fut 
ce  qu’il  n’avoir  pas  le  pouvoir  d’em- 
pecner.  On  vu  arriver  ces  hiclaves , • 
au  nombre  d’environ  trois  cens;  &c  là 
Reine  , qui  n’avoit  rien  recommandé 
avec  tant  de  foin  que  de  ne  point  at- 
tenter à la  liberté  des  Indiens  , ne  put 
apprendre  , fans  une  vive  colercj  que 
fes  ordres  avoient  été  fi  peii  refpeétcs. 
Non-feulement  elle  en  fit  un  crime  à 
l’Amiral , mais  elle  jugea  qu’il  ne  pou- 
yp^t  ètrç  plus  innoceatiur  tout  le  lef- 
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;Chs.!stop.me  te-,  & commençant  par  ordonner  , fous 


*îoo*  liberté,  elle  prit  «n  même-temps  la 
La  Reine  fe  réfolution  de  lui  ôtet  l’ancorité  donc 
nirai.  elle  l’avoit  xevêtu.  Jamais , fuivant  U 
remarque  d’un  fage  Hiftorien  , elle, 
n’en  prit  Aucune  dont  elle  ait  eu  plus 
d’occaüons  de  fe  repentir.  L’Amiral  lui 
'■  ;^uroic  paru  moins  coupable  , fi  ten- 
.dant  plus  de  juftice  à fon  caradere,. 
.elle  eût  jugé  de  fa  conduite  par  les 
, embarras  éc  les  nécelîités  quelle  nç 
pouvoir  ignorer.  Avec  un  peu  de  mck- 
.dération , pour  attendre  de  lui  plus  d’ér 
clairciflement , elle  auroit  appris  qu’ij 
avoir  extirpé  enfin  jufqu’aux  moindres 
-femenqes  de  révolte  ; <511’!!  gouvernoit 
avee  une  autorité  abfolue  j qu’il  voïoit 
les  Caftillans  fournis  , les  -Infulaires 
difpofés  à recevoir  le  joug  de  l’Evan- 
gile , & celui  de  la  domination  de 
Caftille -,  & quUl  ne  demandoit  pas 
plus  de  trois  ans  pour  augmenter  de 
foixante millions  les  revenus  delà  Cour 
tonne , en  y comprenant , à la  vérité  , 
la  Pêche  des  Perles,  dont  il  penfoità 
s’alTurer  par  une  bonne  Forrerellè  (S9). 

Dans  cette  fatale  conjoncture , les 

(S9)  Herrera  , «t'i/»/’.  Hiûone  ^eSaist-Doo^Uiigue. 

} . Oviedo , ubi  , 


Colomb. 
Suite  du  MI. 
Voïage. 


peine  de  mort , que  tous  les  Efclaves, 
’ qu’on  tenoit  de  lui  fufllènt  remis  en 
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accufations  d’Ojeda  vinrent  achever  fa  cmristopms 

perce.  Cependant  elle  ne  fut  fitinée 

quau  mois  de  Juin;  comme  u le  Roi  voïa-e. 

& la  Reine  eulfenc  affeété  de  prendre  *5°o. 
du  temps,  pour  ne  confulter  que  la  pomPran- 
juftice.  On  publia,  pour  colorer  fa  dé- 
pôlition  , qu’il  avoir  demandé  lui-mê- 
me  un  premier  Adminilharcur  de  laf,té°drGoî- - 
Juftice  dans  l’ifle  Efpagnole,  & qu’ilvemcurgéné- 
avoir  prié  leurs  Majeftés  de  faire  juger  ’ 
fes  différends  perfonnels  avec  l’Alcalde 
Major , par  des  Commilfaires  défincé- 
reflfés;  que  ces  deux  propofitions  pa- 
roiflfoient  raifonnables , mais  qu’on  ne 
jugeoit  point  à propos  de  partager  deux  , 

Emplois  qui  demandoient  une  autorité 
abfolue  ; & que  d’ailleurs  on  ne  pou- 
voir en  revêtir  qu’un  Homme  de  dif- 
tinélion , avec  lequel  il  ne  convenoie 
pas  de  laiffer  un  Etranger , qui  exet- 
^oic  deux  aufli  grandes  Charges  que 
celles  d’ Amiral  & de  Viceroi  perpé- 
tuels. Le  Roi  & la  Reine  crurent  trou- 
ver toutes  les  qualités  qui  convenoienc 
à leurs  vues  , dans  François  de  Bava- 
dllLu  , Commandeur  de  Calatrave, 

Avec  le  titre  de  Gouverneur  Général  , 
ils  lui  donnèrent  celui  d’intendant  de 
Juftice , & l’ordre  de  tenir  fes  Provi- 
ftons  fecretres  jufqu’au  jour  de  fa  ré- 
ception a San-Domingo  ; d’où  les  ml- 
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,È*t».isTop~HE  mes  Hiftoriens  croient  pouvoir  çonclu- 

siriie’^d«riii.  Catholiques  ayqient 

'■  „voïàge.  ‘ prêté  l’oreille  au  bruit  que  les  Enne^ 
mis  de  l’Amiral  avoient  répandu  , qu’il 
penfoit  à Te  tendre  Souverain  du  nou- 
il  arrive  à "vcau  Monde  (90)1  Bovadilla  mit  à la 
San-i>omin-  voile  vers  la  fin  du  mois  de  Juin  , avec 
deux  Caravelles  -,  ôc  le  zj  d’Août  on 
■ apperçut,  de  San-Domingo  , ces  deux 
Bâtiniens  , qui  s’efForçoient  d’entrer 
dans  le  Port,  d’où  ils  éfoient  repoufi- 
fés  par  le  vent  de  terre.  L’Amiral  étoit 
alors  occupé  à fortifier  la  Conception 
de  la  Vega  ; 6^  l’Adelantade  s’étoit  ren- 
du avec'Roldan  , vers  }^aragua  , pour 
y faire  une  exade  recherche  des  Cora- 


(90)  Elles  portoiciK  » 
5) , que  l' A mirai  .-liaat  dow-  » 
3>  Ééavis  à leurs  Maje/tés,  « 
3»  que  pehîlanc  lé'Voïage  » 
3)  qu'il  avoir  fait  à la  3> 
33  Cour  , un  Alcalde  6c  3) 
33  quelques  autres  Offi-  33 
33  çiets  s’éioicnc  foulevés  33 
33  avec  un  grand  nombre  33 
33  de  Paicifans  , Sc  que  33 
33  toutes  fes  exhorta-  33 
33  rions  n'avoicnt  pu  faire  33 
33  tefTçrle  dcfordtc  , au  33 
33  grand  préjudice  du  Ser-  33 
33  vice  de  Dieu  & de  leurs  33 
33  MajelHs , elles  otdon-  3> 
33  noient  au  Comrnindeu:  33 

*3  françoi»  de  riovajiÜr  33 
33  de  faire  une  exadie  per  33 
33  quifition  des  Ci  upa-  33 
Mes  ^ de  fc  faillr  d’eux, 


après  avoir  reconnu  la 
vérité  , de  fpqucftrcf 
leurs  biens , 5c  de  pro- 
céder contr'eüx  , com- 
me il  le  jugetc'it  à pro- 
pos , fuivant  les  for- 
mes de  la  Juflicc  ; man- 
dant CO  outre  à l’A- 
miral , à tous  les  Offi- 
ciers , Gouverneurs  de 
Police  , Nobles  5c  Ro- 
turiers , 5c  générale- 
ment à tous  leurs  Sujerl 
de  rifle  , <ic  prêter 
la  main  à l’ésécution 
de  leurs  ordres.  Cette 
l'rovilîou  étoit  flg;néedu 
Scrétaire  d'Etat,  Michel 
Perez  d'Almanzan.Hcr- 
teta  , Liv.  4,  Chap.  8. 

jplices 
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:|>Uces  de  la  dernifete  révolte. 

A la  vue  des  deux  Caravelles  -,  Dom 
Diesue  Colômb,  qui  commandoit  dans  Voïa^c”^' 
Tabtence  de  fes  deux  Freres  > les  en-  *5°o- 
voïa  reconnoîttc  par  Chriftophe  Ro-  . 

'driguez  de  la  Lcngua^  zstcc  une  vive  de  l atrivCe 
impatience  d’apprendre  fi  le  jeune  Die-’^'^ovadîii». 
go,  l’aîné  des  deux  Fils  de  l’Amiral, 
n’étoit  pas  fùr  l’un  des  deux  Vaillèaux. 

Ce  fut  Bovadilla  même  , qui  fc  pré- 
fenta  fiir  lebord’de  fa  Caravelle  , pour  . 
répondre  aux  queftions  de  Rodriguez. 

Il  lui  déclara  non-feulement  fon  nom  ^ 
mais  la  Commiffion  d’intendant  de 
Juftice  qu’il  venoit  exercer  contre  les 
Rebelles  *,  8c  s’informa  à fon  tour  des 
affaires  de  l’Ifle  ; il  apprit  l’exécution 
de  Moxica  & de  fes  Complices , l’ar- 
deur des  Colombs  dans  la  recherché 
des  Coupables  , & la  réfolution  où  iis 
étoient  de  faire  encore  un  exemple  de 
Guêvare , de  Riqoelme  8c  de  quelques 
autres  qui  étoient  deftinés  au  fupplice , 
pour  le  même  crime.  Ces  informations 
irritèrent  le  Commandeur.  Quoiqu’on 
ne  puiiTe  douter  que  le  Roi  8c  la  Rei- 
ne , en  l’honorant  de  leurs  ordres , 
n’euflènt  crû  trouver , dans  fa  perfon- 
ne , toutes  les  qualités  qui  convenoient 
à leurs  vues  , on  reconnoîtra  bientôt 
qu’il  étoit  ambitieux  > violent , inté- 

TomcXLy.  N ‘ 

« 
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ciis.«TOPHE  reffé , Sc  que  par  conféquenc  leurs  Ma? 
Colomb.  S ’écoîent  trompées  dans  leur  choix. 

Suit;-  du  III.  / • VI  ^ > U 1 

Voïsçc.  Soit  qu  11  eut  apporte  d aveugles  pre- 
ifüo.  ventions  cpntre  les  Cplombs  , 04  que 
Son  caiafte-Ja  jaloufîe  de  l’autorité  lui  fît  déjà  re- 
garder  tout  ce  qui  ne  yenpit  pas  dç 
lui  comme  une  ufupation  de  la  fienne , 
il  ne  put  entendre , fans  indignation , 
qu’on  lui  parlât  de  fupplice  , pour  des 
Criminels  donc  il  devoir  être  l’unique 
Juge.  Cette  difpoficion  ne  lit  qu’aug- 
menter , à la  vue  de  deux  Gibets  , 8ç 
de  quelques  Caftillans  qu’il  y vit  atta- 
chés , en  arrivant  dans  le  Port.  Un 
relTentiment , fi  mal  coi^u,  lui  fit  pren- 
dre la  réfolution  de  pafler  la  nuit  dans 
fon  Vaifleau. 

puveturedc  Le  leudeuiain  , 24  d’Août,  étant 
fou  .viniinif'defcendu  dans  la  Ville  , il  fe  rendit 
fsaiioiu  d’abord  à l’EgIife,où  il  entendit  la 
Méfié  avec  un  grande  oftencation  de 
piété.  Dom  Diegue  Colomb , & P^ez , 
Major  de  l’Ifle  , y aflîficrenc , accom- 
pagnés de  la  plupart  des  Habitans  de 
San-Domingo.  En  fortant , il  tira  des 
Lettres  qui  portoient  le  Sceau  Roïal 
d’Efpagne,  èc  les  remit  â un  |v!otaire 
de  fa  fuite  , avec  ofdre  de  les  lire 
devant  l’Afiemblée.  C’çtoient  celles  qui 
le  créoient  Intendant  de  Juftice.  En- 
suite , s’adrelTant  à L)oni  Pieguq , i} 
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<}emancia  , au  nom  de  leurs  Majeftés  , 
qii’oii  lui  livrât  tous  les  Prifonniers  qui 
étoient  arrêtés  pour  la  révolte.  Doni 
Diegue  lui  répondit  qu’ils  lui  avoient 
été  confiés  par  l’Amiral , dont  l’auto- 
rité , fans  doute , étoit  fupérieure  à la 
fienne  , & qu’il  n’en  pouvoit  difpofer 
fans  fon  ordre.  Je  vous  ferai  connoî- 
tre , reprit  Bovadilla  , que  vous  & lui 
devez  m’obéir.  Le  refte  du  jour  fe  paflà 
dans  une  extrême  a^tation.  Mais  le 
lendemain  après  la  Méfié , à la  vue  de 
toute  la  Colonie  , que  la  curiofité  n’a- 
voit  pas  manque  de  rafièmbler , Bova- 
dilla  fit  lire  d’autres  Patentes  , qui  le 
conftituoient  Gouverneur  Général  des 
Ifles  & de  la  Terre-ferme  du  Nouveau 
Monde , avec  un  pouvoir  fans  bor- 
nes (91).  Enfuite  , aïant  prêté  le  fer- 


CWRlSTCrMfi 
Coi-OAlg 
Saite  du  IK. 
Voïage. 
i-joo. 


(^f)  Elles  contéboient 
oue  leurs  Majeftés  Ca- 
5J  tholîqiies  , pour  l'ac- 
» compliftensem  du  Ser- 
3>  vice  de  Dieu  & du 
35  leur  , pour  l’execution 
» de  la  Juftice  , pour  l’é- 
33  tablifTcmcnt  de  la  paix 
33  & du  bon  Gouverne- 
33  ment  des  Iftes  & d,e  la 
>1  Terre  - ferme  ^ avoient 
33  ordonné  cjuc  le  Gom- 
33  mandeurFrançois  de  Bo. 
33  davilla  exerçât  en  leur 
33  nom  le  Gouvernement 
'»  des  raêmcs  lieux , auftt 


long-tem^s  qu’ellcsleju- 
aeroieiit  a propos,  avec 
l'office  d'intendant  de 
Juftice  , Civile  & Cri- 
minelle , & qu’elles  en- 
tcadoient  qu’après  qu’il 
33  auroit  prêté  le  Setmenc 
33  dans  les  formes  établies, 

33  tous  leurs  Sujets  le  re- 
33  copnuftênt,  & lui  ren- 
33  diflent  obéi ftance,  coin- 
33  me  à leur  Gouverneut 
33  Scieur  Juge;  pour  l’exe- 
33  tion  de  quoi  elles  lui 
33  accordoient  un  plein 
33  pouvoir  , avec  ©rdte  à 

Nij 
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(Ghrutophe  ment  ordinaire  , il  iavica  tout  lemon- 
colomb;  I la  foumiflion  j & pour  la  mettre 
àlcpreiive,  il  renouvella  la  demande 
ijo®*  des  Prifonniers.  On  lui  fit  la  même 
réponfe,  & cette  fermeté  l’embarraflà. 
Il  fit  lire  deux  autres  Mandemens  des 
Pvois  Catholiques  , par  l’un  defquels 
il  étoit  ordonné  4 l’Amiral,,  & à tous 
les  Commandans  des  Forterefies  & des 
Navires , aux  Tréforiers  & aux  Gardcs- 
Magafins  de  le  r#connoître  pour  Supé- 
rieur. L’autre  rcgaardoit  la  folde  Mili- 
taire & la  paie  des  Artifans  & des 
Violence  Engagés.  Après  cette  leâure , qui  mit 

-avec  laquelle  ^gus  les  eeiis  de  guerre  dans  fes  inté- 

,)l  établit  foo  ^ .i?  ° i T'  r ' 

^teûfé.  rets  , il  lomma  pour  la  troilieme  rois 
Dom  Diegue  de  lui  remettre  les  clefs 
de  la  Prilon.  Sur  fon  refus  , il  fe  ren- 
dit à la  Citadelle , où  Michel  Diaz  com- 
iinandoit  ^en  qualité  d’Alcalde  -,  & lui 
,aïant  fait  .fignifier  fes  pouvoirs , il  or- 
•donna  que  fur  le  ehamp  tous  les  Pri- 
ifonniers  fulTent  amenés  devant  lui.  Diaz 
demanda  du  temps  .pour  en  informer 
l’Amiral,  dont  il  tenoit  fa  Commiffion. 
Mais  le  Commandeur,  appréhendant 
ique  ce  délai  ne  fût  emploie  à faire 
exécuter  Çuevare  & fes  Complices, 
£t  mettre  à l’inflant  fous  les  armes  tou- 

s>  tous  de  diii  obfir.  La  datte  de  .cette 
4toit^<üx  Hcrtçra  , 


h 


P-- 


ÎD  E S V O ï A G E S.  LiV.  V.  2 

tes  les  Troupes  qü’il  avoir  amenées , CHMSTorki 
& celles  même  de  la  Ville,  qui  recon- 
noillbient  déjà  fes  ordres.  La  Citadelle 
étoic  encore  fans  défenfej  & quoique 
Diaz  fe  montrât , rëpée  à la  main  , fur 
les  crcneawx , avec  Al varado , fon  Lieu- 
tenant , il  y entra  fans  rcfîftance.  Ilfé 
fit  conduire  à la  Prifori , où  il  trouva 
les  Coupables'  chargés  de  chaînes.  Un 
leger  interrogatoire  parut  le  fatisfaire  ; 

& leur  aïant  fait  efpérer  leut  gtace , il 
fe  contenta  de  les  laifièr  fous  la  garde  Embarras <fr 
d’un  de  fes  gens-  l’Amital. 

L’Amiral bientôt  informé  de  certe’ 
révolution  , en  reçût  aflfèz  tranqüille- 
* ment  la  première  nouvelle.  La  con- 
fiance qu’il  croïüit  devoir  aux  bontés’ 
du  Roi  & de  la  Reine , après  les  avoir 
fi  bien  fervis  , lui  fit  juger  que  Bova- 
dilla  étoit  quelque  Avanturier  , tel 
qu’Ojeda  , dont  il  ne  lui  feroit  pas  plus 
difficile  de  fe  défaire  *,  ou  du  moins 
que  fa  Commillîon  n’auroit  pas  plus 
d’étendue  que  celle  d’Aguado.  Mais 
lorfqu’il  eut  appris  que  le  Comman- 
deur s’étoit  rendu  Maître  de  la  Forte- 
refle  , & que  toutes  les  Troupes  étoient 
Ibumifes  â fes  ordres , il  conhdéra  cette 
affaire  d’un  autre  œil.  L’opinion  , qu’il 
confervoit  encore,  que  c'étoit  quelque 
nouvelle.fourberie  dont  il  avoir  à fe  dû-  • 

N-üj., 
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Christophe  fcndrc  , ne  l’empêcha  point  de  prendra 

Colomb,  mefutes  pout  U fouticn  de  (bn  au- 

^voïage.  * torité.  Il  fe  rendit  à Bonao , après  j 
avoir  donné  rendez-vous  anx  Caftil- 
lans  qu’il  croïoit  dans  fes  intérêts , & 
l’ordre  à pluficurs  Caciques  de  l’y  ve- 
nir joindre  , avec  toutes  les  Troupes 
qu’ils  feroient  capables  de  raïïèmbler. 
En  y arrivant  j il  y trouva  un  Huifiîet 
à Verge , qui  lui  remit  des  copies  de 
chaque  Provifion  du  nouveau  Gouver- 
neur.  Après  les  avoir  lues , il  déclara 
que  la  première  ne  contenoit  rien  qu’il 
n’eût  demandé  lui-même  *,  mais  que 
l’autre  ne  s’accordant  point  avec  les 
Patentes  irrévocables  de  Viceroi&d’A-  • 
mirai , qu’il  avoir  reçues  de  leurs  Ma> 
jeftés , il  ne  pouvoir  fe  perfuader  qu’elle 
vînt  de  cette  refpeétacle  fource  *,  qu’il 
ne  s’oppofoit  point  à l’adminiftration  de 
la  Juftice  , dont  Bovadilla  étoit  char- 
gé i mais  qu’il  alloit  écrire  en  Efpa- 
gne  î & qu’en  attendant  les  explica- 
tions de  la  Cour  , fur  des  événemens 
qui  lui  paroi llbientobfcurs , il  fommoit 
tous  les  Sujets  Mes  Rois  Catholiques , 
de  demeurèr  dans  la  foiimiflîon  qu’ils 
lui  dévoient.  On  ne  douta  point  alors 

jiacie  d’une  . . tfttA 

guerre  civile,  que  cctre  querelle  ne  dégénérât  en 
guerre  civile  , furtouc  lorfque  le  Com- 
mandeur eut  aiFeélé  de  ne  pas  répon- 


/ 


b es  VoÏAGis;  Llv,V,  295 
lire  à une  Lettre  qu’il  reçut  de  l’Ami-  * 

ral,  & qu’on  apprit  au  contraire  qu’il  g 
avoir  écrit  à Roldan  Ôc  à fes  anciens  VoïagC. 
Complices  dans  la  Province  deXara-  *5°®* 
gua  (92).  Cependant  on  fut  détrompé  , 

. quelques  jours  après , par  l’arrivée  de 
Velafquez , Tréforicr  Roïal , & d’un 
Religieux  Francifcain  , nommé  Tras 
^crra  ^ qui  remirent  à l’Amiral  une 
*ettre  (ignée  de  la  main  du  Roi  & 
de  la  Reine.  Elle  croit  dans  ces  termes  : Lettre  éa 

« Dom  ChriftopLe  Colomb  > notre  obiî- 
» Amiral  dahs  l’Océan  : Nous  avonsfa  fomi^u. 

« ordonné  au  Commandeur  , Dom 
» François  de  Bovadilla , de  vousex- 
ô pliquer  nos  intentions.  Nous  vous  or-< 

» donnons  d’y  ajouter  foi , 6c  d’exécu- 
» ter  ce  qu’il  vous  dira  de  notre  part- 
Moi  U Roi  y Moi  la  Reine.  Les  réfle- 
xions que  l’Amiral  fit  fur  cette  Lettre , 
dans  laquelle  il  ne  manqua  point  d’ob-' 
ferver  qu’on  ne  lui  donnoit  pas  le  titre 
de  Viceroi  j le  déterminèrent  à recon- 
noître  Bovadilla  dans  toutes  les  quali- 
tés qu’il  s’attribuoit.  Il  partit  aufli-tôt . ^ 
pour  la  Capitale.  «c  lui, 

A fon  exemple , tout  ce  qu’il  y avoir 
de  Caftillans  à Bonao,  dans  laVega, 

& dans  tous  les  nouveaux  Etabli flè- 

Kcrrcra,  Liv.  4.  Cliap.  9. 

N iiij 
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Tout  le  mon* 
de  fe  déclare 
contre  l’Ami- 


î^<J.  Histoire  generaie 
mens  5 prirent  le  chemin  de  San-Do*». 
min^o.  Bovadilla , pour  les.  attirer  par 
rintcrêt,  avoir  déjà,  fait  publier  que. 
pendant  vingt  ans , ceux  qui  travail- 
îoient  à chercher  de  l’or , n’en  paie- 
loient  au  Roi  que,  le  vingtième  qu’il . 
alloit  acquitter  les  arrérages  de  la  Solde 
militaire  > de  contraindre  l’Amiral  de 
fatisfaire  tous  ceux^  auxquels  il  avo^ 
donné  quelque  fujet  de  plainte,  L * 
Mécontens  s’émprelTçrent  de  venir  dé- 
pofer  contre  les  trois  Colombs  , & tou- 
tes leurs  aceufations  furent  reçues.  Ils . 
chargèrent  l’Amiral  dç  les  avoir  mal- 
traites, dans. la  fondation  des  Villes. 
de  des  Forts,  en  les  alTujettillànt  i 
d’indignes  travaux , qui  en  avoient  fait 
périr  un  grand  nombre,  ôe  de  leur 
avoir  refuféles  fecours  les  plus  nécef- 
faires  à la  vie  ; d’avoir  impofé  , pour 
des  fautes  légères , des  châtimens  trop 
rigoureux  , louvent  injuftes , & quel- 
quefois deshonorans  de  n’avoir  pas 
voulu  confentir  que  les  Infulaires  fuf- 
fent  baptifés  , parce  qu’il  airaoit  mieux 
les  voir  Efclaves  que  Chrétiens  ; de  leur 
avoir  fait  la  guerre  , fous  de  vains  pré- 
textes , pour  avoir  occafion  de  les  con- 
damner fl’efclavage,  &:  pour  les  faire, 
palïèr  en  Caftille  j de  n’avoir  pas  per- 
mis qu’on  tirât  tout  ce,  qu’on  pouvoir 
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tfôuver  d’or , pour  ne  pas  diminuer  trop  chkutgfhs 
les  richclïès  de  l’ifle , dans  la  vue  de  s’y  suhe  du*ni/ 
rendre  un  jour  indépendant,  ou  de  la  Voïagc. 
livrer  à quelque  Puiüance  ennemie  de 
l’Efpagne  j enfin  d’avoir  excité  les  Caf- 
tillans  ôc  les  Indiens  à fe  foulever  con- 
tre le  nouveau  Gouverneur.  L’Hifto- 
rien  remarque  que  parmi  tant  d’im- 
putations & de  plaintes , il  ne  fe  trouva 
point  une  dépoution  favorable  à l’Ami-  • 
rai  : étrange  effet  de  l’infortune  , qui  - 
fiiit  oublier  toutes  les  loix-  de  l’amitié 
& de  la  reconnoiflance  , & qui  ne 
laiffe  voir  , dans  un  Malheureux,  qu’un  - 
objet  de  haine  & de  mépris  (93)- 
Chriftophe  Colomb  fut  extrêmement 
furpris  , en  arrivant  à San-Domingo  , 
d’apprendre  que  le  Commandeur  s’éroit 
logé  dans  fa  Maifon , qu’il  avoir  faifi 
fes  papiers  , confifqué  fcs  meubles  , 
fes  chevaux  , & tout  ce  qu’il  avoit 
d’or  & d’argent , fous  prétexte  de  païer 
ceux  qui  fe  ' plaignoient  de  ne  l’avoir 
pas  été  ; qü’il  avoit  fait  arrêter  Dom 
Diégue , fon  Frere,  fans  aucune  for- 
malité de  Juftice  ,'  de  qu’il  Tavoit  fait 
transférer  danS'une  dés  Caravelles  quul 
avoir  amenées ,.  avec  ordre  d’emploïer  ^ 
les  fers  pour  l’y  retenir.  A peine  avoir- 

jk))  ' iWrafc 
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.CH  Aisropÿs  il  éu  le  temps  de  fe  faire  expliquer  tant 
su?te^d'^iii  violences , qu’il  fe  vie  enlevé  lui- 
voïage.  même  & conduit  dans  la  Citadelle, 
ijoo.  enfermé  les  fers  aux  pieds. 

Herrera  , quoique  fort  prévenu  en  fa- 
nen*.  "ver  de  fa  Nation , donne  ici  le  nom 
de  Tyran  au  nouveau  Gouverneur.  Il 
traite , de  cruel  &c  de  déteftable  , un 
emportement  de  cecte  nature  , contre 
un  Homme  que  les  Rois  Catholiques 
avoient  élevé  aux  premiers  degrés  d'hon- 
neur , & qui  avoir  acquis  tant  de  gloire 
à rEfpagne.  La  fuite  des  événeraens 
fin  même  connoître  que  le  Comman- 
deur, avoir  pafie  fes  pouvoirs,  & que 
s’il  étoic  chargé  d’informer , c’étoic 
avec  refpeél  pour  la  perfonne  des  Co^ 
lonibs  (94).  Mais  fa  cruauté  ne  fut 
pas  plus  furprenante  , que  l’applaudil- 
lement  qu’elle  reçut  de  tous  les  Caf- 


(94)  Voici  les  termes 
d’Herrera  ; Beaucoup  de 
jy  gens  allùient  que  î’in- 
,,  tention  des  Rois  n'avoic 
,,  jamais  été  que  Bovadii- 
j,  ia  , quelle  que  fût  la 
force  de  fes  Provifions, 
duc  attaquer  la  peefon 
3,  ne  de  l’Amiral  ni  de 
3j  fes  Freres , 8c  que  com- 
„ me  fa  prudence  fuflîfoit 
31  pour  lui  faire  voir  qo’il 
» ne  le  dévoie  pas  , ils 
9>  ne  l'en  avoient  pas 
» averti.  Liv,  4.  Ch.  10. 


Oviedo  s’exprime  d peu- 
ptès  de  même  : n Les  uns 
}]  difenc  qu’on  n'avoic  pas 
)}  commandé  à Bovadilla 
31  de  prendre  l'Amiral , 8c 
51  qu’il  n’étoit  v^enu  que 
31  comme  Jugt  de  réfiden- 
M ce  pour  s'iuformec  feu* 
}>  lement  de  la  rébellion. 
Liv.  4.  Chap.  6 Gomera 
dit  qu’il  avoir  ordre  d’en- 
voïer  en  Efpagne  ceux 
qu’il  trouv'eroic  coupables. 
Liv.  1.  Chap  aj. 
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fiUans  de  l’Ifle.  Ceux  mêmes  qui  de-  chu.htoj'i» 
veient  leur  fortune  à rAmiral , & qui 
i\e  fubfiltoient  que  par  fa  faveur , eu-  voïage. 
rent  la  lâcheté  de  l’outrager  j & pen- 
dant  que  fes  Ennemis  fe  contentoient 
du  moins  de  le  noircir  par  leurs  accu-  pied*, 
faticns  , ce  fut  fon  propre  Cuifinier , 
qui  s’offrit  indignement  à lui  mettre  les 
fers  aux  pinds. 

Il  fouffrit  fa  difgrace  Ôc  toutes  les  Avec  qoeilc 
humiliations  dont  elle  fut  accompa- 

, r I • r ^ 

gnee  , avec  une  rermete  qui  rut  peut-  grâce, 
être  le  plus  glorieux  trait  de  fon  ca- 
raélere.  Cette  force  d’efpric  ÿ qui  ne 
l’abandonna  jamais  > parut  bientôt 
avec  un  nouvel  éclat.  11  y avoir  toute 
apparence  que  l’Adelantade  , qui  étoit 
encore  en  liberté  , ne  ménageroit  rien 
pour  arracher  fes  Freres  cientre  les- 
mains  d’un  Homme  , dont  il  devoir 
appréhender  les  derniers  excès.  Bova-- 
dilla  , qui  en  comprit  le  danger  , en- 
voia  ordre  à l’Amiral  de  lui  écrire  y 
non-feulement  pour  arrêter  l’exécution 
de  plnfieurs  Criminels  dont  il  s’écoir 
fai  fl*,  mais  pour  le  prefTer  de  reveniiT 
promptement  à San-Domingo.  L’Ami- 
ral écrivit.  Il  joignit , à ces  deux  ordres» 
les  plus  vives  inftances  , pour  engageir , 
fcn  Frere  à venir  partager  fa  mauvaife 
fortune  avec  lui,  p Notre  refTource»  ' 

N vj. 
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çhwjtqphe  » lui-.di/bic>  il , eft  dans  notre  innot^ 
sukcïu'‘ni,  ” Nous  feroris.  menés  en  Efpa- 

Yoïage.  gne.  Qu’avons  nous  à.  defirer  de  plus. 
» heureux , que  de  pouvoir  nous  iaf. 
fofli  frere^à^  ” cifiet  l Cette  propoficion  dut  revol-, 
ipumettrc,  ter  faps  doute , un  Homme  du  carac- 
tère de  l’Adelantade,  Mais  ilnelaillà-. 
pas.de  fe  rendre  à.  l’avis  de  fonFrere^. 
Il  vint  à.  San- Domingo.  A peine  y.  fut^ 
il  arrivé  qu’il  fut  chargé  de  chaînes 
& conduit  dans  la  Caravelle  qui  fer- 
vpit  de  Prifon  à Dom  Diegue,  Bova- 
dilla  mit  le  comble,  à.fes  injuBices  » en  . 
accordant;. routes  fortes  de  faveurs  à- 
<■  Roldan.,  à Guevare.  & à leurs  Parti- 

fans.  Après  avoir  tourné  fes  premiers 
foins  à .lauver  une  troupe  de  Séditieux 
qui  croient  filr  le  point  d’expier  leurs, 
crimes  par  le:  dernier  fupplice  , on  s’é- 
toit  attendu  qu’il  feroit  , du.  moins 
des  informations  fur  leur  conduite 
mais  il  leur  rendit  la  liberté  » fins  - 
s’embarralTer  même  de,  lauver  les  bien-, 
fcances.. 

i*Proccrdes  crnportemens  fi  peu  ménagés. 

noiiCoioiubs  firent  craindre,  pour  la^  vie  des  trois 
citinilmit.  p,.gj.g5^  Procès  fut  iiiftruit.  Bo- 

vadilla  fembloic  avoir  été  trop  loin  y 
. pour  s’impofer  des  bornes , ou  fi  la  fa- 
cilité qu’ils  eurent  à détruire  des  accu^ 
filtrons,  vagues  > ,dont  la  plupart  ne  rer. 
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gardoient  même  que  leurs  intentions , cïnTîTr^T^ .. 
parut  lui  caufec  de  l’embarras,  cetoit5^j^jç‘-^''‘“jj. 
un  motif,  de  plus  pour  fe  défaire  de  voï.igc-, 
trois  Ennemis  , dont  la  juüHEcation  en- 
traînoit  infailliblement  fa  perte.  Ce^ 
pendant , il  n’ofa  poulîér  l’audace  juf- 
qu’à  faire  conduire  au  fuplice  un  grand  •. 

Officier  de.  la  Couronne  j èc-  fe  con- 
tentant de  rendre  un  Arrêt . de  mort 
contre  lui  & fes  Frétés  , il  prit  le  parti  •: 
de  les  envoïer  en  Efpagne  , avec  l’inf- 
iruélion  de  leur  Procès , dans  l’idée  ap- 
paremment que  le  nombre  & i’unifor- 
râité  des  déportions,  l’importance  des-, 
articles  , &la  qualité,  des  Accufateurs 
dont  la  plûpart  avoir  ea  d’étroites  liai- 
fons  avec  les  Accufés , feroient  confir>-  - 
mer  fa  Sentence.  Les  Prifonniers  n’é-- 
toient  pas  fans  inquiétude  pour  la  dé- - 
cifîon  de  leur  fort.  Un  Hiftorien  ra-r  - 
conte  o^Alfonfi.  de  Vallej.o  , Capitai- 
ne de  la  Caravelle  qui  devoir  les  con-- 
duire  , étant  allé  prendre  l’Amiral  pour 
le  faire  embarquer  , cet  il  luftre  Vieil-? 
lard  lui  dit  triftement  : » Vallejo , ou, 
me  m^es-tu  Len  Efpagne  , Mon- 
feigneur , répondit  le  Capitaine.  Eft- 
il  Wn  vrai  ? reprit  l’Arairal.  Par 
»»  votre  vie»  repartit  Vallejo,  j’ai  or- eft  embarqué' 
dre  de  vous  faire  embarquer  pour^p"  /^^^^"’ 
l’Efpagne.  Ces  affiirances  calmérenr./ 
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Chx  isTOP^eion  efprit.  Mais  j pour  ne  laiiîèr  rieif. 

• ^^^^ckTiii  ^ hamiliation , Bovadilla- 

voïâgc.  fie  publier,  avant  fon  départ , un  par- 

don  général  pour  ceux  quiavoient  eu 
le  plus  de  part  aux  révoltes  paflTéeSr 
& remplit  plufieurs  Brevets , qu’il  avoit 
apportés  en  blanc  > des  noms  de  Rol- 
dan  , de  Guevare  & des  Mutins  les* 
plus  décriés  par  le  mal  qu’ils  avoient 
caufé.  Valfejo reçut  ordre,- en  mettant 
à la  voile  , de  prendre  terre  à Cadix 
& de  remettre  fes  Prisonniers  , avec 
toutes  les  Procédures , entre  les  mains 
de  l’Evêque  de  Badajos  & de  Gonçalo 
Gomez  de  Cervants , Parent  du  Com- 
mandeur y tous  deux  Ennemis  déclares 
des  Colombs  (55). 

ïirtfufede  En  fortant  du  Pott Vallejo  voiilut 

* quitter  fes  efiaînes  aux  trois  Freres: 

mais  l’Amiral  protefta  qu’il  ne  les  quit- 
teroit  que  par  l’ordre  du  Roi  & de  la 
Reine  \ ce  qui  ne  l’empêcha  point  d'être 
fort  fenfible , pendant  toute  la  naviga- 
.tion  , aux  civilités  qu’il  reçut  du  Ca- 
ofage qu’il  picaine.  On  afiiire  qu’il  ne  ceifii  jamais 
confetver  fes  fers  , & qu’*l  ordonna 
même  , par  fon  Teftament  y qu’après 
fa  mort  oi\les  mît  avec  lui  dans  fon 
Tonjbeau,  comme  un  monument  de  la 


en 

ùnc 


n^cca  I hè(  fu^TÀt  Cbap.  lo;- 
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reconnoifîanee  donc  le  monde  paie  les  CHRisVüïSi 
fervices  qu’on  lui  rend  (96).  Valiejo 
mouilla  devant  Cadix  , le  2 5 de  No-  voiagc^ 
vembre.  Un  Pilote  nommé  André 
Martin  , touché  des  malheurs  de  l’A- 
miral , fortic  fecrettement  du  VailTeau , 

& fe  hâta  de  porter  fes  Lettres  à la 
Cour  , avant  qu’on  y pût  recevoir  la 
nouvelle  de  fon  arrivée. 

Le  Roi  & la  Pvcine  n’apprirent  point-  son  arrîvfa- 
fans  étonnement  & fans  indignation , 
qu’on  eût  abiifé  de  leur  autorité  pour  qu’il  y regoU., 
s’emporter  à des  violences  dont  ils  fe 
crurent  déshonorés.  Ils  envoiérent , fur 
le  champ  , l’ordre  de  délivrer  les  trois 
rteres  , & de  leur  compter  mille  écus  i 
pour  fe  rendre  à Grenade  , où  la  Cour- 
étoit  alors.  Iis  les  y reçurent , avec  des 
témoignages  extraordinaires  de  com- 
palîjon  & de  faveur.  La  Reine  confola 
particuliérement  l’Amiral.  Gomme  il 
avoir  plus  de  confiance  à fa  borité  qu’à 
celle  du  Roi , il  lui  demanda  une  au- 
dience fécrette  , dans  laquelle  s’étanr 
jetté  à fes  pieds  , il  y demeura  quel- 
que temps , les  larmes  aux^  yeux  , & f 
la  voix  étouffée  par  fes  fanglots.  Cette 
excellente  Princelîè  le  fit  relever.  Il  lui. 
dit  les  chofes  les  plus  touchances  ? fus. 
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pruurroFKB l’innocence  de  fes  intentions,  fur  le; 
suit^du  îir.  ^voit  toujours  eu  pour  le  fer- 

voï^.  vice  de  leurs  Majeftés,  fur  le  témoi- 
.Sriage  qu’il  fe  rendoic,  au  fond  du. 
eii  traité  pat  cœur , quc  S il  avoit  manque  dans  quel- 
lai  -Kcine.  que  point  , c’étoit  pour  n’avoir  pas 

connu  de  meilleur  parti  dans  l’occa- 
fîon  , & fur  la  malignité  de  fés  Enne- 
mis , que  la  feule  jaloufie  de  fon  élé- 
vation portoit  à lui  chercher  des  cri-- 
mes  -,  peu  contens  de  lui  nuire  , s’ils 
ne  le  deshonoroienc.  La  Reine  parut 
fort  attendrie  de  fon  difcours  (97}*  • 
L’Hiftorien  de  Saint-Domingue  , qui 
fait  profeflîon  d’avoir  fuivi  des  Mé- 
moires fidèles,  prête  à cette  Princelfe 
une  réponfe  véritablement  noble  , qui  ■ 
convient  parfoitement  aux  circonftan- 
ces , & qui  ne  s’accorde  pas  moins  avec 
la  conduite  qu’elle  ne  cefia  point  de 
Difcpins  de  tenir  à l’égard  de  l’Amiral.  Ori  ne  fera 
c«te  Prmcef.  difficulté  de  l’adoDter , parce  qu’elle 
fupplée  au  filence  des  Ecrivains  Ef- 
pagnols.  ” Ifabelle  , dit  - il , en  qui 
»>  l’indignarion  prit  la  place  de  la  dou- 
» leur  , releva  l’Amiral  & fut  queb 
»»  que  temps  auffi  fans  trouver  le  pou^ 
>*  voir  de  parler.  Elle  fe  remit  enfin , 
»»  èc  lui  dit  avec  bcaucouip  de  douceurs  ^ 

(97)  Tout  ce  qui  précédé.  efttkéd’Hcicec»,  !»^*' 
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* Vous  voïez  combien  je  fuis  touchée  cnKmotHt- 
» du  traitement  quon  vous  a fait.  Je  su^te^d^ 

»»  nomettcrai  rien  pour  vous  le  faire  voïagc. 

» oublier.  Je  n’igftore  pas  les  fervices 
" que  vous  m’avez  rendus  , & je  con- 
M tin uer ai  de  les  récompenfer.  Jecon-- 
» nois  vos  Ennemis , ôc  j’ai  pénétré  les 
»*  artifices  qu’ils  emploient  pour  vous, 

>•  détruire  : mais  comptez  fur  moi., 

*»  Cependant , pour  ne  vous  rien  dif- 
« fimuler  , j’ai  peine  à me  perfuader 
« que  vous.n’aïez  pas  donné  lieu  à 
» quelques  plaintes.  Elles  font  trop  uni-  - 
« verfelles  pour  n’être  pas  fondées.  La: 

» voix  publique  vous,  reproche  une- 
>»  fé vérité  peu  convenable  dans' une - 
« Colonie  nailîànte  , & capable  d’y^ 

» exciter  des  révoltes  , qui  peuvent 
» ébranler  des  fondemens  encore  mal 
»>  affermis.  Mais  ce  que  je  vous  par- 
« donne  moins,  c’eft  d’avoir  ôté , mal- 
» gré  mes  défenfes , la  liberté  à un 
»*  grand  nombre  d’indiens , qui  n’a- 
« voient  pas  mérité  une  fi  rigoureufe 
« punition.  Votre  malheur  a voulu, 

« qu’au  moment  que  j’ai  appris  votre 
« défobéiffance , tout  le  monde  fe  plai- 
« gnoit  de  vous  , & perfonne  ne  par- 
" loiten  votre  faveur.  Je  n’ai  doncpCVi 
« me  difpenfer  d’envoïer  aux  Indes  un 
« Cotpmiffaiçe  , que  j’ai,  chargé  dstr 
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iHRisTotHE  ” prendre  des  informations  & de  m» 
sukeXiîi.  ” communiquer  , avec  ordre  de 
voïage.  ” modérer  une  autorité  qu’on  vous  ac- 
ijoo.  „ cijfoic  de  porter  trop  loin.  Dans  la 
” fuppofition  que  vous  fuiîiez  coupa- 
»>  ble  de  tous  les  crimes  dont  vous 
« etiez  accufé  j il  devoir  fueeéder  au 
” Gouvernement  général , & vous  cn- 
« voïer  en  Efpagne  , pour  y rendre 
» compte  de  votre  conduire.  Mais  fes 
w inftr unions  ne  poftoient  rien  de  plus^ 
” Je  reconnois  que  j’ai  fait  un  mau- 
i>  vais  choix  j j’y  mettrai  ordre  , & je 
« ferai , de  Bodavilla , un  exemple  qui 
»♦  apprendra  aux  autres  à ne  point  paf- 
« fer  leur  pciuvok.  Cependant  je  ne 
» puis  vous  promettre  de  vous  réta- 
« blir  ficôt  dans  votre  Gouvernement.- 
Les  efprits  y font  trop  aigris  eo^tre^ 
» vous.  Il  faut  leur  donner  le  temps 
*>  de  revenir.  A l’égard  de  votre  Char- 
» ge  d’ Amiral , mon  intention  ka  ja- 
» mais  été  de  vous  en  ôter  la  polTef- 
m’  fion  , ni  l’exercice.  Laiflèz  faire  le 
» refte  au  temps  , ôc  fiez  - vous  i 
« moi 

Ccquis’op-  Colomb  y fuivant  le  même  Hifto- 
biiilcinent  de  rien  y comprit  par  ce  difcours  , plus 

l'Àmirai. 

(?8)  Il  refte  à regretter  belle  réponfe  eft  vcouB 
qu'on  ne  nous  apprenne  jüfqu'à  nous, 
point  commeae  uae  â‘ 
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que  la  Reine  n’avoit  eu  delTein  de  lui  CHRisToPHi 
faire  entendre.  Il  jugea  que  fon  réta- 
blilîème^t  bielle  les  régies  de  la  ^"'voïage. 
Politique  ef^gnole  j que  le  Roiétoit-  >î»5-i 
vraifemblablement  fa  Partie  fécrette  y 
en  un  mot  qu’on  fe  repentoic  de  l’avoir 
fait  fi  grand , 6c  qu’il  ne  devoir  pas  fe 
flatter  de  faire  changer  la  Cour  en  fa 
faveur.  Aufii  fans  s’arrêter  à d’inuti- 


les inftances  , après  avoir  remercié  la 
Reine  de  fa  bonté,  il  la  fupplia  da- 
grcer  qu’il  ne  demeurât  pas  inutile  à 
fon  fervice  , & qu’il  continuât  la  dé- 
couverte du  Nouveau  Monde  , pour 
chercher , çar  cette  voie , quelque  paf- 
fage  qui  put  conduire  les  Vaifleaux  de 
l’Efpagnc  aux  Moluques.  Ces  Ifles 
étoient  alors  extrêmement  célébrés  par 
le  trafic  que  les  Portugais  y faifoient 
des  Epiceries  ; & les  Efpagnols  fou-  il 
haitoient  ardemment  de  partager  avec"°“dg%ou^ 
eux  un  Commerce  fi  lucratif.  Le  projet 
de  l’Amiral  fut  approuvé  avec  de 
grands  éloges.  La  Reine  lui  promit  de 
faire  équiper  autant  de  Vaifleaux  qu’il 
en  demanderoit  , & l’alTura  que  fi  la 


mort  le  furptenoit  dans  le  cours  de 
cette  Expédition  , fon  Fils  aîné  feroit 
rétabli  dans  toutes  fes  Charges  (95)}.- 


C^9)  Uithm, 


Digiîizcd  by  Googic 


5trS’  Histoire  gene r a^L' 


Q 


les  affaires  de  l’I/lc'l 
ceffenc  ici^^apj^rcenir  â-i 
générale  des  Iroesoccidenta» 


Christophe 

voïagc.  Elpagnole 

1500.  pHiftoire 

les  , & que  dans  le  nouvel  ordre  qu’on 
fe  propol'e , elles  foient  renvoïées  à la-  ! 
deicripcion  particulière  de  cette  Ifle , 
le  jufte  intérêt  qu’on  a dû-  prendre  à la 
fortune  des  Colombs  ne  permet  pas 
de  rentrer  dans  le  cours  des  nouvelles' 
découvertes , fans  avoir  expliqué  les 
réparations  qu’ils  re^urent  de  la  Reine  > 
ôc  qui  furent  confirmées  par  la  juftice 
même  du  CieL  On  s’attachera  d’au- 
tant plus  volontiers  au  dernier  Hifto- 
rien  , que  c’eft  la  partie  de  fon  Ou- 
vrage à laquelle  il  paroît  avoir  apporté 
le  plus  de  foin. 

Evénemeni  Rien  ne  fervit  tant,  dit-il,  à jafti— 

iMt  les^^co- l’efprit  de  ceux  qui 
lombs.  jugeoienr  de  lui  fans  paffîbn , que  la 
conduite  de  Bovadilla.  Il  s’efforça  d’a- 
bord d’augmenter  de  plus  en  plus  la 
haine  qu’on  porroic  dans  les  Indes  aux 
, Colombs  *,  fans  faire  réflèxion  que  cette 
animofiié  leur  faifoit  honneur  dans  l’ef- 
prit  de  ceux  qui  connoiflbient  les  Ha- 
bitans  du  Nouveau  Monde.  En  effet , 
à.  la  réferve  de  quelques  Officiers  , le 
refte  n’étoit  qu’un  affèmblage  de  la  plus 
vile.  Canaille  , ou  d’uu  grand-  nombre 


r ^ . zed  by  - •t'îî^glc 
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de  Criminels  , fortis  des  Prifons  de  Chmstopkb 
Caftille  , fans  «moeurs fans  Religion 
& qui  nétant  venus  fi  loin  que  pour  •Voïage. 
s’enrichir , fe  perfuadoient  que  les  Loix 
n’étoienc  pas  faites  pour  eux.  D’ail- 
leurs 5 malgré  toutes  les  précautions 
de  la  Reine  , il  s’en  trouvoit  de  toutes 
les  Provinces  d’Efpagne , entre  lefquel- 
Ics  on  fait  qu’il  y a des  antipathies|||||| 
furmontables  fource  de  querelleuse 
de  divifions»  d’autant  plus  funeftes  dans 
un  nouvel  Etabliflement , qu’il  s’y  trou- 
ve toujours  des  Mécontens , & que  les 
Loix  y font  moins  en  vigueur.  On  doit  . Conduite 
conclure  qu’en  voulant  prendre  le;con-  °ouvcauGou*l 

trépied  de  l’Amiral,  le  nouveau  Gou- vemeut  de 
^ ' • 1 r.EfpagnQlc. 

verneur  ne  put  éviter  de  commettre 
de  grandes  fautes.  Il  n’y  avoir , au  fond , 
de  répréhenfiblc  dans  l’ancien  Gouver- 
nement., qu’un  peu  trop  de  févérité 
pour  les  Elpagnols.  Prendre  une  mé- 
thode entièrement  1 oppofée  , c’étoit  fe 
déclarer  pour  des  Brigands.  Bovadilla 
donna  «dans  cet  excès  avec  fi  peu  de 
mefure^  qu’on  entendoit  les  plus  hon- 
nêtes gens  fe  dire  entr’eux  tous  les  jours, 
qu’ils  étoient  bien  malheureux  d’avoir 
fait  leur  devoir  , puifque  c’étoit  un 
titre  pour  être  exclus  des  grâces. 

Le  Commandeur  ne  traita  pas 
Jnfulakes  ayet  plus  de  prudence  &Efpagnois  «c 

let  Infubircf. 
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ç«slistoi>he  d equicé.  Après  avoir  réduit  les  droic 
l^rince  à l’onzième  , de  doriné  la  li- 
’^'^^voïage.  * bercé  de  faire  travailler  aux  Mines , U 


falloit , pour  ne  rien  faire  perdre  ait 
Domaine  ^ que  les  Particuliers  tiraffenc 
une  prodigiçufe  quantité  d’or.  Auifî 
Jes  Caciques  fe  virent-ils  contraints  de 
fournir  à chaque  Efpagnol  un  certain 

«bre  de  leurs  Sujets , qui  faifoienc 
ce  d’autant  de  Bêtes  de  charge.  En- 
jfin  , pour  retenir  ces  Malheureux  fous 
le  joug , qii  fit  un  dénombrement  de 
fous  les  Infulaires , qui  furent  rédigés 
par  clalTes , & diftribués , fuivant  le 
dégré  de  faveur  où  l’on  étoic  dans  l’cf- 
prit  du  Gouverneur.  Ainfi  l’Ifle  entière 
le  trouva  réduite  au  plus  dur  çfclava- 


ge.  Ce  n’étoic  pas  le  njoien  d’infpirer 
de  l’adèétion  pour  le  Çhriftianifme  & 
pour  la  domination  des  Rois  Catholi- 
ques J mais  Bovadilla  ne  penfoic  qu’à 
s’attacher  les  Caftillans  -,  qui  étoient 
fous  fes  ordres , dç  qu’à  faire  en  meme- 
temps  de  gros  envois  d’or  en  Efpagne  , 
pour  fe  rendre  nécelTaire , de  pour  com 
firmer  les  foupçons  qu’il  avoit  répan- 
dus contre'  la  fidélité  de  l’Amiral. 


Avec  quelle  Effeétivement , dans  l’efpace  de  quel- 
çyidité Bova- ques  mois  , on  tira  tant  d’oc  déroutes 
l’ot!  Mines , que  fans  un  malheur,  qu’on 

écoijt  fort  éloigné  de  pr^^ojr , l’arriyçç 
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d’une  feule  Flotte  auroit  pu  dédomma-  cii&itTorHÎ 
get  l’Efpagne  de  toutes  fes  avances  , & suke*^du^nu 
les  païer  même  au  centuple.  On  fe  vpïage. 
hâtoit  de  profiter  du  temps , parce  qu’on  * 
prévoïoit  qu’il  dureroit  peu.  Il  en  coûta 
la  vie  à un  fi  grand  nombre  d’indiens , 
qu’en  peu  d’années  l’Ifle  Efpagnole  pa? 
rut  déferte.  Gn  ne  lit  point  fans  hor- 
reur , dans  le  récit  même  des  Efpagnols , 
les  traitemens  barbares  auxquels  ces 
Infortunés  furent  alfujettis.  Si  l’inhu- 
manité  pouvoir  être  jurtifiée  par  le  pro- 
hr  qu’elle  rapporte  , jamais  on  n’avoic 
prouvé  des  Mines  plus  abondantes , ni 
d’un  or  plus  pur.  Herrera  raconte  que 
Piaz  & Garay  s’étant  alTociés  pour  faire 
travailler  aux  Mines  de  Saint-Chiifto- 
phe , un  de  leurs  EfcUves , qui  étoit  a 
déjeûner  fur  le  bord  de  la  Riviere  de 
Hayna  > s’ayifa  de  frapper  la  terre  d’un 
bâton  , fentit  quelque  chofc  de  fort 
dur.  Il  le> découvrit  entièrement.  C’é- 
toit  de  l’or.  Un  grand  cri , que  l’Ef- 
clave  jetta , dans  l’étonneraeiit  de  voir 
un  fi  gros  grain  , fit  accourir  aufli-tôt 
fes  Maîtres.  Ils  ne  le  virent  pas  avec^,  nifloîn; 
tnoins  d-’admiration.  Garay  tranfporté  ^ “ux 
de  joie , fit  tuer  un  Porc , le  fit  fetvir  4’yr* 
â fes  Amis  fur  ce  grain , qui  fe  trouva 
alFez  grand  pour  le  tenir  tout  entier  , 
fç  v^nta  iêtrç  plus  magififiqnç 
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RISTOPHE  vaiflèlle  que  les  Rois  Catholiques.  Bo» 
vadilla  Tacheta  pour  leurs  Majeftés.  R 
'Voi'age.  pefoit  3600  ECUS  d’orij  & les  Orfèvres-, 
après  l’avoir  examiné  , jugèrent  qu’il 
n’y  en  auroit  que  trois  cens  de  dimi^- 
nution  dans  la  fonte.  On  y voïoit  eit- 
'core  quelques  petites  veines  de  pierre, 
mais  qui  n’étoient  guère  que  des  ta- 
ches , èc  qui  avoient  peu  de,  profondeur. 
■Cette  découverte  ^tanc  fans  exemple  , 
on  peut  juger  combien  elle  anima  les 
efperanccs  de  ceux  qui  s’occupoient  à 
la  même  recherche. 

J Cependant',  on  apprit-,  à la  Cour, 

„ ....  la  maniéré  donc  les  Habitans  de  TEf- 

eft  rappcilé,  pagHole  ecoicnc  traites  , & le  Roi  & la 
8c  Nicolas  O-  cn  conçurent  unc  égale  indigna- 

mé  pour  lui  tion.  Le  rappel  de  Bovaailla  ecoit  déjà 
'Succéder.  réfolu,  comme  une  fatisfaâ;ion  que 
leurs  Majeftés  croïoient  devoir  à TA- 
miral  j mais  cette  nouvelle  devant  le 
'hâter , elles  nommèrent  , pour  fuccé- 
der  au  Gouvernement  de  î’Iflc , Dora 
■Nicolas  Ovando , Commandeur  de  La- 
rex,  de  l’Ordre  d’Alcantara,  qui  de- 
vint bientôt  Grand  Commandeur  de 
l’Ordre  entier  par  la  mort  d’ Alfonfe  de 
'Santillane.  Ses  Provifions  ne  furent  que 
■pour  deux  ans  ; apparemment  que  la 
Reine  vouloir  rétablir , à la  Hn  de  ce 
terme , Chfiftophe  Colomb  dans  la 

dignité 
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dignité  de  Viceroi.  Ovandoétoic  hom-  ci^RisToi-Hf 
me  de  mérite  , fenfé.  Ami  de  là  jufti- 
ce,&  fi  modefte.,  qu’il  refufoit  juf- ^“vo^ge.”' 
qu’aux  marques  de  diftinétion  , qui  ‘îoi» 
etoient  attachées  à fes  Emplois.  On  lui  . 
fît  équiper  en  diligence  une  Flotte  de 
trente-deux  voiles  , fur  laquelle  on  em- 
barqua deux  mille  cinq  cens  Hommes  , 
fans  y comprendre  les  Equipages , pour 
remplacer  dans  Tlfle  Efpagnole  quan- 
tité de  perfonnes  dont  k Reine  vou- 
loir purger  la  Colonie.  Entre  ces  nou- 
veaux Habitans , on  comptoir  plufieurs 
Gentilshommes  , tous  Sujets  de  la  Cou- 
ronne de  Caftille.  Ifabelle  fe  confir- 
moit,  de  plus  en  plus,  dans  la  réfo- 
lucion  d’exclure  du  Nouveau  Monde 
TOUS  ceux  qui  n’étoient  pas  nés  Sujets 
de  la  Caftille.  Cependant,  apres' fa 
mort , on  ne  mit  plus  de  diftindion 
encre  les  Caftillans  & les  Arragonois  j 
de  fous  Charles-Quint , tous  les  Sujets 
des  ^dilFérens  Etats  , qui  compofoient  la 
Monarchie  Efpagnole , obtinrent  la 
meme  liberté.  Comme  la  Cour  étoit 
réfolue  de  rappeller  particuliérement 
l’Alcalde  Major  , Roldan  Ximenès , & 
que  radminiftration  de  la  Jufticecon- 
venoit  mal  à un  Homme  de  guerre, 
dhargé  d’ailleurs  du  Gouvernement 
Général , elle  nomma , pour  cette  im- 
Tomc  XLV,  Q 
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^(visToprE  portance  fonàfon  , ^Aîfonfe  Maldonac 
Colomb,  habilc  Jurîfcohfulré,  Les  itiftruétioDç 
yoigc?**  de  ces  deux  Officiers'  fu^rêmes  furent 
MO»  - ‘ dreffées  avec  des  foins , qui  répondoient 
Ordres  don- aux  vûes  dc  feüTs  Majeftés.  Celles 
y!ur  d«  c^.  d’Ovandp  porcbiérit  parcicaliérement 
4«mbs.  d’exartiiner  la  conduite  & les  comptes 
du  Coriimandeur  de  BoVadilla , de  le 
renvoïer  en  Efpaghe  par  la  même  Flot- 
te , & d’apporter  toute  fon  attention  à 
faire  dédofnriilger  l^Aràiral  fes  Frc- 
rés  de  tous  les  torts  qu’ils  aVoient  fouf- 
ferts.  Carvajal,  dont  ôn  a déjà  vanté 
îe  mérité , & qui  étoit  demeuré  fort 
uni  aveO'  les  Colombs  pendant  leur 
jdlfgracé , eut  ordre  de  reftèr  dans  l’Ifle , 
pour  .veiller  à leurs  intérêts, 

L’anOéé  s’étant  paflee  en  préparar 
tifs,  Ovando  reçut  ordre  enfin  de 
mettre  à la  voile.  Üàns  fa  derniere 
4ùdience , ùn  Confeiller  d’État'Iui  fit  un 
difcours  fort  long  & fort  touchant  (i), 
fur  la  conduire  qu’il  devoir  tenir  dans 
fon  àdminiftration.  Il  s’embarqua  le 
- 15  de  Février  i50i.  Une  tempête  , 

^ ’ qu’il  effiiïa  près  des  Canaries  , di'ffipa 

KiSTriiicia  Flotte,  & fit  périr  un  de  fes  pins 
^ipjgnoic.  grands  Navires,  avec  cent  cinquante 

' ( I ) Herrera  le  rapporte  güte*  font  fit^cHcs  dai>> 
,cn  ciicicr  , Liv.  4.  Çh  5.  i’PJ^oire»  . ’ 

CCS  longues  haran-  ' ' ' 
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Hommes.  Tous  les  autres  f«  rcjoigni-  chmsto^h* 
rcnt  à la  Gomera  , qui  écoic  le  ren-  suft^d’u'iiu 
dez-vous  général  , où  Ion  acheta  voïj^e. 
Navire , pour  remplacer  celui  qui  avoit 
été  fubmergé.  Quantité  d’Efpagnols  , 

Habitans  des  Canaries,  en  formèrent 
l’Equipage.  Enfuitc  Ovando  partagea 
fa  Flotte  en  deux  bandes , prit  fous  fes 
ordres  celle  qu’il  crut  la  meilleure -à 
la  voile , Sc  lailîà  le  refte  fous  ceujf 
d’Antoine  de  Torrez,  qui  devoir  tout 
commander  au  retour.  Il  arriva,  le 
1 5 d’ Avril  , au  Port  de  San  - Do.- 
mingo. 

Bovadilla  s’attendoit  peu  d recevoir 
litôt  un  SuccelTeur.  Cependant  il  vint 
le  recevoir  fur  le  rivage  , ôc  le  con- 
duifît  à la  ForterelTe , où  les  nouvel- 
les Provifions  furent  lues  devant  tous 
les  Officiers  de  la  Colonie.  Ovando  Etonnemenc 
futauffi-tôt  reconnu  & falué  fows  tous f 
fes  titres  , tandis  que  Bovadilla  fe  vit  abandowvé, 
tout-d’un  coup  abandonné.  Quelques 
Hiftoriens  ont  écrit  qu’il  avoit  été  fait 
Prifonnier.  Mais  on  n’en  trouve  au- 
cune trace  dans  ceux  qui  paroifïènt 
les  mieux  inftruirs , & l’on  y voit  mê- 
me  qu’il  fut  toujours  honorablement 
traité.  Roldan  fut  moins  ménagé.  Le 
nouveau  Gouverneur  , après  avoir  in- 
formé contre  lui  & contre  fes  princi>^ 

O ij 
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OfH^isTopHB  paux  Complices , les  fit  tous  arrêtée., 
SiUte^diriii  ^ difirioua  fur  la  Flotte , pour  être 
voïage.  conduits  en  Efpagne  avec  l”infl:ruâ:ion 
de  leur  Procès.  Auffi-tôt  les  Indiens 
déclarés- libres,  par  la  publica- 
Rcbeiles  font  tioti  Ordonnance  du  Roi  & de 

fonnier»  ^ Reine  , qui  portoitaufli  qu  on  paie- 
Æf'pa^ne.  roit  au  Domaine  la  moitié  de  l’or  qu’on 
tireroit  des  Mines. , 6c . que  pour  le 
pulfé  on  s’en  tiendroit  au  tiers , fui- 
vant  les  Réglemens  de  l’Amiral.  A la 
vérité,,^cette  Ordonnance  ne  fut  pas 
plutôt  en  exécution , que  le  profit  des 
Mines  cefla  tout-d’un-coup.  Toutes  les 
odres  qu’on  fit  aux  Infulaires  n’eurent 
fnr  eux  aucun  pouvoir,  lorfqu’ils  fc 
aurent , aÇurés  qu’on  me  pouvoir  les 
forcer- au  travail,  ils  préférèrent  une 
vvie  tranquille , dans  leur  première  fira- 
mlicité  , à la  fatigue  de  recueillir  des 
miens  dont  ils  ne  faifoient  aucun  cas. 


Nottveaaxï^’^i^l^urs  .,  tout  le  monde  fut  révolté^ 
Réglemens  qu’on  obligeât  de  païer  au  Souverain 
r moitié  de  ce  qui  coûtoit  tant  de 
■peine  & de  dépenfê.  Une  partie  des 
Çaftillans,,  qui  étoient  arriyés  fur  la 
Flotte,,  s’offrirent  pour  remplacer  ceux 
qui  s’étoient  retirés  ; mais  ils  ne  furent 
pas  long  temps  à .s’en  repentir.  L’ou- 
vrage le.  plus  facile  étoit  fait.  Il  falloic 
déjà  creufer .bien Ipin,  pour  trouver 4e 
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l’or.'  Les  nouveaux  Ouvriers  raan-  christopîîV 
quoienttl’expirience  •,  & les  maladies , suhc^dirnt.-- 
(forit  Hs  furent  attaqués',  en  erhporte-  voïapf.- 
rent  un  grand  nombre.  Ils  fe  dégou- 
terent  d’une  entreprife,  qui  les  acca- 
bloit  fans  les  enricnir.  Le  mauvais  fue- 
cès  des  Ordonnances  fit  jHger  au  Goü- 
Verneur-  qu’elles  demandoient  quelque' 
modération.  IL  écrivit  à la  Cour  , pour 
engager  leurs  Majeftés  à fe  contenter 
du  tiers  i & cette  efpérance  rendit  la 
coufage  à quelques  Ouvriers.  Ses  re- 
préfentations  furent  écoutées*,  maisÿ 
dans  la  fuite,  il  fallut  fc  relâcher  en- 
core. On  fe  borna  au  quint  des  Mé- 
taux , des  Perles  & des  pierres  précieu- 
ks  j Réglement  qui  a toujours  fubfiïls- 
depuis.  ' 
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QUATRIEME  VOÏAGE 

DE  CHRISTOPHE  COLOMB. 


c«cc nouvel- V AN  DO  continuoît  dc  faire  ra- 
ie: encrepri- gner  le  bon  ordre  & la  tranquillité  dans 
nfle , lorfqu’on  y vit  arriver  une  Cha- 
loupe , envolée  par  rAmiral , qui  dc- 
mandcMt  la  permiffion  d’entrer  dans  le 
Port  de  San-Domingo , pour  y chan- 
ger un  de  fes  Navires , qui  ne  pouvoir 

Î>lus  tenir  la  Mer.  Après  le  départ  de 
a Flotte , Ferdinand  avoir  goûté  le  pro- 
jet, que  lesColombs  avoient/orraédans 
leur  inaéHon  , d’entreprendre  de  nou- 
velles découvertes  j & quoique  le  dé- 
lai des  Miniftres  à leur  fournir  des 
VailTeaux  eût  été  capable  de  les  rebu- 
ter , ils  avoieiit  été  foutenus  par  une 
Lettre  de  ce  Prince  , qui  reconnoilTant 
enfin  le  mérite  de  leurs  fervices , s’étoit 
expliqué  dans  des  termes  qui  ne  pou- 
voient  leur  laifïèr  aucun  doute  de  fes 
intentions  (1).  Cette  Lettre  avoir  été 


( t ) Cette  Lettre  cft  ve- 
nue jufqu’â  nous , dans  la 
Vie  de  Chriftophe.  „ Vous 
devez  être  perruadé  du 
y>  vlêplaifir  que  nous  avons 
» eu  de  votre  Piifon 


n puifque  nous  vous 
» avons  mis  en  liberic 
» aulfi  - tôt  qu’il  nous  a 
» été  poiTible.  Tout  le 
ij  monde  connoît  votre 
» jnaocencct  Vous  Cja- 
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fuivie  des  ordres  les  pius  preffans  ; & christophé 
les  préparatifs  n’avoient  pas  langui 


ÉT  BAR.TKE- 


pqur  lè  départ  de  quatre  Vaifleaux  •COLOM 
qu’on  avoir  accordés  à l’Amiral.  ■Ilctoit^'^'  ' 
parti  du  ;Port  de  Cadix , le  9 de  M.ai  , 
avec  Dont  Barthêlcmi  fon  Frere  , &c 
Dom  Fernand  , le  fécond  de  fes  Fils , L AmiraF 
âgé  d’environ  :treize  ans.  La  ForterelTe^^"  =cadu. 
d’Arziila fur  la  Côte  d’Afrique , étant 
.alors  afliégée  par  les  Maures,  il  s’en 
était  apprçcfié  ponr  la  fccourir  j mai? 
l’aiant-  tfouvc  libre  , par  la  levée  du 
Siège  , il  étoit  venu  mouiller  , le  19 
de  Mai',-  devant  la  grande  Canarie  , 
d’où  les  vents  lui  àvoient  été  fi  favo- 
rables , que  fans  changer  de  voiles  , il 
étoit  arrivé , le  1 3 de  Juin , à la  vue  de 
rifle  Marinino  , qui  a pris  depuis  le  le  fônT  rdâl 
•nom  de  U Martinique,  Il  y avoir 
•trois  jours  j après  ïefquels  s’étant  ap-  qui  epipè- 
• perçu  que  fon  plus  grand  Navire , qui 

' •.  — ^ . -,  , .ccvüir.’ 


Voïage, 
7501 , 


-S)  vcz  avec  quel  honneur 
» & quel  amuié  nous 
vous  avons  traité.  Les 
3>  graces'  que  nous  vous 
3>  avons  accordées  ne.fc- 
31  ronc  pas  les  dernlcres. 
S3.  Nous  vous,  confirmons 
33  vos  Privilèges , Ce  nous 
‘ 33  voulons  que  vous  ea 
33  jouÜEez , vous  Ce  vos 
» enfans.  Nous  vous  of- 
» frous  même  de  les  con" 

I 


33  firmer  de  nouveau  , Ce 
33  de  mettre  votre  F»ls 
J,  aîné  en  poUelIion  de 
33  toutes  vos  Charges  , 
33  quand  VQus  le  Tonbai- 
33  ferez. .Nous  vous  prions 
33  donc  de  partir  au  plu- 
3>  tôt.  A Valence  le  14- 
,3  de  Mars  i çoi.  Vit  de 
33  Colomb.  Livre  1«  Chif 
^itre  XJ. 

O iüj 
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■jzo  Histoire  gemiraee, 
Christophe  éfoic  de  foixante  &c  dix  toiincaux , ne 
n Br  R THE-  foutenoit  plus  la  voile  , il  avoir  pris 
cotoMB.  le  parti  de  fe  rendre  à l’Ifle  Efpa- 

IV.  Voïage.  gnole. 

Le  nouveau  Gouverneur , qui  n a voie 
j point  encore  fait  partir  Bodavilla  , ni 
les  auteurs  des  anciens  troubles.,  lui 
! fit  dire  qu’il  craignoit  que  fa  préfence 
ne  caufât  quelques  déiordre  dans  la 
Colonie.Cette  reponfe,  à laquelle  il  de- 
voir s’attendre  , ne  laifla  point  de  le 
mortifier  ; mais  apprenant  que  la  Flotte 
croit  fur  le  point  de  mettre  à.  la.  voile  , 
il  fit  le  facrifice  de  fon  chagrin , aii  bien 
public  i & par  un  fentiment  de  gé- 
nérofité  , digne  de  fon  cara£t.ere  , il 
fit  avertir  Ovando  que  fi  l’on  vou- 
loit  s’en  rapporter  à fon  expérien- 
ce , on.  étoit  menacé  d’nne  tempête 
prochaine , qui  dévoie  engager  Torrez 
H annonce  à différer  fon  départ.  Son  avis  fut  mé- 
URçTempete.  ^ plojtg  l’ancrC.  Eltc 

étoit  encore  à la  vCie  de  la  Pointe  orien- 
tale de  l’Ifle,  lorfqu’un  des  plus  grands 
ouragans  qu’oneût  vCis  dans  ces  Mers, 
en  fit  périr  vingt  & un  Navires  , char- 
gés d’or,  jGins  qu’on  en  pût  fauver  un 
leul  Homme.  Ce  beau  grain  d’or  , 
doat  on  a raconté  la  découverte  , pé- 
rit dans  cette  fat^e.  oçcafion  j & ji- 


iTBè  V O I À.  (S  B s.  V.  r 

''mais  l’Océan  n’avoit  englouti  ranr  de  chrutophé-^ 
‘jrichelîes  ( ^ ).  Mais  c’étoit  le  fruit  de 
irinjuftice  & de  la  cruauté;  Le  Ciel  coiomb. 
voulut  vanger , fans  doute , par  la  per-  voïage; 
'te-  de  tant  de  tréfors,  le  rang  d’une 
’in-finités  de  Malheureux  , qu’on  avoir  u^^diihsc 
'fàcrifiés  pour  les  acquérir.  Le  Capi- ‘J’un  grand 
raine  ' Générai  , Antoine  de  Torrez 
le  Commandeur , François  de  Bova- 
dilla  , Roldan  Ximencs , un  Cacique 
Chrétien  , dont  on  ignore  le  nom  , 

Tinfortuné  Guarinoex  , qui  avoir  été 
Tetenii  jufqu’alors  dans  -les  fers  des 
Gaftillans  , & tous  ceux  qui  avoicnt 
fait  profeffion  de  haine  pour  les  Co- 
lombs  , furent  enfévelis  dans  les  flots. 

Mais  ce  qui  ne  put  laifler  aucun  doute 
qu’une  difgrace  fi  terrible  ne  fut  l’eflet 
de  la  juflice  du  Ciel  , c’eff  que  les 
onze  Navires.,  qui  furent  épargnés  , 
ér oient  les  plus  fcibles  de  la  Flotte  i 
& que  celui  dont  on  fe- prometroir  le 
moins  , fur  lequel  on  avoir  chargé 
tous  les  débris  de  la  fortune  des  Co-^ 
lômbs , fut  le  premier  qui  toucha  am 
rivage  d’Efpagne. 

On  doir  juger  de  la  conflièrnationi  j, 

( 3 ) Lei  fôfnmes en  or  alors  environ  (praTTC-nrili- 
wontoient  à qintrc  cens-  lions  ,.  fetoiêntîi»; 

saille  Fifoj  ^ qni  faitoicac  q'Jadtuy's  aujoacü^tiiiisÂ 
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CHRISTOPHE  qu’un  Cl  funefte  événement  répandit 
£T  carthe-  ]g5  deux  Mondes.  Il  fut  regar- 
Colomb.  dé  , par  les  plus  infenfibles comme 
iv.jjVoiage.  châtiment  de  l’injuftice  qu’on  avoit 

1 n Tarde  ^ l’Amiral;  &c  lorfqu’on  fut  in- 
eomme'^^unU'orrné  de  l’avis  qu’il  avoit  donné  ^au 
punition  du  Gouvemcur  de  rÉfpagnole , il  eft  im- 
' llible  de  repréfenter  les  regrets  de 

Cour  & du  Publie.  Mais  la  Flotte 
ne  fe  reflèntit  pas  fetfie  de  la  colere 
du  Ciel.  San- Domingo , dont  les  Mai- 
fons  n’étoienc  encore  que  de  bois  Sc 
de  paille  , en  fut  prerquentiéremenc 
lenverfée. 
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(f  ftcond  Volagt  d'O: 
& de  y ESP  UC. 


La  feule  perfonne  de  d 
f'on  vit  arriver  ea  Efpag 
ëris  de  la  Flotte  , fut  i 
hjHilas , Homme  d’efprit 
«fie , qui  s étant  alTocié  a\ 
^iCofu,  pont  tenter  de  no 


> rtvüiL  aime  oei 
‘Cadix, Userait  mis  en 
®.mencement  de  l’année  P 
«EcComraiflîondiiRoi.ll 
la  Terre -ferme  , pa 
'OMC  que  l’Amiral  avoir 
ontroifiérae  Voïage;&> 
Miezuela  .oiiiljéroir  ar 
il  avoir  pouffé  fa 
!“f'loau  Golfe  d’Utaba , 

PJ  loin  que  ceux  quPV: 

r-  ? ^wit  nommé  C, 
pu  l’on  a vît  naître, 
^»f'7ilfeaumê„,er 

™ant  de  fuwre  la  Côt 

Uit  découvert  un  auti 
^«appelle, Port  à/  , 
dans  la 

pe  Nombre  de  Dios  ' 

plu,  „ i, 
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Christophe 

’t^olage  de  Rodrigue  de  Bastidas J barthe. 

' & fécond  Volage  d'OjEDA  coloL. 

& de  y ESP  U C E.  IV.  VoAgft, 

.T  ' 

JLjA  feule  perfonne  de  diftindtiort  , 

-qu’on  vit  arriver  en  Efpagne  avec  leÿ 
débris  de  la  Flotte  , fut  Rodrigue  de: 

JBaJüdas  , Homme  d’efprit  & d’hon- 
neur , qui  s’étant  affocié  avec  Jean  d^ 
la  Cofa , pour  tenter  de  nouvelles  dé- 
couvertes , avoir  armé  deux  Navires 
à Cadix  , & s etoit  mis  en  Mer  dès  le 
Commencement  de  l’année  précédente  , 
avec  Gommiflion  dn  Roi.  Il  avoir  cher-  DécoiiVef»- 
ehé  la  Terre  - ferme  , par  la  même 
route  que  l’Amiral  avoir  fuivie  dans  des  Pons 
fon  troifiéme  Voïase  ; & du  Golfe  de  Caahagenc^ 
Venezuela  , ou  ilj  etoit  arrive  heureu-Dio$  fe  foiip 
fement  , il  avoir  poulTé  fa  navigation  formés  do-; 
jafqa’  au  Golfe  d’Uraba  , cent  lieues 
plus  loin  que  ceux  qui  l’a  voient  pré- 
cédé. Il  avoir  nommé  Carthagene , le 
Port  où  l’on  a vu  naître  , depuis  , une  , 
fameufe  Ville  du  même  nom  -,  con- 
tinuant de  fuivre  la  Côte  à l’Ouefi:  ,> 
il  avoir  découvert  un  autre  Porc  , qu’il 
avoit  appelle  , Port  del  Retrette  ^ nom' 
qui  s’eft  change  dans  la  fuite  en  ce- 
lui de  Nornbre  de  Dios.  Ses  deux  Vaif- 
feaux-  n’étant  plus  en  état  de  tenir  la^ 

O vji 
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Chaütüphe  Mer,  il  écojt  venu  pour  les  radouber, 
iT  bauthe- Efpagnole  où,  ils  avoicac 
Colomb.  échoué  fur  la  Côcede  Xaragua.  D,e-là,. 
iv,^ voïage.  j’^jjj^j  repdu.par  terre  à San-Domin- 
go  , il  y avoir  été  fait  Prifoiinier  par- 
,13oyadilla,,'fous  prétexte  qu’il  avoit  trai- 
té avec  les  Infulaires  , fans  la,  partici- 
pation duGouverneniejit.Maisla  Cour,, 
informée  par  d’autres  témoignages,, 
rendit  plus  de  juftice  à fa  conduite  j 
& dans  fon  retour  ' il  fut  vangé  d’une 
odieufe  perfécution  (4). 

Nouvclît*  C’éroit  peu , de  temps  après  fou  dé- 
> qu’Alfonfe  Ojeda  &.  Vefpuce 
nc  vefp^ce.  étoient  encore,  une  fois, for tis  du  Port 
de  Cadix  j l’un  toujours,  rempli  des. 
grandes  efpérances  qu’il  fondoit  fur  fa 
hardieflTe  & fon  habileté  ; &.  l’autre, 
dans  la.  vanité  , qu’il  confervoit  tou- 
jours, de  s’attribuer  la.  découverte  de ‘ 
la  Terre- ferme.  Mais  il  ne  firent  que 
fuivre.  Baftidas  ,.fans  fa voiti qu’il  eût 
pris  cette  route.  Ojeda  croïant  arri- 
ver le  premier  dans  le.  Golfe  d’Uraba, 
où  Baftidas  avoit  déjà  paffc , y%  bâtit  un 
Fort  de  bois  & de  terre.,  pour  s’aflTu- 
rer  une,  entrée  libre  dans  Je  Continent. 
Il  vifita  auffi.  le  Port  del  Retrette.  Mais 
fon.,  avarice  , dans  la.  diftribution  .des 

<4)  Hçrrera.,.liV, ,4  Cjwp,.  Ut  ; 
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viv'ïss  },HculcYa'  conrre-  lui  (on  E<^ui- c-MRisTor»B" 
pane.  On  lui  mit  les  fers-aiix’ piecs 

r-i>  . »_  ifcMi 

& les  Mutins  le  rendirent . au  l-'ort  colomb. 
d’yaquimo  , , dans  l’ifle  - Efpagpole.  ^ 

Ojeda  , voïant  fon  Navire  à l’ancre  ^vniiure 
fort  près  de  la  Terre  > eut  aOèz  de  con-  d’Ojeda. 
fianceàla  force  & à fa  legereté  natu- 
relles , pour»  efperer  de  fe  fauver  à la- 
nage  en  fe  jetrant  la  nuit  dans  les  flots.  . 

Mais  comme  il  n’avoit  que  les  bras  li- 
bres, & que- le  poids  de  fes  fers  en- 
iraînoit  fes  jambes  vers  le  fond , il 
fut  obligé  d’implorer  le  fecours  • de  fes 
gens , qui  le.  prirent  dans  la  Barque  aa 
moment  qu’il  fe  noïoit  ( 5 )• 

Pendant  la  tempère,.  l’Amiral  s’é- ^ 
toit  retiré  dans  le  Port  d’Azuac  ( ^ > meiàUvQib 
911,  malgré  fes  lumières,  il-  n’eut  pas 
peu  de  peine-rà  fe  défendre  de  l’hoc- 
* ribJe.  agitation  des  Elémens  , qui  lit  pé- 
rir fes  Ennemis  prefqu’à  fes  yeux.  Trois 
de  fes  Vaiflêaux  , qui  furent  féparés  de 
lui,  par  la  violence,  des  >flots  , ne  pu- 
rent, le  rejoindre  de  plufieurs  jours. 

Enfin  , les  aïant  tous  raflemblés  , il  fe 
rendit  au  Port  d’Yaqpimo  (7)  > d’cwi 
il  partit  le  14  de  Juillet , dans  ledef— 

f î ) Ibidem.-  (7)  tes  Caflillans  ii# 

Herrcra  le  nomme  don  ncrent  le  nom  de  l’ott* 

Pvictto  Hermofo  , oii  Puer-  de.  Brefi^i. 
io  Pfartlidf. 
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Christophe  feili  de  gouverner  vers  la  Terre 
LEMi s’approcha  des  Ifles  voifines'cfc' 
Colomb!  la  Jamaïque  5 mais  les  vents'  contrai- 
» les  calmes,  pendant  lelquels  il 
étoit  entraîné  vers  de  petites  Ifles  , atr 
Sud  de  Cuba  , (Ju’il  avoit  déjà  nom- 
Vents  contrai,  mées  Jardin  de  la  Reine  ( 8 ) , & une 
nouvelle  tempête  auflî  terrible  que  la 
iUic.  précédente , lui  firent  emploiér  plus  de 
deux  mois  à faire  foixante  lieues.  La 
-première  tetre , qufil  apperçut  alors  j 
fut  une  petite  Ifle , fuivie  de  quelques 
autres.  Il  les-  nomma  toutes  Gua- 
Ifles  qü'ii  Ttajos  ( J)  ) , du  nom  de  la  première  , 
ôtuMjos*^°*  nommoient  Guanaja. 

Mais  Dom'  Barthelemi  Colomb  , qui 
fe  chargea  de  la  vifiter  ,daïant  trouvée 
remplie  de  Pins  , elle  reçut  particulié- 
rement le  nom  à'ifle  des  Fins,  Sa  fi- 
tuation  eft  à douze  lieues  du  Cap  de 
Honduras  & de  la  Ville  de  Truxillo. 
D’autres  ont  voulu  s’attribuer  l’honneur 
de  cette  découverte  -,  mais  il  fut  prouvé 
dans  la  fuite  que  perfonne  , avant  l’A- 
miral , n’avoit  tourné  fa  navigation  du 
même  côté  ( i o). 


(8)  Dans  un  Voïage 
qU’on  a rapporté,  l’Hif- 
t'orien  de  fa  vie  dit  tju’il 
dn  nomma  quelqnes-uucs 
les  Puits  , parce  qu’ai  int 
&it  crcufcr  le  fable  il  y 


trouva  de  bonne:  au.  L i, 
Chap.  17. 

( 9 } Guanari  uivanc 
Fcrnan.l  Colom»  f bii^eut. 

(10)  Herrcta , Livre  J, 
Chap,  f . 
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Èn  approchant  de  l’ïfle  des  Pins  ,ch7  iSTorris 
PAdelancade  rencontra  un  Canot,  à-®’" 

Î>eU'près  de  la  forme  d’une  Galere  , Colomb. 
arge  de  huit  pieds  , & d’une  longueur 
proportionnée , qui  portoit  vingt-îinq  ’ , 
Hommes,  avec  quantité  de  Femmes  venu  de 
& d’Enfans.  Dans  ce'  petit  Batiment , l’Yucatan. 
qui  fut  conduit  i l’Amiral , il  fe  trouva 
diverfes  fortes  de  marchandifes , donc 
quelques-unes  dévoient  venir  de  l’Yu- 
catan.  C’étoit  des  couvertures  & des- 


tapis  de  coton  ouvragés,  des  nattes  de 
Palmiers,  des  épées  d’un  bois  fort  dur,- 
des  couteaux  de  cailloux  , de  petites 
haches  de  cuivre , des  fonnettes , des’ 


médailles , des  creufets  pour  la  fonte 
du  métal , avec  une  efpece  d’amandes 
que  ces  Indien? nommoient  Cacao,  ôc 
qui  leur  fervoient  de  monnoie.  Leurs^ 
alimens  étoient  du  Maïs  & dés  raci- 


nes •,  & leur  breuvage  , une  liqueur 
compofée  auffi  de  Maïs  , qui  rellèm- 
bloit  aflez  à la  Bierre.  Ils  paroiflbient- 
•honteux  de  leur  nudité , qu’ils  s’efFor- 
çoient  de  cacher  de  leurs  mains  -,  & les- 
Femmes  , fur  - tout  eurent  beaucoup’ 
d’empreïTement  à fe  couvrir  la  tête  éc 
le  corps  , d’une  forte  de  Mantes.  L’A- 
miral , augurant  bien  de  cette  décence  , 
leur  fit  beaucoup  de  carefîès  , & les 
jeenvoïa  chargés  de  préfens.  Mais  il  re- 
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eKRisTüPHÊ  tint  un  Vieillard,  auquel  il  crut  recon- 
^/^j^“®'.noM:re  de  l’efpric , & dont-il  fe  promit 
coLOM».  de  tirer  des  connoilîànces  favorables  à 
fes  delïèins.  Sa  première  queftiori  fut 
Er.  qu  OU  faifûk  coujouts  aux  Indiens^ 

.mia,,pei’A-c’eft-à-dire,  sUl  y avoir  de  l’or  dans 
d-,’i,u';eiiiârj  fon-.  Païs  ? Le  Vieillard , qui  comprit 
ujicn.  aulfi  i tôt  ' ce  qu’on  lui  demandoic  par 
des  figues , fit  entendre  de  même , qu’il 
y avoir  de  ce  côté -là  des  Régions  où 
ce  métal  étoit  fi  commun , que  les  Peu» 
pies  en  pcxrtoient  des  couronnes  fur  la 
rête , &;de  fort  gros  anneaux  aux  bras 
& aux  pieds  j que  les  tables , les  fiéges 
coffres  en  éroient  revêtus  i ôC  que 
les  Mantes  des  Femmes  , ou  les  cou» 
vertures , qui  leur  fervoient  de  robbes  > 
H'étoieiit  pas  tiffucs  d’autres  matières* 
Oîi'lui  montra  du  Corail  des  Epice» 
ries  & d’autres  : marcbandifes  précieu-r 
fes  : il  donna  les  mêmes  efpérances 
fur  tout  ce  qui  lui  fut  demandé , foit 
qu’il  ne  cherchât  qu’à  plaire  par  cette 
complaifance.,  ou  que  de  patt  ôc  d’au*- 
tre  on  s’entendît  mal.  Il  fit  même  cotv 
noitre  que  dansde  Païs  dont  il  parloitv 
on  rrouveroit  des  Navires , de-  l’artille» 
rie  , toutes  fortes  d’armes  •,  en  un  mot , 
tout  ce  qu’il  voïoit  à bord  ou  dans. les 
mains  des  Efpagnols  (n)» 

(j  Merr«ra-,  ibidtm,  _ ■ 
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Ces  afTurances  étoient  fi  conformes 
aux  anciens  préjugés  de  l’Amiral , qu’il 
les  crut  capables  de  lever  tous  fes 
douces.  Il  s’imaginoit  encore  que  le 
Catay  devoir  être  peu  éloigné  ; que  la 
Mer  baidbit  vers  Ciguaro  , qui  devoir 
être  une  Province  , ou  une  Ville des 
Etats  du  Grand  Kam  , & qu’à  dix  jour- 
nées de- là  , il  devoir  trouver  le  Fleuve 
du  Gange.  Ce  Pars,  que  le  Vieillard 
Indien  repréfentoit  fi  riche  on  or , étoit 
vraifemblablement  le  Pérou  : mais  Co- 
lomb fe  perfuada.  que  le  Roïaume  du 
Grand  Kam  & le  Catay  étoient  fitués 
à fon  égard  comme  Tortofe  l’eft  à l’é- 
gard de  Fontarabie  j fur  deux  Mers 
différentes , mais  peu  éloignées  l’une  de 
l’autre.  Dans  cette  idée  , que  l’Indien 
paroifibit  confirmer  , il  celfa  de  gou- 
verner à l’Ouefl:  -,  ce  qui  nuifit  beau- 
coup à fes,  efpérances  ,,puifqu’en  con- 
tinuant de  fuivre  cette  route  , il  eût 
bientôt  rencontré  l’Yucatan  , dont  il 
n’étoit  qu’à  jp  lieues , & toute  la  Côte 
du  Mexique  (iz). 

Mais , après  avoir  rendu  la  liberté 
au  Vieillard  , la  première  Terre,  qu’il 
découvrit  au  Levant , fut  une  Pointe 
qu’il  iiQmtna.  Qajinas  , parce  qu’il  y 


Christopj**: 
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Anciens 
préjugés  qui 
trompent  TA- 
mirai. 


Il  manque  là  • 
découverte  de  . 
l'Yucatan  8c 
du  Mexique. 


(^li)  Ibidotu 
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CHB.ISTOPHI  trouva  quantité  d’arbres  qui  porcoient 
rx  barthe-  efpece  de  petites  pommes  , aux- 
coLOMB.  quelles  il  entendit  donner  ce  nom  par 
IV.  voïage.  Habitans,  Ces  Indiens  écoient  vêtus 
d’une  forte  de  camifoles , en  forme  dg 
Terre  dont  chemifc.  L’Adelantade  prit  pofTeflion 
a prend  pof-  de  cette  Terre’ , le  17  d’Aofit , au  nom 
(eflîon.  Caftille.  Quantité  d’Ha- 

bitans-s’empreflèretit  de  lui  apporter  da 
Maïs , diverfes  fortes  de  viandes  & de 
volailles  , du  poiffbn  S>c  des  fruits.  Le 
Pais  lui  parut  agréable , par  fa  fraîcheur 
& fa  verdure.  Entre  les  arbres  , il  vit 
des  Chênes  , des  Pins,  Sc  fix  ou  fept 
fortes  de  Palmiers.  Quelques  jours'de 
commerce  lui  firent  reconnoître  que  les 
'Peuples  de  cette  Côte  parloienc  difiê- 
' rentes  langues.  'Ils  a voient  le  corps 
marqué , par  le  feu , de  plufieurs  figu- 
reSjqui  repréfentoient  des  Lions,  des 
ufages  des  Cerfs  & d’autres  animaux.  Les  prin- 
ffabuans.  eipaQx  portoient  des  bonnets  de  drap 
de  coton  , blancs  & rouges.  Quelques- 
uns  avoient  le  vifage  peint  de  noir , 
d’autres  de  rouge.,  ou  raïéde  diverfes 
. couleurs  -,  ôc  d’autres  fe  peignoient  feu- 
lement les  levres , les  narines  Ôc  les 
yeux.  Leurs  oreilles' étoient  fort  gran- 
des , & quelques-uns  les  avoient  per- 
cées d’un  trou  de  la’  grandeur  d’un 
eeuf.  L’Amiral  en  prit  occafion  de  doiv 


Digi‘  -3dby  Google 


trES  VoÏAGÊS.  I/r.  V.  551 
fter , à leur  Païs  , le  nom  de  Cojîa  de  ChristoPhb 
OyV'Æ , ou  Côte  de  l’oreille  (15).  " 

Le  II  de Sepeembre  , on  doubla  un  Colomb. 
Cap  , qui  fur  nommé  Cap  de  Gracias^'^' 
à Dios  ; parce  que  la  Terre  y tournanr 
au  Sud  , on  trouva  plus  de  facilité  pour  ojeja. 
la  Navigation.  Mais  la  perte  d’une  Bar-  capde  CraJ- 
que  qui  fut  fubmergée  par  la  violence^*" 
de  la  marée , à rèmbouchure  d’une 
Riviere  voifine  , fit  donner  à cette  Ri- 
vière le  nom  de  Rio  del  defajire.  Le  1 7 , Autre*  d?^ 
on  mouilla  près  d’une  petite  Ifle,  nom-  couvertes, 
mée  Quiritini  i vis-à-vis  d’une  grolïê 
Bourgade  du  Continent , que  fes  Ha- 
bitans  nommoient  Canari.  On  n’avoit 
point  encore  trouvé  de  fi  beau  Païs  > 
ni  des  Indiens  fi  doux.  Ils  fe  préfen- 
terent  d^abord  armés  d’arcs , de  fléches^ 

& dè  dards , pour  défendre  leur  Patrie. 

Les  hommes  portoient  leurs  cheveu» 
irefies  autour  de  la  tète,  & les  femmes 
,’au  contraire  les  avoieiit  fort  courts.- 
Aufîi-tôt  qu’oM  les  eut  excités  à la  con- 
fiance , par  les  lignes  ordinaires  de  pai» 

& d’amitié  , ils  apportèrent , au  rivage  r 
ce  qu’ils  avoient  de  plus  précieux  , tels 
que  des  couvertures  de  coton  , & des 
camifoles.  L’Amiral  défendit  qu’on  prît  Accord  avea 
lien  d’eux , & leur  fit  donner  diverfes 

})  Ibidem  y Ch.  6,  fiC-  Vie  de  Colomb  ,,  Tomc  a*- 
Cb»p.  iS. 
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bagatelles  de  l’Europe  , qu  ils  acceptei 
rent  d’abord  avec  joier  mais  voïant 
qu’on  n’a^voit  pas  pris  ce  qu’ils  avoient 
apporté  , ils  lièrent  cnfemble  tout  cô 
qu’ils  ’avoient  reçu , &c  le-  laillèrent 
dansTendroit  le  plus  proche  des  Vaif- 
féaux.  Le  lendemain  , s’étant  , fans 
doute,  imaginé  qu’on  fe défioit  d’eux i 
ils  envoierent  à Bord  un  Vieillard  vé- 
nérable , accompagné  de  deux  jeunes 
Filles  , dont  la  plus  âgée  n’avoit  pas 
plus  de  quatorze  ans  5 avec  une  forte 
d’E'nfeigne , qui  voltigeoit  au  bout  d’ua 
bâton.  Ce  Député  fit  entendre  aux  Caf- 
tillans  , par  des  fignes  fort  humains , 
qu’ils  pou  voient  defcendrefans  craintei 
& leur  lailïa  les  deux  jeunes  Filles , qui 
ne  parurent  point  allarmées  de  fe  trou^ 
ver  feules  au  milieu  de  tant  d’Etrangersi 
L’Amiral  les- fit  vêtir  & les  renvoïa  au 
rivage  j chargées  de  préfens.  Mais  lé 
jour  d’après , on  fut  furpris  de  les  voir 
revenir  nues  avec  le  Vieillard  , qui  rap- 
portoit  les  habits  & tout  ce  qu’on  leur 
avoir  fait  accepter.  Dans  l’admiration 
de  ce  défintérefîèment  , l’Adelantade 
réfolut  de  prendre  plus  de  comioitrance 
du  Pais.  Deux  Indiens  , qui  paroif- 
foienc-  d’une  condition  relevée , le  re- 
çurent, à fa.defcente  , le  prirent  entre 
ib  bras , ôi  le  menèrent  entr’eux  fui 
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im  tas  d’herbe  fraîche , où  ils  le  firent  christopk* 
aifeoir.  En  leur  faifant  des  queftions  , 
par  divers  fignes  ,/ il  donna  ordre  à Colomb. 
quelqu’un  de  fa  fuite , d’écrire-  ce  qu’on  ^ 
pourroit  comprendre  à leurs  réponfes.  -uiverres  mar- 
Mais , à la  vue  de  l’encre , du  papier  oues  de  leur 
& des.  plumes , [ils  parurent  fi  troublés. 
qu’ils  prirent,  tous  la  fuite.  Ils  revin- 
rent néanmoins  v mais  ce  fut  en  jettant , 
vers  les  Caftillans»  une  forte  de  pou- 
dre , qui  fembloit  fe  difiîper  en  fumée  > 

& dont  ils  chafibient  la  vapeur  vers 
r£crivain.  On  crutcomprendre , alors, 
pourquoi  ils  avoient  xefufé  tout  ce 
qu’on  leur  avoit  offert.  L’Adelantade 
n’en  alla  pas  moins  .jufqu’à  leur  Bour- 
gade. Il  n’y  vit  rien  de  plus  remar-  TombeauK 
quable  qu’un  - grand  .Edifice  de  bois  , 
couvert  de  rofeaux , qui  contenoit  plu- 
fieurs  fépultures , dans  l’une  defquelles 
il  trouva  un  corps  fort  fec , enveloppé 
d’un  drap  de -coton,,  & fif>ien  embau- 
mé , qu’il  n’avoit  aucune  marque  de 
corruption.  Au  deffus  de  chaque  Tom- 
beau , on  voïoit  un  portrait  d’homme,# 
qui étoit apparemment  celui  du  Mort,, 
gravé  fut  une  forte  de  tableau,  entre 
plulieurs  figures  de  Bétes  j & près  du 
œrps  , ce  qu’il  avoit  pollèdé  de  plus 
précieux  (14). 'Ces  Indiens  ne  paroif- 
f i -t)  Hcrrera. , 8c  Vie  de  Coloaib , même  Chapitre, 
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CHüisTOPHBfant  pas  moins  diftiugués  par  leur  cf- 
sT  BARTHE-ppjj.  q^g  pj,.  la  douceur  de  leur  carac? 

COLOMB,  tere , l’Amiral  ordonna  qu’on  en  prît 
fv.  voïagc.  pour  lui  fervir  de  guides  , mais 
avec  des  mefures  de  politelTe  & d’ami- 
tié qui  fulTent  capables  de  ralTurer  une 
Nation  fi  douce.  Cependant  on  vit' 
fortir  le  lendemain  , de  la  Bourgade , 
,une  multitude  d’Habitans , qui  s’étant 
avancés  jufqu’au  rivage  > envoierent 
.quatre  Députés  , dans  un  Canot , pour 
fupplier  qu’on  leur  rendît  les  deux  Pri- 
ibnniers.  Ils  apportèrent  deux  Porcsj 
jÔc  dans  le  difeours  qu’ils  tinrent  à l’A- 
miral., on  comprit  qu’ils  ofFroient, 
pour  la  rançon  de  leurs  Amis,  tout 
ce  qu’il  lui  plairoit  d’exiger.  Mais  il 
demeura  inflexible , & fe  contenta  de 
leur  préfenter  divers  bijoux  qu’ils  re- 
fuferenr. 

Païs  oùTA-  Le  Vieillard  des  Ifles  de  Guanajos 
• «ouv«avoic  afliiré  qu’on  trouveroit  de  l’or, 
dans  un  lieu  qu’il  avoit  nommé  Cara^ 
varo. , On  crut  avoir  tiré , des  deux 
Guides,  aflez  de  lumières  pour  s’y  faire 
conduire.  Les  ancres  furent  levées  , le 
5 d’Oélobre  , pour  avancer  vers  le  Le- 
vant, où  la  Mer  formoit  une  Baie  lon- 
gue de  fix  lieues  & large  de  trois,  dans 
laquelle  on  découvroit  plufieurs  petites 
JWles.  Cette  Baie  avoir  quatre  bouches  ^ 
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^at  où  les  Navires  pouvoient  entrer  & Christophe, 
forcir  fans,  danger  , & qui  formoientET  BAR.Tnt- 
aurant  de  Canaux , où  des  deux  côtés 
les  branches  des  arbres  touchoient  aux  iv.  volage., 
cordages.  L’Amiral  fitdefcendre  quel- 
ques  Soldats  dans  une  des  Ifles.  Ils  y 
trouvèrent  des  Hommes  nus , avec  des 
plaques  d’or  au  cou  , en  forme  de  Pa- 
tènes , & fi  luifantes,  que  les  Hifto- 
riens  leur  donnent  le  nom  de  Miroirs. 

.Ces  Infulaires  parurent  peu  timides  , 
après  avoir  parlé  aux  deux  Indiens  de 
Cariari.  Ils  donnèrent , pour  trois  fon- 
uettes  » un’  Miroir  qui  pefoit  dix  écus  -, 

& lorfqu’on  leur  en  demanda  davan- 
tage , ils  répondirent  qu’on  en  trou- 
veroit  en  abondance  au  (15)  Conti- 
• lient. 

En  effet  les  Barques  s’étant  appro-  Miroîre  j 
chées  , le  7 , du  rivage  de  la  Terre- 
ferme  , rencontrèrent  deux  Canots, 
chargés  d’indiens , qui  avoient  prefque 
tous  des  Miroirs  au  cou , & quelques- 
tins  une  autre  figure  d’or , femblable 
à celle  d’un  Aigle.  On  prit  deux  de 
ces  Indiens  , dont  les  l^iroirs  pe- 
foient , l’un  quatorze  écus , & l’aune  , , - 
vingt- deux.  Mais  l’on  vit  bientôt  pa- 
toître  un  fi  grand  nombre  de  Canots  ^ 

Ibidaifs  , . 
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Christophe  & les  Indiens , armés  d’arcs  êc  de 
ST  BARTHE-gjjjgg  ^ montrèrent  tant  de  difpo/it 
CoLoiiB.  à défendre  l’accès  de  leur  Côte  , c 
iv.^  voïa^c.  lej  Barques  prirent  le  parti  de  reto 
ner  à Bord.  Elles '^reçurent  meme  qii 
ques  infultes  , qui  obligèrent  l’Ami 
de  faire  tirer  un  coup  de  canon  , de 
le  bruit  fit  difparoître  tous  les  Indiei 
Il  devint  fort  difficile  , après -ces  hc 
cilitcsjde  renouer- avec  eux.  Aulîi  n’i 
Ca- tira  - t’on  que  dix - neuf  Miroirs.  I 
cette  Terre , on  s’avança  vers  une  a 
rre,  qui  fe  nommoit  CatlJ^a^  où  W 
mirai  fit  mouiller  à l’embouchure  d’ui 
grande  Riviere.  Les  Habitans  s’allén 
blerent -d’abord  fur  le  rivage  *,  ma 
avec  autant  d’humanité  que  de  pri 
dence , ils  envoïerent  deux  Hommeî 
dans  un  Canot  ^ pour  s’informer  c 
ce  qu’on-  délirait  d’eux , & quel  éto 
cet  appareil  étranger.  Les  Députés  ei, 
trerent , d’un  air  ferme  , dans  le  Va-i 
feau  de  l’Amiral  j & fe  liant  tout-d’iii 
coup  avec  les  Guides  de  Cariari , | 
donnèrent  volontairement  leurs  îv|j 
roirs.  Le  commerce  fulvit  auffi  - ij| 
:Roi  du  païî.  ccttc  marque  de  confiance.  Les  Caffi 
lans  , défendus  au  rivage  , trouverej 
le  Roi  du  Païs , qui  n’étoit  diftingij 
des  autres  que  par  un  Parafol  de  feiq 
ies , qu’on  lui  foutenoie  fur  la  têtf 

< 

- 3 


Digitized  by  Google 


DES  V O ï A G E S.  LlV.  V,  j f7 
& pau  les  refpeds  qu’il  recevoir  de  fes  CuaiSTOPHt 
gens.  Ce  fut  lui  qui  troqua  le  premier 
fon  Miroir  j mais  fon  exemple  ne  fut  Colomb. 
imité  que  par  19  de  fes  Sujets.  L’A- ^ 
mirai , n’efperant  point  de  la  forcej  ce 
qu’il  rie  pouvoir  obtenir  par  la  d6^- 
ceur  , s’avança  vers  une  Bourgade  , 
nommé  Huriran  , où  il  trouva  les  In-  Bourg  d'iiu- 
diens  fi  favorablement  difpofés  , queriraa. 
pour  trois  douzaines  de  fonnettes  il 
obtint  quatre  - vingt  - dix  marcs  d’or. 

De-là , il  pafià  dans  une  autre  Habita- 
tion , qui  fe  nommoit  Cubiga  , où  fi- 
nilïbit  l’ufage  de  porter  des  Miroirs  Sc  ' 
des  Aigles.  Cette  riche  Côte  eft  d’en- 
viron cinquante  lieues  , depuis  la  Bour- 
gade de  Caravaro  (16). 

On  arriva , le  1 de  Novembre , dans  Découverts 
un  Port,  que  fa  beauté  fit  juger  digne 
du  nom  de  Porto-BdLo.  C’eft  celui  dont  nomme  Por- 
le  nom  s’eft  corrompu  depuis , en  Por~ 
tobele.  On  y pafia  lept  jours , à la  vue 
d’un  Pais  fort  agréable  , où  les  ter- 
res étoient  fi  bien  cultivées  , qu’elles 
avoient  Papparence  d’un  Jardin.  Mais 
on  n’y  reçut , des  Habitans , que  des 
fruits  , des  vivres  & du  coton  filé.  Qua- 
tre ou  cinq  lieues,  plus  loin  , l’Amiral 
s’arrêta  dans  un  autre  Port  , que  11 

(iff)  Herrcra  , Liv.  Ch.  6,  Vie  de  Colomb, 
ubi 

Tome  XLy,  P 
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•ohmstophe  multitude  de  fes  Habitations  & des  tet"' 
cultivées  , lui  fit  nommer  Puerto  di 
Colomb.  Baftimcntos.  Il  y demeura  jufqu’au  23  ® 
pour  réparer  le  défordre  de  fes  Vaif- 
féaux.  Enfuite , apres  avoir  pafle  de- 
vant un  lieu  nommé  Guiga\  où  les 
Caftillans  perdirent  l’occafion  de  fe  pro- 
•curer  des  vivres  quelques  pièces 
d’or  , que  les  Habitans  portoient  au 
nez  & aux  oreilles,  il  entra,,  le  2<j  , 
dans  un  rroificme  Por-t  , fort  étroit  , 
mais  extrêmement  profond , qu’il  nom- 
<PortelRc-ma  cL  Retretu.  La  difpofition  du  Ca- 
«oh;:.  permettant  aux  Vailfeaux  de  s’ap- 

procher beaucoup  de  la  terre , les  Caf- 
rillans , qui  pouvoient  defeendre  fans 
Je  fecoiirs  des  Barques  , profitèrent  de 
cette  facilité  pour  fe  lier  tout  d’un 
coup  avec  les  Indiens  du  Pais.  Cepen- 
dant, lorfqu’ils  voulurent  porter  la  fa- 
miliarité jurqu’à  s’introduire  dans  leurs 
Maifons , ces  Barbares , qui  leur  avoienc 
d’abord  paru  fort  aftables , prirent  les 
Armes  & femblerent  menacer  les  Na- 
les  toaîetîs  L’Amiral  crut  les  intimider,  en 
ne  s’effi aient  {\iifant  tiret  qucIques  coups  de  canon 
non.'  à poudre  feulé  3 mais  loin  de  s’efFraïer 
du  bruit , qu’ils  priaent  apparemment 
pour  celui  du  tonnerre , il  y répondi- 
rent par  de  grands  cris  , en  frappant  les, 
arbres  avec  des  bâtons.  Ç’étoient  les 
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plus  hauts  &c  les  plus  vigoureux  In-  christopm 
dieiis  qu  on  eût  vus  jufqu’alors.  Unfeul^'^  barthe- 
bouler , qui  en  abbatic  quelques-uns,  colomb. 
diminua  leur  audace  & les  mit  en  fuite. 

Leur  Pais  ell:  fort  uni,  &:  couvert  de 
grandes  herbes , dans  lefquelles  il  fe 
trouvoit  des  Caymans  d’une  prodigieu- 
fe  groilèur  , qui  rendoient  une  très 
forte  odeur  de  Mufc, 

L’Amiral , défefpcrant  de  tenir  plus 
long-temps  la  Mer  , au  milieu  des-  tem- 
petes  qui  commençoient  a s elever , & 
contre  les  vents  d’Eft  & de  Nord-Eft 
qui  devenoient  fort  impétueux , prit 
la  réfolution  de  retourner  fur  fes  tra- 
ces , pour  chercher  les  Mines  d’or  qu’on 
lui  avoir  annoncées , proche  d’un  Fleu- 
ve que  les  Indiens  nommoient  Vera- 
gua.  Il  reprit  vers  Porto-Bello , où  il 
arriva  le  5 de  Décembre.  Mais  à peine 
eut-il  remis  en  Mer  , qu’il  y eliuïa  , 
jpendant  trois  femaines  , les  accidens 
les  plus  redoutables  à la  Navigation. 

Une  furieufe  agitation  des  flots , le  feu 
du  Ciel , la  faim  , la  foif,  furent  au- 
tant d’ennemis  qui  fembloient  avoir 
confpiré  fa  perte.  Dans  un  fi  long  in- 
tervalle , on  n’avoit  fait  qu’environ 
trente  lieues , depuis  Porto-Bello  , lorf- 
qu’enfin  011  fe  rapprocha  de  la  Côte. 

L’Amiral  lui  donna  le  nom  de/oj  Con^  côtes  de  loy 

T)  : ; Contraftej. 
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trajies.  Outre  le  danger  continuel  de  Tes 
VailFeauXjquin’étoient  échappés  au  nau- 
frage  que  par  une  faveur  extraordinai- 
re de  la  Providence , il  voulut  expri- 
mer , par  ce  nom  , fes  douleurs  parti- 
culières , dans  les  accès  d’une  cruelle 
goûte  , qui  ne  lui  avoir  pas  lailFé  un 
inftant  de  repos  (17). 

Il  prit  d’abord  5 pour  le  Veragua  ., 
une  Riviere  que  les  Habitans  du  Pais 
nommoient  Yabra  , & qu’il,  nomma 
Belem , après  l’avoir  reconnue  , parce 
qu’il  y étoit  encré  le  jour  de  l’Epipha- 
nie , auquel  les  Mages  entrèrent  dans 
Bethléem.  Le  lendemain  , fur  les  lu- 
mières qu’il  reçut  des  Naturels  du  Pais, 
il  palîa  dans  la  Riviere  de  Veragua  , 
dont  il  n’écoic  éloigné  que  d’une  lieue. 
Après  quelques  obftacles  , qui  furent 
terminés  par  un  Traité  d’amitié  avec 
les  Indiens  de  cette  Riviere , il  reçut 


(17)  Hcrrcra  fait  une 
horrible  defcripiiunde  l'd- 
rat  des  CalU!lan<.  Entre 
les  Phénomènes  extraor- 
dinaires de  la  Tempête  , il 
raconte  que  l'écume  de  la 
Mer  brûteit  comme  de 
Peau  bouillante  , que  ce 
qui  reftoit  ’tle  bifeuit  fe 
trouva  lî  rempli  de  vers  , 
qu'il  fur  impoflfible  d’en 
manger  •,  & qu’une  trombe 
d’eati , fpeâacle  inconnu 


aux  Caflillans , leur  caufa 
un  genre  de  fraïc)ir  qu'ils 
n’avoient  point  encore 
fenti.  Cependant,  dit-il. , 
î)  ils  y trouvèrent  un  fou- 
verain  remede  , qui  fut 
))  de  dire  i’Evargile  de 
}>  Saint  Jean  ^ & ra'ianc 
])  ainü  coupée  , ils  s’en 
» crurent  garantis  par-  la 
» vertu  divine,  ubt  fuy, 
J)  Chap.  y. 
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d’eux  beaucoup  d’or  ; mais  pour  tirer  christoph,: 
plus  d’avantage  de  leur  commerce  , ils 
feignirent  qu’ils  alloient  chercher  fort  Ccu-mb. 
loin  ces  richelîès , dans  des  Montagnes 
efcarpées , & qu’ils  étoient  obligés  de  fe 

narer  à cette  recherche  par  le  jeûne 
1 continence.  L’Amiral  alfeéla  des  ■ 
difficultés  à fon  tour  j & la  Riviere  ^ 
de  Belem  lui  aïantparu  plus  commode 
pour  fes  Vailfeaux  , il  prit  le  parti  d’y  ' 
retourner.  Bientôt  les  Indiens  y accou- 
rurent en  foule,  pour  faire  avec  lui 
divers  échanges.  Ils  apportèrent  aulïï 
de  l’or  , qu’ils  donnèrent  pour  des 
grains  de  verre  , des  épingles  & des 
fonnettes.  Cependant, comme  l’Amiril  ii  envoie  fo-i 
ne  perdoit  pas  de  vue  la  Riviere  de  Ve- 
ragua , qu  il  regardoit  comme  la  lource  ragu».  - 
des  véritables  tréfors , il  y renvoïa  Dom  • 
Barthelemi , fon  Frere  , avec  les  Bar-  ■ ^ 

ques  , pour  remonter  jufqii’à  la  de- 
meure d’un  Cacique  , nommé  Qiùbia , 
dont  on  lui  avoit  vanté  les  richeffes. 

Quibia  fe  laifla  ficilement  perfuader 
de  rendre  ive  vüîte  au  Général  des 
Efpagnols  ; mais,  dans *la  difficulté  de 
s’entendre  , cette  entrevue  n’aboutit 
qu’a  des  préfens  mutuels.  Les  avanta- 
ges, que  l’Amiral  s’en  étoit'  promis  , 
furent  encore  retardés  par  un  prodi- 
gieux débordement  de  la  Riviere  do  ■ 

F iij 
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christophh  Belem , qui  caufa  beaucçup  de  dom- 
mage  aux  Vaiireaux.  Ces  accidens  » 
Colomb,  auxquels  elle  eft  fort  fujecte  , font 
IV.  vcïage.  attribués  à de  fort  hautes  Montagnes , 
quon  rencontre  en  remontant  le  Ve- 
qa-iiTomme  c^gua  , & qui  reçurent , de  l’Amirala 
chtif- le  nom  de  Saint  Chriftoplie  (iS). 

Enfin , le  calme  aïant  fuceédé  à l’o- 
rage , Dom  Bartheleroi  retourna  , le 
6 de  Février , à la  Riviere  de  Vera- 
gua , avec  foixante  & huit  Hommes , 
& monta  l’efpace  d’une  lieue  & de- 
vuiagc  de  mie  jufqu’au  Village  de  Quibia  , pour 
s’informer  du  chemin  ries  Mines.  Le 
Cacique  lui  donna  trois  Guides  , qui 
le  conduifirent  , vers  i’Oueft  , dans 
des  lieux  fortabondans  en  or.  Pendant 
deux  heures , les  Caftillans  en  recueil- 
lirent aflèz  pour  s’en  retourner  fort  con- 
Mines  d’or  eflai.  Ils  apprirent  bientôt 

d’urira.  que  CCS  Mincs  n’étoient  pas  celles  de 
Veragua  , dont  Quibia  n’a  voit*  pas 
voulu  leur  donner  connoilTance  , mais 
celles  d’Urira  , demeure  d’un  autre  Ca- 
cique avec  lequel  il  étoit  en  guerre. 
Cependant,  comme  elles  croient  fort  ri- 
ches , & que  les  noms  importoient  peu, 
l’Adelantade  fe  rendit  le  i(j  à la  Ri- 
viere même  d’Urira , fix  ou  fept  lieues 

(i8)  Vie  de  Colomb,  T.  s.  Ch.  55.  Herrera,  uhi 
Ch.  10., 
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î rO’ueft  de  celle  de  Belem.  Il  y furc'îilÛîx^' 
agréablement  reçu  , non-feuiemenr  par  et  iurhie- 

y • r'  r'  • ^ LEMI 

le  Cacique  & les  Sujets-  •,  mais  aïant  Coiomb. 
pénétré  plus  loin  vers  d’autres  Bourga- 
des,  qui  fe  nommoient  DuriiriyZobrada 
&c  Cat&ba , il  ne  fut  pas  moins  fatifaic 
de  leurs  Habitans , qui  occupoient  un 
Pais  fort  bien  cultivé  , &■  qui  troquè- 
rent avec  lui  quantité  de-  Miroirs  d’or, 
dont  chacun  ne  valoir  pas  moins  de 
- dix  ou  douze  écus.  La  crainte  de  s'é- 
loigner trop  des  Vailfeaiix  l’y  fit  re- 
tourner avec  fes  richelfes.  L’Amiral , Etabiinémcnf 
charmé  de  cette  vue,  prit  la  rcfolurion  ‘V', 

de  former  un  Etabliflement  , fur  les  BcIîuu  ^ *' 
bords  du  Belem , aflfez  près  de  fon  em- 
bouchure , 6c  d’y  laifier  fomFrefe  , 
avec  la  plus  grande  partie  de  fes  gens, 
tandis  qu’il  letourneroit  lui-même  eu 
Efpagne , pour  en  rairrener  de  plus  gran- 
des forces.  Il  donna  un  Vailleau  6s 
quatre-vingt  Hommes-^  l’Adelantade , 
qui  commença  Ifefli- tôt  à- faire  bâtir  des 
Maifons  de  bois>  couvertes  de  feuilles  de 
Palmier  J à la  maniéré  des  Indiens.  On 
en  fie  une'  plus  fpacieufe  , qui  dévoie 
fervirde  Magafin,  & dans  laquelle  on 
mit  d’abord  l’artillerie  & tous  les  inf- 
rrumens  nécefiaires  au  travail.  Les- 
■ vivres  furent  laifies  à Bord , pour  la; 
fureté  d’un  fond  fi  néceflaire  *,  quoi-- 

P iiij 
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Cî#ai£ToPH£  qu’on  ne  fe  crût  pas  menacé  d’en  mao- 
ET  BARTHE-quer  fur  une  Côte,  où  le  Poiflbn  , du 
cotoMi.  moins , eft  dans  une  extrême  abondan- 
jv.  Vüïage.  cg.  Les  Indiens  faifoient  d’excellens 
rets,  & des  hameçons  d’os  ou  d’écaille 
de  Tortue.  Au  lieu  de  fer , qui  leur 
manquoit  , ils  fe  fervoient  des  fils 
d’une  efpece  de  Chanvre  , qui  cou- 
poient  comme  le  fer  même.  Ils  avoient 
GU  Maïs  dont  ils  faifoient  du  Pain , & 
différentes  fortes  de  breuvages  j fans 
compter  leur  vin  de  Palmier,  & d’au- 
tres arbres , qu’ils  rendoient  fort  agréa- 
ble en  y mêlant  des  épices  de  divers 
fucs.  Le  fuccès  du  travail  répondit  à 
la  diligence  des  Ouvriers  *,  & cet  Eta- 
bliflemant , quoique  de  courte  durée  , 
fut  le  premier  que  les  Efpagnols  for- 
mèrent dans  le  Continent  (19). 

Mais  l’Adelantade  remarqua  bientôt 
que  jes  Indiens  fouffroient  impatiem- 
ment fon  entreprife , & qu’ils  étoient 
offenfés  de  voir  bât?!^  à leurs  yeux  , 
, fans  avoir  été  confultés.  L’Amiral  étoit 
retenu  dans  la  Rade  par  les  vents  con- 
traires , qui  avoient  fait  périr  fa  Cha- 

(19)  rierrera  , Ch.  10.  8c  pafla  par  Ta  Sœur  Ifa- 
Vie  de  Colomb,  Ch.  belle  dans  une  Branche  de- 
La  Province  de  Veragua  la  M.iifon  de  Bragance  , 
Im:  érigée  enfuite  en  Du-  qui  eft  tombée  denos  jours 
chc  , pour  Louis  Colomb  , dai.s  celle  de  LUia  BpS- 
Peùc-iils  de  Cluiftophe  , wick;. 
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loupe  y 5c  le  danger  continuel  de  fe  CHRiiiornK 
briler  contre  la  Côte  lui  ôtoic  le  raoïen  Marthe-' 
d’être  inlormé  de  ce  qui  fe  palîoic  au  colÔ.mb. 
riva^je.  Sa  vite  néanmoins  avoir  con- 


I !°j. 


renu  les  Indiens  dans  la  foumiiîion. 

Mais,  jugeanr  enfin  des  obftacles  qui  tre^'e^'cao" 
l’arrêtoient , ils  tcmoignerenr  afifez  de 
chagrin  , pour  faire  foupçonner  qu’a- 
près  fon  départ  ils  penfoient  à brûler 
la  nouvelle  Bourgade.  Dom  Bardielemi 
fe  crut  obligé  de  les  prévenir.  Il  par-, 
rit  , le  50  de  Mars , à la  tête  de  foi- 
xante  & quatorze  Hommes , pour  en- 
crer dans  les  Terres  de  Qùibia , qu’il 
regardoit  comme  le  plus  dangereux  de 
fes  Ennemis.  Ce  Cacique  , apprenant 
qu’il  s’approchoit , le  lit  prier  de  ne  pas 
monter  jalqu’à  fa  Maifon , qui  étoit 
ficuée  fur  une  éminence  , au  bord  du 
Veragua.  L’Adelantade  vouloir  le  fur- 
prendre.  Il  ne  laifla  pas  de  continuer 
fon  chemin  •,  mais  avec  cinq  Hommes 
feulerrtenr , après  avoir  donné  ordre , 
à ceux  qu’il  paroilîoit  laitier  derrière 
lui  , de  filer  deux  à deux  , & de  le 
fuivre  de  fi  près  , qu’au  bruit  d’un 
coup  d’arquebufe  ils  puflfent  être  en 
état  d’environner  la  Maifon.  En  avan- 
çant, il  rencontra  un  fécond  Mefla- 
ger  de  Quibia , qui  le  faifoitfupplicr 
de  ne  p.ts  entrer  dans  fa  Maifon  , 5: 

E 7 
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Christophe  promettoit  dc  fortir  pour  le  recevoir.L’A* 
ET  BAS.THE-  delantade  jugea  quecerte  priere  du  Ca- 
coLOMB.  cique  venoit  moins  de  fa  défiance  , ou 
IV.  voïage.  de  fa  crainte  pour  lui- même,  que  de 
fa  jalonfis  pour  fes  Femmes.  Comme 
Cacique  de  P^^s  qu  a Vingt  pas  de  les 

Quibia  di  murs , il  lui  lailfa  le  temps  de  venir 
à fa  Porte  5 &:  donnant  ordre  à fes 
cinq  Hommes  de  fe  jetter  fur  lui , lorf- 
qu’ils  le  lui  verroient  faifir  par  le  bras, 
il  s’approcha  de  lui  avec  un  feul  In- 
dien, qui  entendoit  afièz  les  deux  lan- 
gues pour,  fervir  d’Interpréte.  Il  eut 
avec  lui  quelques  momens  d’entre- 
tien , pendant  lefquels  il  trouva  le 
moïen  de  le  prendre  au  collet.  Les  pre-^ 
miers  mouvemens  furent  très  vifs, 
parce  que  le  Cacique  ctoit  d’une  force 
égale  à la  fienne.  Mais  les  cinq  Caf- 
tillans  étant  accourus  , en  tirant  un 
coup  d’arquebufe  , qui  fit  paroître  auf- 
fi-tôt  tous  les  autres,  ils  n’eurent  pas 
beaucoup  de  peine  à fe  rendre  maî- 
tres & du  Cacique  ôc  de  cinquante  per- 
fonnes  qui  étoient  dans  fa  Maifôn. 
C’étoient  fes  Femmes  , fes  Enfans  ôC 
plufieurs  Indiens , de  fes  Amis  ou  de 
fes  Sujets.  Cette  malheureufe  troupe 
offrit  de  grandes  richefiès , pour  fa  li- 
berté. Mais  l’Adelantade , aüez  fur  que 
l’or  du  Pais  ne  lui  échapperoit  poinT, 
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Ibrfqu’il  eiiauroic  les  Maîtres  dans  fescïï7 
rhaînes,  les  envoïa  fur  le  champ  vers^^  Barthe- 
fon  Vaiflbau  , & s’arrêta  dans  la  Mai-  co^o^is. 
fon  avec  le  refte  de  fon  détachement  vovaj-c. 
pour  faire  face  à ceux  qui  pourroient 
entreprendre  de  les  fecourir. 

Quibia  fut  livré  , pieds  & mains  iiérhappfà 
liés,  à un  Caftillans  fort  réfolu  , 
répondit  de  lui , fur  fa  tête.  On  fit  en-  fonui«. 
trer  tous  les  Prifonniers  dans  les  Bar- 


ques , pour  leur  faite  dcfcendre  la  Ri- 
vière. Le  Cacique  , qui  étoit  fous  les 
yeux  de  fon  Garde , & lié  même  au 
bord  de  la  Barque , fe  plaignit , pen- 
dant la  route  j d’avoir  les  mains  fi  fer- 
cées  contre  le  bois  , qu’il  i^piffroit  une 
vive  douleur  : un,  fentiment  de  coin- 
paflîon  porta  le  Garde  (zo)  à le  déta- 
cher , pour  fe  con|^er  de  le  tenir  en 
léfle.  A l’entrée  de^  nuit , lorfqu’on 
s’approchoit  de  l’embouchure  du  Fleuve, 
Quibia  prit  un  moment  où  il  fe  fentit 
moins  l'erré  , •&  fe  précipitant  dans 


(lo)  C’eft-Hérrera  qa’on 
fuit  ici.  Fernand  Colomb 
l’en  écarre  un  peu. Il  nom- 
me ce  CaftilUn  Sancies,  Ce 
fût  , dit-il , apres  avoir 
pafl^  l’embouchure  du 
Fleuve,  d’une  demie  lieue, 
que  Quibia  , ou  Quibio  , 
fe  plaignit  que  Tes  mains 
écoienc  trop  ferrées.  L'e 
meme  Hiiloricu,  rappor- 


tant la  maniéré  dont  Qui- 
bia fut  enlevé  parl’Ade- 
lautade , dit  qu’il  vint 
s’adeoir  â fa  porte  ; que 
l’Âdelantade  , aïant  fçu 

3u’il  étoit  bielle  , deman- 
3 à voit  fa  blelTurc  , âc 
que  pendant  qn’il  ô oit 
fa  bande  , il  le  faifit  8c 
le  tint  (1  bien  , qu’il  ne 
put  lui  échapper,  Ch.  55. 

' P Vj 
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CfiR isTopHE  l’eau , il  y entraîna  fon  Homme  ave 
Ofin’iipas  fçû  comment  il  avoi 
Colomb,  tiouvc  le  moïeii  de  nager  avec  fe 
; mais  les  ténèbres  aidèrent  if. 
fuite , & l’on  fut  bientôt  alTuré  de  f 
v.e  par  les  entrephfes  qn’il  forma  pou 
fe  vanger.  Les  autres  Prifonniers  fa 
rent  conduits  plus  heureufement  juf 
' qu’au  Vailïeau. 

Eutin  <lej  L’Adelanrade  y retourna  , quelque 

CAiiiUtUis»  • \ 

jours  apres  , avec  les  dépouillés  di 
Cacique , qui  confiftoienc  en  quantirs 
de  Miroirs  & d’Aigle  'd’or  , en  grain: 
du  meme  métal , dont  les  Indiens  fai- 
foient  des^olliers  & de§  bralfelets,  6s 
en  trelTeslront  ils  fe  faifoient  des  cou 
Eonnes,  Il  avoir  vilité  les  Terres  voi 
fines  , qui  lui  parurent  couvertes  d< 
Bois  & rempliesâllie  Montagnes.  Le 
Habitations , d’ailleurs , étoient  fi  éloi 
gnées  les  unes  des  autres , qu’il  avoi: 
fléfefperé  de  tirer  d’autres  avantages  dt 
cette  expédition.  A fon* retour  , laMei 
* devint  alfez  calme  pour  lui  permettre 
de  conduire  fes  Prifonniers  & fon  .bu- 
rin à l’Amiral , qui  diftribua  l'or  entre 
fes  Equipages , après  en  avoir  pris  b 
cinquième  partie  pour  le  Roi. 
vanj'cance  Rien  ne  s’oppofànt  plus  à fon  dé- 
<UL  osaoia.  ^ laiffa  de  nouveaux  ordres  poui 

U fiueié  de  la,  Colonie  5 &c  pendant 
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que  fa  Barque  éccir  à faire  de  l’eau  , i!  CHarroPHT 
alla  mouiller  au  dellus  de  l’enibouchure^’^ 
dû  Belem,  Quibia  , furieux  de  fon  Colomb. 
avancure  , & furtouc  de  la  perte  de  ^ 
fes  Femmes , obfervoit  tx)us  les  mouve- 
mens  de  fes  Ennemis.  Il  avoir  eu  le 
temps  de  ralîenabler  un  corps  d-’Indiens 
alTez  confidérable  •,  & voïant  les  trois 
Navires  éloignés  , il  vint  fondre  avec 
une  horrible  furie  fur  le  nouvel  Era^ 
blillèment.  On  ne  s’étoit  point  apperçu 
de  fon  approche  , parce  qu’il  s’étoic 
couvert  de  la  Monra2:ne  ; & les  cris 
épouvantables  , qu’il  fit  jecter  à fes 
gens  » en  defcendant  fur  la  rive  -du 
Meuve , firent  trembler  les  plus  braves 
Caftillans.  Leurs  Maifons,  qui  n’étoient 
couvertes  que  de  feuilles  féches , fu- 
rent en  danger  d’être  brûlées  au  premier 
inftant , par  une  grêle  de  dards,  que 
ces  Barbares  avoient  allumés  par  un 
bout.  Mais , cet  artifice  aiant  produit  Bartheiemî 
peu  d’effet  dans  l’éloignement  , l’A- 
delantade  rappella  tout  fon  courage  nouvelle  Co- 
pour  s’avancer  vers  eux  avec  une  par- 
tie  de  fes  gens , & les  repoufla  jufques 
fur  la  Montagne.  Envain  firent-ils  face 
plufieurs  fips  , pour  lancer  leurs  dards.- 
Les  fabres  des  Caftillans , dont  chaque- 
coup  leur  emportoir  quelques  mem- 
bres , & les  cruelles  morfuics  d’un  gros. 


« 
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CHR.ISTOPHE  Dogue  qu’ils  redoutoient  autant  que  le* 
^*^300113111  du  fer  , leur  firent  chercher 
Colomb.  leur  falut  dans  la  fuite.  Ce  ne  fut  pas 
iv.^  voïagc.  .fans  avoir  tué  un  de  leurs 

Ennemis , &.  fans  en  avoir  blelTé  dan- 
« cft  bîeffé.  gereufemenc  plufieurs.  L’Adelantade 
même  reçut  un  coup  de  dard  ^ au  mi- 
lieu de  l’eftomac.  La  Barque  de  l’Ami- 
xal , qui  entroit  alors  dans  la  Riviere  , 
n’eut  que  le  fpedacle  du  combat.  Ceux 
qui  la  conduifoient  crurent  les  Indiens 
peu  redoutables après  une  déroute  qui 
devoit  avoir  répandue  l’effroi  dans  toute 
là  Nation.  Ils  s’avancèrent , malgré  les 
avis  de  l’Adelantade  , . jufqu’à  des  Ca- 
naux d’eau  douce  , où  celle  de  la  Mer 
n’a  point  de  communication.  Mais  , 
pendant  qu’ils  y rempliffoient  tranquil- 
lement leurs  tonneaux  , des  légionî 
d’indiens , qui  s’étoient  cachés  dans  de 
lieux  couverts  d’arbres  , tombèrent  fu 
eux  avec  leurs,  armes  & leurs  cris  or 
dinaires.  Le  Capitaine,  .nommé  Tril 
tan  > après  s’être  long  temps  défendu 
fut  frappé  dans  l’œil  droit  d’un  cou 
de  dard  , -dont  il  expira  fur  le  cham| 
Tous  les  autres  furent  accables  par 
nombre , à l’exception  d’u^feul , qu 
étant  tombé  dans  la  Riviere,  fe  laif 
emporter  fi  heureufement  au  fil  < 
l’eau,,  qu’il  , arriva  devant  la  Bourgas 
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Gaftillane.  Lestriftes  nouvelles,  qu’il 
y apportoic  , y ietterenc  la  confterna-  barths- 

• > A J I J • I T 5 

non.  L,  Adelantade  comprit  que  les  In-  Colomb. 
diens  > animés  par  l’avantage  qu’ils  ve- 
noient  d’obtenir  , fe  raflcmbleroient  en 
plus  grand  nombre  , pour  l’attaquer 
dans  îes  foibles  murs  5 & qu’avec  beaa- 
coiip  de  malades  & de  bleflfés  , il  ne 
feroit  pas  long-temps  en  état  de  leur 
réfifter.  Son  VailTeau  étoit  échoué,  par 
la  retraite  des  eaux.  Les  corps  des  Ma- 
telots de  la  Barque,  qui  flottoient  fur 
la  Riviere  , & fur  lefquels  on  voïoir 
voltiger  diverfes  fortes  d’Oifeàux  de 
proie  , furent  regardés  de  tous  fes  gens 
comme  un  préfage  funefte.  Il  fe  vit 
forcé  , par  leurs  plaintes  , de  palTer 
dans  une  prefqu’Ifle  , où  la  Riviere  ne 
laillbit  qu’un  palTage  étroit  du  côté  de 
l’Eft.  Un  Boulevard  , qu’il  y fit  faire 
avec  les  tonneaux  des  vivres^  & de-- 
vant  lequel  il  pointa fon  artillerie,  lui 
donna  quelque  relâche  \ parce  que  les 
Indiens  n’oferent  paroître,  à la  portée 
des  boulets  (11). 

D’un  autre  côté  l’Amiral  , qui  n’a-r  Prî- 
voit  pas  vu  fa  Barque  depuis  huit  jours  , ch"pjent  'dl 

qui  ne  recevoir  aucune,  information  vai^rcau  de 
de  fon  Frere , ‘foufifroit  tous  les  tour-  ^ 

Ui)  ferrera  & Vie  de  Coloml?,  ibidm. 
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CHTisroPHE  mens  d’une  vive  inquiétude.Elle  Fut  aug*- 
p.T  sarthe.  nientée  j).ir  une  autre  difgface.  Les  Fem- 
coLOMB.  mes,  les  Enfàns  & les  Amis  de  Quibia > 
i\' . Voïage.  qu’on  avoir  amenés  dans  fon  Navire  , 
étoient  enfermés  , chaque  jour  au  foir , 
fous  le  tillac  , près  de  l’écoutille  , qui 
eft  une  coulide  quarrée  , dont  ort  fer- 
moir la  chambre  de  poupe  , avec  une 
chaîne , fon  cadenat  ôc  fa  clé.  Ils  ne 
pouvoient  atteindre  à la'coulilTe  i mais 
aianc  conçu  qu’ils  n’avoient  pas  d’au- 
tre  voie  pour  s’échapper , ils  eucent  La- 
dre iTe  de  fe  faire  , des  dégrés  de  pier- 
res de  left  , qui  étoient  au  fond  du 
VailTéau  -,  & les  aïant- élevées  jufqu’à  la 
coulilTe  , fur  laquelle  quelques  Mate- 
idts  étoient  couchés  , fans  y avoir  palfé 
la  chaîne  , qui  auroic  rendu  leur  ntua- 
tion  fort  incommode , ils  la  pondèrent 
de  leurs  épaules  avec  tant  de  force  , 
qu’ils  renverfetent  tout  à la  fois  , l’ais , 
& les  Matelots  qui  dormoienr  deifus. 
Les  plus  heureux  , c’eft-à-dire,»  ceux 
qui  padèreiit  les  premiers  , fe  jetterent 
aulli  - tôt  dans  la  Mer.  Mais , le  bruit 
aïant  attiré  d’autres  Matelots  , qui-  fer- 
mèrent aulîi-tôt  l’écoutille  , ceux  qui 
■ fe  trouvèrent  enfermés  , ne  confiilte- 
rent  plus  que  leur  défefpoir  , & fe  pen- 
p!K)tr.'fj,^téc  (Ere^t  aux  cordages.  Le  lendemain  et 
les  viiitanr  , on  les  trouva  tous,  etran 

m ) 


Digitized  by  Goo^Ie 


DES  Vo’lAGBS.  Z/K".  y.'  555 

clés  *,  foie  que  fucceffivement  ils  fe  fuf-cwR  iSTorHR 
lent  rendus  ce  funefte  office  jufqu  au  ” 
dernier  , ou  que  l’emportement  de  leur  Colomb. 
rage  leur  eût  fait  vanicre  les  difficul- 
‘ tés  \ car  ils  avoientles  pieds,  & même 
les  genoux  , fur  le  fond  du  Navire  , 
parmi  le  left , qui  ne  leur  avoir  pas 
îaille  allez  d’efpaçe  pour  fe  pendre  dans 
toute  leur  étendue  (ü).  * 

Au  milieu  de  ces  horMurs  , & fans 

(T  1 1 1 • Callillan. 

autre  rellource  que  les  cables , qui  te- 
noient  encore  aux  ancres  , quelques 
Matelots  offrirent  à l’Amiral  de  fe  ren- 
dre au  rivage,  quoiqu’on  en  fût  éloi- 
gné  de  plus  d’une  lieue  , & que  de- 
puis plufieurs  jours  on  eût  tout  a crain- 
dre de  la  fureur  des  vents.  Mais  ils 
étoient  encouragés  par  l’exemple  des 
Indiens  , qui  n’avoient  pas  redouté  le  . 
danger , pour  fauver  leur  vie.  Ils  de- 
mandèrent uniquement  que  la  feule 
Chaloupe  qui  reftoit  aux  trois  Vaif- 
feaux  , & trop  précieufe  pour  être  rif- 
quée  témérairement  , les  menât  juf- 
qu’à  l’endroit  où  les  vagues  perdoient 
un  peu  de  leur  force  , & d’où  ils 
étoient  réfolus  de  paffer  le  refte  de  la 
diftance  à la  nage.  Cette  offre  fut  ac- 
ceptée. Pierre  Ledefmd  > un  des,  Pilo- 

Ibidemt 
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Christophe  tes  , fut  ccluî  qui  eUt  Ic  COUtage  dt 

jetter  dans  la  Mer  irritée  , & qui 
coio.MB.  nageant  tantôt  fur  les  vagues  j tantôt 
deux  ou  delïous  , aborda  heu- 
reufement  à la  Gôte;  Après  avoir  vu 
l’Adelantade  , & jugé  par  fes  yeux  du 
miferable  état  de  la  Colonie  , il  re- 
tourna aux  Vaifleaujt  avec  le  meme 
Embarras décermiiu  l’Ami- 

éc  1 Amiral  . ^ . 

pour  fauvcrral  a touc  Q®rreprendre  , pour  laiiver 
£oa  Ftere.  {*qj^  Pfgre  [cs  Malheureux  qu’il  avoit 
fous  fes  ordres.  La  rigueur  du  rempï 
ne  celTa  pas  de  s’y  oppofer  pendaru 
plufieurs  jours  : mais  enfin , les  veat< 
s’étant  appaifés,  l’Adelantade,. qui  n( 
vit  plus  de  péril  qu’à  traverfer  le  cou. 
rant  du  Fleuve , amarra  fa  Chaloup( 
entre  deux  grands  Canots  *,  ôc  dan 
l’efpace  de  deux  jours  , il  fit  tranfpor 
ter , fur  les  deux  VailTeaux  , feS’  gen 
La  Colonie  5c  tout  ce  qu’il  avoit  de  précieux.  1 
e^abandon-  ne  refta  fur  la  rive  du  Fleuve  , que  l 
corps  defon  Navire  , dans  un  état  qi 
le  rendoit  inutile , & qui  ne  permei 
toit  pas  de  le  regretter  (13). 

& Alors  , en  profita  du  premier  vci 
dcDom  Bar-  pout  remettre  à la  voile  j & remontai 
ihclemi,  à l’Eft  , fans  perdre  de.  vue  la  Côte 
on  arriva  dans  peu  de  jours  à Porr 


(ij)  Ibidem, 


DES  V OÏ  A G E S.  Liv,  V.  355 
Bello-  Mais  on  fut  contraint  d’y  aban-  Christophe 
donner  un  des  crois  Vailïèaux  , qui  fai-  baj^thb- 
loit  eau  de  toutes  parts , & qu’il  fut  Colomb. 
impoflîble  de  radouber.  Delà  les  au- 
très  pallerent  au  - delTus  du  Port  del 
Retrette  , vers  plufieurs  petites  Ifles 
que  l’Amiral  nomma  las  Barbas  & îe^/*fis*lonI 
qui  ont  pris , depuis  , le  nom  de  Saint-  nsm  des  noms 
Blaife.  Dix  lieues  plus  loin  , on  réfo- 
lut  d’abandonner  le  Continent , & de 
prendre  la  route  du  Nord  , pour  retour-  • 

lier  à rifle  Efpagnole.  Un  u long  Vola- 
ge & tant  de  difgraces  avoienc  rebuté 
tous  les  Caftillans.  Il  ne  leur  reftoic 
qu’un  peu  de  bifcuit  rongé  de  vers. 

Les  jours  & les  nuits  étoient  emploïés 
à faire  jouer  trois  pompes , qui  ne  fuf- 
fifoient  pas  pour  foulager  les  Vaifleaux. 

Ils  abordèrent , le  lo  de  Juin  ^ à deux 
petites  Ifles , dont  les  bords  étoient  cou- 
verts de  Tortues , ce  qui  leur  fit  donner 
le  nom  de  las  Tortngas.  On  les  a nom- 
mées depuis  los  Caymams.  Elles  font 
éloignées  de  lo  lieues  à l’Oueft  de  la 
Jamaïque  j & de  45  au  Sud  de  Cuba  *, 
avec  l’avantase  d’être  les  feules  fur  la 
route  que  l’Amiral  avoir  fuivie.  De- 
là , il  entreprit  d’aller  mouiller  aux. 

Ifles  de  los  Jardinos  , qui  ne  font  qu’à 
dix  lieues  de  Cuba  ; mais  il  s’éleva 
tout  d’un  coup  un  vent  fi  furiçux , que 
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ciiRisTopiTEles  deux  Navires  s’écant  choqué; 
ET  Barthe-  beaucoup  de  violerice  , furent  co 
Colomb,  rablemeut  endommagés  , & n\ 
d’autre  reflburce  que  d’abo: 
’’  rifle  de  Cuba  , dans  un  Village 
mé  Maxaca , où  ils  reçurent  que 
fecQurs.  Enfuite  i aïanc  voulu  to 
, i vers  l’Efpagnole  * les  vents  & les 

rans  les  forcèrent  de  relâcher  à 1 
maïque.  Ils  étoient  entrouverts,  & 
• ' montoit  fut.  le  tillac,  lorfquils  a 

rent  dans  un  Port  j que  la  joie  < 
iiîfnnt  forcés  voir  en  fureté  fit  nommer  Puerto 
la  Jamaïtiue.  quoiqu  il  ne  S y tfouvac  point 
ni.de  vivres.  On  s’efforça  de  paflèr 
un  autre , auquel  on  donna  le  noi 
^Santa  Gloria  : mais  à peine  les 
Vaiflèaux  y étoient  entrés , que  ne 
vaut  plus  fe  foutenir  ^ il  fallut  pre 
le  parti  de  les  faire  échouer.  Dan; 
état,  il  furent  amarrés  en  femble, 
de  bons  cables,  &par  des  échafaud; 
Trifte  état  qui  les  rcndoient  immobiles.  Bk 
vaif-iîs  furent  remplis  d’eau  jufquau  ti) 
& l’Amiral  fit  conftruire  des  Barrat 
aux  deux  bouts,  pour  le  logement 
Equipages 

Mefiires  La  plus  prelfante  de  fes  néce(: 
fcSSIétoic  les  vivres.  Il  en  obtint  des 

pour  fa  fure- 

lé,  (l4)  Herreta  , Liy..  6.  Chap.  i.  & 5.  Vie  J 

lomb  , Chap.  jp.  . 
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fulaires  , par  l’échange  de  diverfes  mar-  chmstop^e 
chandifes  de  l’Europe  , pour  leEquelles  barthe- 
ils  éroient  paflionnés!  Ils  donnoient  colomb. 
deux  Oies  pour  une  feuille  de  laiton  voïage.’ 
deux  de  leurs  Pains  pour  deux  grains 
de  verre  , & ce  qu’ils  avoient  de  plus 
précieux  pour  des  fonnettes.  L’Ifle  écoic 
abondante  en  toutes  fortes  de  commo- 
dités, & lesHabitans,  d’un  naturel  fort 
luimain.  On  obtint  d’eux  dix  Canots-, 
pour  fervir  aux  VailTeaux  échoués.  L’A-  ' 
mirai , dans  la  crainte  de  voir  troubler-, 
par  la  mauvaife  conduite  de  fes  gens , 
une  bonne  intelligence  -fi  nécefiaire  à 
fafituation  , les  retint  dans  leurs  loge- 
mens  par  des  ordres  fort  févéres.  En- 
fuite  fe  trouvant  fans  Ouvriers,  & ne 
voïant  aucune  apparence  de  pouvoir 
rétablir  fes  deux  Vaifleaux , il  prit  la 
réfolution  , de  donner  de  fes  nouvel- 
les au  Gouverneur  de  rEfpa^ple,& 
de  faire  acheter  dans  cette  par 

Earvajal , auquel  il  avoir  remis  le  foin 
de  fes  affaires  , un  Bâtiment  tout  équi- 
pe , pour  s’y  tranfporter  avec  les  dé- 
cris des  fiens.  Ce  Voïage  n’étoit  pas 
une  enrreprifè  aifée.  On  ne  comptoir  Difficulté 
pas  mqins  de  deux  cens  lieues  , du 
heu  où  l’on  étoit  jufqu’à  la  Capitale  nouveUcs  à 
de  l’Ifle  Efpagnole,  du«moins  en  fui-*  ‘*^' 
vaut  les  Côtes  des  deux  Ifies  ; ^car 
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Christophe  traverfe  n’étoit  que  de  trente  liei 
mais  quel  moïen  de  prendre  < 
Colomb,  route , avec  de  petits  Canots  qui 
voient  prefque  pas  de  bord  , & qi 
moindre  vague  étoit  capable  de  i 
plir  OU  de  renverfer  ? Le  Golfe 
d’ailleurs  qu’une  feule  Hle  , ou  pi 
une  Roche  , nommée  Navafa , à 
ou  huit  lieues  de  l’Efpagnole  •,  & q 
que  vingt-quatre  heures  fuffifenc 
dinairement  pour  faire  ce  trajet 
l’Efl  à rOuell , les  vents  y font  q 
queiois  emploïer  plus  d’un  mois  i 
la  poficion  contraire  , qui  étoit  < 
des  Caftillans. 

«ardieliede  Cependant , il  fe  trouva , parmi  e 
fans^uM’en- ^6ux  Hommes  affez  hardis  pour 
treprenncuc.  charger  du  fuccès  d’une  fi  témérair  ; 

treprife;  l’im  nommé  Diego  Mena 
qui  fai  foie  l’Office  de  Notaire  fur  1 
Génois , qui  fe  nomn 
fes  grandes  qualités  r 
doient  cher  à l’Amiral.  Ils  prirent  c 
cun  , dans  leur  Canot , fix  Caftill 
& dix  Indiens  , avec  tous  les  viv 
qu’ils  y purent  faire  entrer.  Mendez 
ordre  de  prendre  la  première  occal 
pour  pafTer  en  Efpagne  j & Fiefcl" 
celui  de  revenir  promptement  , a 
l'AmTraTaux^^  VaiiTeau  quion  efperoit  de  Carva 
jtois  cathoii- Ils  reçurent  tous  deux  des  Lettres 

■guc. 


utre , 
k que 
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l’Amiral  -,  le  premier , pour  leurs  Majef-  Christophe 
tés  Catholiques  (2.5)  & l’autre,  pour 

Colomb. 

(if  ) Elles  éroieiK  fort  « pleure  pour  moi  ! Que  IV.  Voïage, 
touchantes.  Hcrrera  nous  ceux  qui  ont  de  la  cha-  JS°3* 
cnacoüfervé  la  fubftance.  m rite  , de  la  bonne  foi 
))  Après  y avoir  renducotn-  u gc  de  la  juftice,  mêlent 
))  ptcdîfon  VcïâgCjdesmal-  leurs  larmes  avec  les 
» belles  & des  périls  qu’-il  y y,  miennes  ! Il  faifott  ob- 
» avoit  elltiiés  , des  Terres  ,,  ferver  au  Roi  ôc  à la 
!>  qu’il  avoir  decouvertes  „ Reine  qu’après  vingt 
»&  des  riches  Mines  de  Ve-  „ ans  de  fetvice  , après 
» ragua, il  faifoitiin  dénom-  „ des  fatigues  fans  excin- 
>' btement  de  fes  fervices  & 55  p'e  , ü ne  favoit  pas 

«de  fes  travaux  , depuis  ,,  s’il  polTedoii  un  fou  ; 

« qa’il  s’etoit  attaché  à l’Ef-  j,  qu’il  n’avoit  pas  une 
«pagne.  Il  y peignoit  vi-  ,,  maifon  à lui  j & que 
«vement  fa  prifon  8c  celle  ,,  dans  toute  l’étendue  de 
«de  Cm  Frères  , la  tache  ,,  leurs  Etats  , fa  feule 
« qu’elle  avoir  imptiméc  à «relfouice  , pour  la 
«l'honneur  de  fa  famille,  ,, nourriture  & le  fom- 
’’ dt  la  perte  du  fruit  Je  j>ineil , c’eft-à  dire  pour 
«toutes  fes  peines.  Jamais  „ les  hcfoins  les  plus 
“petfonne  n’avoitacquis  de  ,,  communs  de  laNa'ure, 

«plus  jaües  titres  à la  fa'  étoit  les  Hôtelleries 
«veut  de  fes  Maîtres  , Sc  ->  publiques.  Il  parloit 
« jamais  on  n’avoit  vù  de  „ avec  beaucoup  de  ref- 
nSetvitepr  plus  malttaicé.  „ ped  de  la  Religion, 

3)  1!  leur  detnaodoit  de  le  3,3  5c  de  la  néceiTîté  où  il 
35  rétablir  dans  un  état  qu’il  y,  fernit  bientôt  de  rece- 
-ju’avüit  pas  mérité  de  per-  3>  voiries  fecoiirs  Jel’E- 
35  dte , de  lui  accord  r quel-  33  güfc  , accrdilé,  comme  ' 

3)  que  rfp.iration  pour  las  „ il  c.oit  , d’.innécs  Sc 
3,  iotcsqu  il  avoir  reçus  ,5:  ,3  de  maLidics.  Il  prdtcf- 

33  fur -tout  de  faire  punit  33  toit  que  dans  cettclan- 
33  ceux  qt;i  l'avoient  -traiié  » gnciir  , cc  n’étoit  pas 
3)  avec  tant  d’injali,cc.  Il  33  le  de.fîr  de  i.i  fortune 
33  iniifioit  leCic!  5c  laTci  re  33  5c  de  la  gloire  qui  ini 
33  è pleurer  fes  difgi  secs.  Je  33  avoir  fait  entreprendre 
33  ifai  eu  j'.ifqti’à  préftnt  , 3)  fon  dernier  Voï.ige  , 

33  iU_foi:-il , que  des  fujets  « ma-s  le  pur- zélé  ôc  la 
» de  larmes,  & je  n’ai  pas  53  lînccre  intention  de 
« celle  d’en  répandre.  Que  .53  fervir  leurs  W.Jicllés 
«IsCicl  me  falTc  niifiri-  33  iufqu’au  dernier  épui- 
V <^otdc  , £c  que  la  Terre  ,v  fcnient  de  fes  forces  j 
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•CH8.UTU1MIE  Ovando , qui  n’a  voit  encore  donné  au- 
ET  fujec , aux  Colombs,  de  fe  défier 

Colomb.'  de  fcs  difpoficions. 

’iv  voïigc.  Lçj  deux  Canots Te  mirent  en  Mer  le 

Navi*4don  ^ Juillet.  Mendez  , Fiefchi  & les 
fingii  ie%  de  autres  Caftillans  n’avoient  que  leurs 
• riers  ^caftiï- , & dcs  bouclicrs.  Avec  fi  peu 
: lans.  d’envie  d’attaquer  & de  nuire  , ces 
armes  fuffiroient  pour  leur  défenfe.  Les 
Indiens  furent  chargés  du  foin  des  vi- 
vres , & de  l'eau  qu’ils  avoienc  dans 
des  Calebafiès  ; & pour  ménager  une 
provifion  fiprécieufe,  on  leur  fir  pro- 
mettre , fur  leur  vie  , de  fuivre  les 
•loix  qu’on  leur  avoir  impofées.  L’Ade- 
■ianrade  conduifir  ces  deux  Canots  juT- 
qu’à  la  Pointe  de  l’ifle , dans  la  crainte 
qu’ils  ne  fufient  arrêtés  par  les  Infu- 
, Jaires  de  cette  partie , avec  laquelle  on 
n’avoit  encore  fait  aucune  liaifon.  Là  , 
fur  le  foir , après  avoir  imploré  ardem- 
ment le  fecours  du  Ciel , ils  commen- 
cèrent à prendre  leur  route  vers  le  mi- 
lieu du  Golfe.  Les  Indiens  ramoienc 
-incefiamment  î & lorfqu’ils  étoient  fa- 
tigués de  la  chaleur  ou  du  travail , ils 
fe  jetroient  un  moment  dans  la  M^r , 


5)  après  quoi  , s^il  lui  en 
'jî  rtfloic  a(fùz  pour  rc- 
» tt.unier  en  Caflille,  il 
5)  leur  deniandoit  d’avance 
O»  la  peonHIîun  de  Mtc 


y>  le  Pèlerinage  de  Rome, 
s>  & de  vifiter  d’auires 
» lieux  de  piété.  Hccce- 
ta,  ibiilm. 


d’- 


où 
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ils  fortoient  avec  un  renouvelle- cï^îTrÔ^ 
ment  de  fraîcheur  & de  force.  A l’ar- 
rivée  de  la  nuit,  on  avoir  <léja  perdu  cetoMs. 
de  vCie  k -Jamaïque.  Les  Caftillans 
mêlèrent  alors  avec  les  Rameurs,  non-  ' 

- feulement  pour  les  foulager , rmais  dans 
la  crainte  que  fe  rebutant  d’une  fati- 
gue fi  continuelle , ils  ne  fulfent  ca- 
pables de  quelque  fupefte  entreprife. 

Le  jour  fuivant , ils  fe  trouvèrent  tous 
fi  las  , que  les  deux  Capitaines  fe  vi- 
rent obligés’ de  mettre  fu-fti  la  main  d 
la  rame.  Le  plus  terrible  obftacle  étoit 
un  Soleil  -brûlant , à l’adion  duquel 
on  ne  pouvoit  rien  oppofer.  Il  en  fit 
bientôt  naître -un  autre.-Les  Indiens , ne 
réfiftanc  plus  au  feu  dont  ils  étoient  con-' 
fumés  , oublièrent  la  loi  qui  menaçoit 
leur  vie , & fe  hâtèrent  trop  de  vuider 
les  Calebalïcs.  0n  fe  vit  dans  la  né- 
ceflîté  de  fermer  les  >yeux  fur  un  défor- 
dre  , dont  les 'fuites  ne  lailToient  pas 
detreelfrafances.  Avant  midi , les  Caf- 
cillans  furent  -réduits  à leur  petite  pro 
vifion  de  liqueurs  , 'avec  fobligatioa 
même  d’en  diftribuer  une  partie  aux 
indiens , -pour  les  foutenir  jufqa’à  la 
fraîcheur  du  foir.  Le  fécond  jour  ap- 
porta d’autres  inquiétudes , parce  qu’a- 
près  de  fi  longs  tourmens  , on  ne  dé- 
Æouvroit  point  la  petite  Ifle  de  Nayafii# 

Tome  Xln 
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où  l’on  avoir  efperé  de  trouver  du  moinÿ 
de  l’eau  fraîçhe , ôç  qu’on  craignoic  d’a-- 
voir  manqué  la  route.  On-^iVoit  déjà 
jette  dans  Içs  flots  un  Indien  mort  dç. 
foif.  D’autres  étoient  étpndus  fans  con- 
noiflance  » & ieç  plus  robuftçs  s’atten-- 
doient  au  meme  fort,.  Les  liqueurs  mê- 
mes étant  épuifées , leur  unique  rafraî- 
çhiflèmçnt  étoit  de  prendre  dans  U 
bouche  un  peu  d’eau  de  Mer  , qui  ne 
faifoit  qu’augmenter  leur  alteration^ 
Enfin  la  lumière  dç  la  Lune  , qui  pa- 
rut à demi  couverte  en  fe  levant , leur 
fit  juger  que  c’étojt  l’Ifle  qui  eau  foie 
cette  efpcce  d’EcIipfe.  Us  y arrivèrent 
heureufement  à la  pointe  du  jour.  Elle 
n’a  pas  plus  d’une  demie  lieue  de  cir- 
cuit -,  &(.  loin  de  contenir  de  l’eau 
douce  ) elle  n’eft  compofée  que  de  Ro- 
chers fort  pointus.  Cependant  , il  s’y 
trouva  des  reftes  d’eau  de  pluie , dan$ 
diverfes  fentes.  Mais  ce  fecours  de- 
vint funefte  aux  Itidiens.  Ils  en  burent 
avec  tant  d’adivité,  que  plufieurs  en 
moururent  fur  le  champ  , ôç  d’autres 
tombèrent  dans  de  grandes  maladies, 
L’expérience  aïant  appris  aux  Caftillans 
à fe  modérer  dans  (es  dangereufes  citr 
conftances , ils  prirent  d’abord  quel- 
ques Poiiïbns  qui  fe  préfenterent  fur  le 
rivage  , pour  appailer , par  dégrçs ,, 
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l’excès  de  leur-  foif  & de  leur  faim.  CmrisTophs 
Un  jour  de  repos , dans  l’Ifle  , rendit 
«n  peu  de  vigueur  à ceux  qui  avoient  coi  om», 
été  capables  de.cette  modération.  Cora-  ^ 
jne  ils  découvroient  déjà  le  Cap  de 
rifle  Efpagnole,  que  l’Amiral  avoir  nom-  ^ 

*né  Saint- Michel  y & qui  a pris  dans  la^^ioici 
fuite  le  nom  de  Tiburon  , il  leur  fut 
aifé  d’y  arriver  avant  la  fin  de  la  (z6) 
nuit.  Il  y apprirent  que  le  Gouver- 
neur Général  étoit  dans  la  Province  de 
Xaragua.  Mendez  rentra  dans  fon  Ca- 
not 5 pour  fe  hâter  de  prendre  cette 
coûte , en  fuivant  la  Côte  , pendant 
que  Fiefchi  fe  ' rendit  avec  la  même 
diligence  à San  - Domingo.  Mais  ils 
furent  long  - temps  arrêtés  tous, 
deux  , par  les  fuites  d’un  événement 
qu’on  ne  peut  fe  difpenfer  dé  rap- 
porter après  les  Ecrivains  Efpagnols  , 
quoiqu’il  falTg  peu  d’honneur  à leur 
Nation. 

Il  fembloit  alors  , fuivant  la  réfle-  Barbare  e». 
xion  de  l’Hiftorien  de  cette  Ifle,  quey^^do! 
la  qualité  de  Gouverneur  fût  conta- 
gieufe , & qu’elle  transformât  les  Hom- 
naes  du  naturel  le  plus  doux  & le  plus  , 
modéré  , en  Tyrans  fufeirés  pour  la 
deftrudion  des  Indiens.  Ovando , dont 

t Chap.  }. 
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FM^Ï'  TnrKE  on  loue  d’ailleurs  la  fagefle  & la  piété  ^s'  ^ 
~ LEMt  plutôt  en  pofleflîoii  du 

coioMB.  pouvoir  fuprcme  , qu’encre  les  inefu.- 
iv'.^  Volage.  j.g5  q^’jj  jugea  nécellàires  pour  ronte-  ■ 
nir  ces  Malheureux  dans  la  foumiflion  , 
il  prit  la  réfolution  de  dépeupler  une 
■de  leurs  plus  grandes  Provinces/  On  n’^ 
jamais  bien  expliqué  quels  furent  par- 
ticuliérement fes  motifs.;  mais , par  un 
incroïable  oubli  de  fon  propre  .carac- 
tère , ;il  ne  'fit  pas  difficulté  d’y  erç- 
ploïer  également  la  perfidie  & la  cruau- 
té. On  a vû  que  depuis  le  fouleve- 
ment  de  l’Alcalde  Major  , Roldan  Xi- 
menèsj  il  étoic  refté  , dans  le  Xarar 
giia^  un  affez  grand  nom-bre  de  fes 
Complices , qui  ri’avoientpas  ceflcd’y 
vivre  avec  beaucoup  de  licence , & fur 
iefquels  on  croïoit  avoir  beaucoup  ga- 
gné en  les  empêchant  de  caufer  dénou-  ' 
veaux  troubles.  Le  Cacique  Bohechio 
ctOiit  mort , depuis  peu  , fans  enfans 
& fa  Soeur  Anacoana  avoir  fuccedé  .à 
oomnitnt  il  p;s  Etats.  Cette  Princefïe  , par  le  goût 
princeffe  A-  qt^Vlle  ayoït  toujoucs  eu  pour  les  Car- 
.lucoana  , & tillans  , s'’c.oit  d’abord  appliquée  à bien 
^ igneurs  dj  craitcr.ceux  quelle  y avoJt  trouves  eca- 
Aa  blis  ; mais  elle  n’en  avoir  été  païée 

que  d’ingratitude , & peut-être  la  haine 
avoit-eUe  fuccedé  à fon  affeélion.  Ils  fe 
:le  perfu^dergnx  dti  moins , parce  cpPils 
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Jevoienc  s’y  attendre  y Sc  de  parc  & cîïZ  stophb 
d’autre  , ce  changement  ptoduihr  quel-  ” Barthez 
q;ies  hülulites.  Quoiqu  elles  euilent  Colomb, 
peu  duré,  les  CafhUans  manderent'^aü^'^-^,^°"‘s*^ 
Gouverneur  Général  cpie  la  Reine  de  * 
Xaragua  méditoit  quelque  dedein  , 3C' 
quul  étoic  important  de  la  prévenir.; 
ü v“ando  connoifloit  le  caraélere  dé  ceux  ’ 
qui  lui  donnoient  cet  avis.  Cependant , 
il  prit  ce  prétexte  pour  fe  rendre  dans 
la  Province  ,•  à'  la>  tcte  de  trois  cens 
Hommes  de  pied  & foixante  & dix 
Chevaux  , après  avoir  publié  que  le' 
fujet  de  fon  Vo'iage  étoit  de  recevoir 
le  Tribut  que  la  Reine'  devoir  à la^ 
Couronne  de  Caftille  , & de  voir  une 
Princefle  qui  s’étoit  déclarée  dans  tous* 
lés  temps  en  faveur  de  la  Nation  Ef-- 
pagnole. 

Anacoanà  reçut  cette  nouvelle , avec’ 
de  grandes  apparences  de  joie.  Soit 
qu’elle  n’eût  rien  à fe  reprocher  , ou= 
qu’elle  fe  crût  fûre  du  fecret,  elle  ne’ 
parut  occupée  qu’à  faire  au  Gouverneur 
une  réception  digne  d’elle  & de  lui.- 
Elle  alTembla  tous  fes  ValTaux  , pour 
g-rolîîr  fa  Cour  , & donner  une  haute' 
idée  de  fa  puifTancei  Les  Ecrivains  Ef*- 
pàgnols  en  comptent  jufqu’à  trois  cens  y 
auxquels  ils  donnent  le  titre’ de  Cad- 
ques.  A'I’âpproche  du  Gouverneur , ell©^ 

Qdij. 
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fe  mit  en  marche  pour  aller  au-devant 
nie  lui , accompagnée  de  cette  Nobleffê 
& d’un  Peuple  innombrable , tous  dait- 
fant  à la  maniéré  du  Païs , & faifanc 
retentir  l’air  de  leurs  chants.  La  ren- 
contre fe  fit  affez  proche  de  la  Ville  de 
Xaragua , & l’on  fe  donna  mutuelle-  * 
ment  des  marques  de  confiance  & d’a- 
mitié. Après  les  premiers  complimens  » 
Ovando  fut  conduit  parmi  des  accla- 
mations continuelles  au  Palais  de  la: 
Reine , où  il  trouva , dans  une  Salle 
trèsfpacieufe,  unFeftinqui  l’attendoit* 
Tous  fes  gens  furent  traités  avec  profu- 
fion , & le  repas  fut  fuivi  de  danfes 
de  jeux.  Cette  Fête  dura  plufieurs  jours» 
avec  autant  de  variété  que  de  magnifi- 
cence •,  & les  Caftillans  ne  purent  voir  » 
fans  admiration , lè  bon  goût  qui  re- 
gnoit  dans  une  Cour  barbare. 

■ ‘Ovando  propofa  , de  fon  côté , à la 
' Reine  de  Xaragua  , une  Fête  à U'  ma- 
niéré d’Efpagne , pour  le  Dimanche  fiii- 
vant,  & lui  fit  entendre  que  pour  y 
paroître  avec  plus  de  grandeur , elle  y 
'devoir  avoir  toute  fa  Noblefiè  autour, 
d’elle.  Cet  avis  étant  plus  capable  de 
flatter  fon  ambition  que  de  lui  mfpi- 
rer  de  la  défiance , elle  retint  fes  trois 
cens  Vaflaux  , & leur  donna  le  même 
- jour  un  grand  dîner , à la  vCic  d’ua 
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Peuple  infini , que  la  ciiriofité  du  fpec-  Christophe 
racle  n avoit  pas  manqué  de  raflemoler.  barthe- 
Xoute  la  Cour  Indienne  fe  trouva  réu-  colomb. 
nie  dans  une  Salle  fpacieufe  , donc  le^'^*  voïagp. 
Éoîc  ccoit  foutent!  d’un  grand  nombre 
<de  piliers,  & bordoit  la  Place  qui  de- 
voir fervir  de  Théâtre  à la  Fête.  Les 
Efpagnols  , après  s’être  un  peu  fait  at-^ 

Rendre  , parurent  enfin  en  ordre  de  ba-< 
taille.  L’Infanterie  , qui  marchoic  la 
première  y occupa  , fans  affeélation, 
toutes  les  avenues  de  la  Place.  La  Ca- 
valerie vintenfuite  , avec  le  Gouver- 
neur Général  à fa  tête  , & s’avança  juf-  • ♦ 

q.u’à  la  Salle  du  Feftin,  qu’elle  invefiir» 

Tous  les  Cavaliers  Caftillans  mirent 
alors  le  fabre  à la  main.  Ce  fpcétacle 
fit  frémir  la  Reine  & tous  fes  Convi- 
ves. Mais , fans  leur  lailfer  le  temps  de 
fe  reconnoîcre,  Ovando  porta  la  main 
à fa  Croix  d’Alcancara  j lignai  j dont 
il  étoit  convenu  avec  fes  Troupes.  Auf- 
fi-tôc  l’Infanterie  fit  m|Lin-bafle  fur  le 
Peuple  dont  la  Place  étoit  remplie  j tan- 
di^que  les  Cavaliers  , mettant  pied  â 
terre  , entrèrent  brufquement  dans  la 
' Salle.  Les  Caciques  furent  attachés  ToasTesih'- 
aux  colomnes  i & dans  ce  moment , 
fi  l’on  en  croit  Oviedo  (26) , ils  avoue-  btûlés  Tifc, 

(K)  Herreca  ne  ceflfe  indicée  & les  preuves  , 

^iot  de  lépitor  les  connne  l’accufadonjne  ve« 

Qiii| 
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Christophe  Tcnt  Ic  crimc  de  rcvoltc , dout  les  Caf^ 
m BAXTHs-çjiJans  de  Xaraeua  les  avoient  accuféw 
GoLOMBt  Enfuice,  fans  autre  forme  de  Jufticc,. 
K.  voïAge.  on  mit  le  feu  à' la  Salle , & tous  ces  In- 
i.jQ}'.  fortunés  y furent  bientôt  réduits  ent- 
cendre.  La  Reine  , deftinée  à des  irai* 
temens  plus  honteux  , fut  chargée  de. 
chaînes  , Ôc  préfentée  au  Gouverneur  y: 
qui  la  fit  conduire,  dans  cet  état,  à 
San-Domingo  , où  Ibn  Procès  fut  infi 
truit  dans  les<  formes  d’Efpagne.  Elle- 
fut  déclarée  convaincue  d’avoir  conf-  ‘ 
pire  contre  les  Efpagnols , & cdndam*- 
uaRcine  eft  née  au  plus  ignominieux  fupplice  (17)^ 
pendue.  £i.  j,  ^ fatale  joumée  de 

Xara^ua  , un  nombre  infini  d’indiens  , 

Autrescruan-^^”*  oiftindlion  d’âge  &'de  fexe.  QueU 
té».  ques  Cavaliers  aïant  fauve  , par  un  mé- 

lange d’intérêt  & de  pitié,  plufieurs 
jeunes  Enfans  qu’ils  menoient  en  crou- 
pe, qu’ils  réfer  voient  pour  i’cfclava- 
ge  , d’autres  venoient  percer  derrière 
eux  ces  petits  ^Jjferables  , ou  leur  cou- 
poienr  les  jambes , & les  abandonnoient- 

noient  que  des  Complices  peut-être-uniquement  à Te- 
de  Rotdan.  Il  traite  l’ac-  laillr  , lui  dit  qnc  les  Ca- 
^ rion  de  barbare, plus  barba-  ciques  feroient  bien  aifes 

re,  dit  il,  que  les  Barbares  de  voir  les  Jeux  Efpagnols,. 
mêmes.  Cependant  il  ne  la  & que  là-deilus  il  lui  die 
V donnepascommeundeiTein  de  les  a^embler  tous.  Liv.' 
formé  contre  tous  les  Caci-  6.  Chap.  4. 
ques.  Il  rax>nte  qu'Ana-  ^ (17)  Elle  fut  pendue, 
«oaua  , 4onc  il  penfoie  Hcneta,  Liv. 
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dans  cec  état.  De  ceux  qui  écliappercnr  CHRisropni 
à'ia  fureur  du  Soldat , quelques  uns  fe  r-ARTHEi 
jèttereht  dans  des  Canots  que  le  hafard  colome. 
leur  ht-  trouver  fur  le  bord  de  la  Mer  ’,  iv.  vcï  gci- 
de  palîérent  dans  une  Iflè  nommée  Gua^  ** 

/iabo  (i8).,  à huit  lieues  de  riîfpagno- 
le-,  mais  ils  y furent  poürfiiivis , èc 
s’ils  obtinrent  grâce  de  la  vie  , ce  fuc 
pour  tomber  dans  une  fervitude  plus 
dure  que  la  mort.  Un  Parent  de  la  Rei~  t e rï(ieH<*i  - 
ire,  nommé  Guarocuya  , fe  cantonna 
dans  les  Montagnes  de  Bàrrnco , les  raïs, 
plus  hautes  &-  les  plus  inaccenibles  de  * 
i'ine,  qui  s’étendent;  par  l’intérieur  des 
Terres,  depuis  le  Xaragua  jufqu’à  la 
. Côte  du  Sud  , &:  donc  les  Habitans' 
étoient  d’une  extrême  férocité.  Plu-' 
lîeurs  pénétrèrent  dans  celles  qui -fora- 
men t le  milieu  de  l’Ifle.  Ovahdo  fit 
^.maLcher  des  Troupes  vers  ces  deux  Re-^' 
traites.  Les  Indiens  s’y  défendirent  quel- 
.que  temps  :-  mais  Guarocuya  , -Hahi- 
guayaya  & leurs  autres  Chefs  j aianç'- 
cté  pris  & condamnés  à la  mort  , le" 
rèfte  fut  fi  ' généralement  diffipé  que  • 
dans  l’efpace  de'  fix  mois  , ori  ne  conr  ' 
nut  plus  un  Infulaire-  qiii  ne  fût  -fou>^' 
mis  'au  jpug  Efpa^nôl 

* ' '7t8)  Qiîc  les  François  " d'Ovaneî’ô  pouf  juAificr  Ta  ^ 
nonanscrenr  la.  Gmava/-  conduite,  les  Rois'Ciihà-'' 

' Ma'gté  les  eftous  li^es  en  fuftnr  cxiltnVd"' 
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Christophe  Ce  fut  après  cette  fanglante  guerre^ 
qu’Ovando,  tournant  tous  fes  foins  à l’a-- 
CotÜMB.  fermiflèment  de  la  Colonie  , entrepric 
de  fonder  des  Villes  dans  les  lieux  aonc 
p,  g goûtoit  la  fituation.  II  obligea  les- 
Villes  fon- Câftillans  qui  reftoient  dans  le  Xara- 
dées  dansi  if-  gua , de  fc  réuniT  pour  en  former. une  , 
le  Efpagnole.  nommée  Santa  Maria  dtla  *,ra 

allez  proche  d’un  fameux  Lac 
de  cette  Province , à deux  lieues  de  la 
Mer , dont  elle  fut  encore  approchée 
dans  la  fuite  fous  le  nom  de  Santa 
' Maria  dd  Puerto  : mais  le  nom  d’Ya- 
guana  , que  les  Infulaires  donnoienc 
à ce  lieu , ne  lailTIi  pas  de  fe  confervec 
dans  l’iifage  vulgaire,  & les  François 
en  ont  fait  celui  de  Leogane  (30).  A 
huit  lieues  de  la  Capitale , ail  Nord  , 
Ovando  fonda  la  Ville  de  Buena-Ven- 
tara  ; & dans  le  milieu  de  l’Ille  , entre 
les  deux  Rivières  de  Y aqui  & de  Nayoa, 
il  fonda  celle  de  San  Judri  de  la  Ma* 
guana,  A 24  lieues  de  San-Domingo  , 


ment  irrités  ; & l’on  en* 
tendit  dire  à Dom  Alvate 
de  Portugal  , premier 
Comte  de  Gelbes  , qui 
étoit  alors  Préddent  du 
Confeil  loïal  de  Jullice, 
To  U haro  tomar  una  refi» 
dtnciA  y ^ual  mtnea  fue 
iomada  j-  c’eft-à-  dire  , Je 
lui  fetai  rendre  un  compte 


de  Tes  aéUons , qui  n’aura 
laraait  eu  d'exemple.  Her- 
reta,  ibidem.  Cependant  la 
Reine  étant  morte  peu 
après  , Ovando  fçui  fe 
rendre  nêteilaire  , & ne 
fut  rappellé  qu'en  ijoS. 

(30)  HiAoire  de  Saint-, 
Domingue,  ubi  /Zp. 
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tin  Commandeur  de  Galice,  dont  les  Christophe 
Hiftoriens  n’ont  pas  confervé  le  nom  , barthe- 
avoit  commence  une  Habitation  pro-  cotoMBi,’ 
ehe  du  Port  d’Azua  *,  fut  les  fondemens 
d’une  Bourgade  de  Sauvages  : on  en 
fit  une  Ville,  qui  fut  nommée 

Compofldla.  Celle  du  Port  d’Kz-  ‘ 

^uimo,  ou  du  Brélll , & àt  S alva  liera 
de  la  Savana  , s’élevèrent  avec  le  mê- 
me fuccès.  Dans  le  même  temps  , Ro- 
drigue de  Mejcia  f qui  avoir  beaucoup 
contribué  à la  réduébion  des  Infulaires , 
fut  chargé  d’en  bâtir  trois  -,  l’iine  à 
Puerto  Real , une  autre  à feize  lioues 
de  San- Domingo , vers  le  Nord  , fous- 
te  nom  d’a/  Cmuy  / & la  troilîéme , fur 
ta  même  Coteau  Nord , dans  un  Can- 
ton que  les  Naturels  nommoient  Gna^ 

. haba.  Elle  fut  appellée  de  Guaha^ 
ba  , du  nom  de  l’ancienne  Commande-^ 
rie  d’O  vandoi  Ainfi , dès  l’année  1504  y 
on  comptoir,  dans  rifle  Éfpagnole  y 
quinze  Villes  , ou  Bourgades  , toutes- 
peuplées  deCaftillans  -,  outre  deux  For- 
ferefles , dans  la  Province  de  Higuey  y 
à la  place  defqtælles  on  bâtit  encore 
deux  nouvelles  Villes  , au  commence- 
ment de  l’année  fuivante.  Ifabelle , ôc  . 
plufieurs  Forterelïés , qui  avoient  d’a- 
bord été  conftruites  pour  s’aflurer  des- 
Mines  de  Cibao-  & de  Saint-Chrifto^ 
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christciphe  phe , furent  abandonnées  entièrement;-. 
»r  BARTKE-£g  Gouverneur  Général  obtint*  de  lai 

X»CMI 

Colomb.  Cour  , avant  la  fin  de  fon  adeniniftra— 

’ des  Armoirfes  pour  toutes  ces. 
Places  , & pour  Tlfle  en  général 
cordées  pour  Quand  cctte  variété,  d entrepnles  &: 
toutes  ces pia- de  foins  n’auroit  pas  été  capable  de-. 

diminuer  l’intérêt  qu’il  devoit  prendre- 
à la  trifte  ficuation  des  Caftillans  de  la  • 
tcircr  peu  â la  Jamaïque  , il  avoit  un  autre,  prétexter 
i'ai^'uL  y paroître  moins  fenfible  j c’étoic» 

la  crainte  que  les . Envoies  de  l’Amiral  » 
ne  s’entendillènt  avec  lui  pour  groflîr: 
fes  infortunes , &c  pour  lui  ouvrir,  part 
cette  feinte  ,.  l’entrée  de  l’Ille  Efpa-- 
gnole.  Audi  retint  il. loi^temps  Men- - 
dez  , fans  • prendre  aucune  réfolution  > ; 
& ce  ne  fut  qu’après  avoir  été  fatigué  ’• 
par  fes.inftances , qu’il dui.accorda  la^ 
permifilon  de  fe  rendre  à - la  Capitale. . 
Mendez  y acheta  un  Navire  *,  &-fuivant  : 
les  ordres  qu’ils  avoient  'reçus  en  com-  - 
raun  , Fiefchi  fe-  chargea  de  de:  con-  - 
duire  à.da  Jamaïque.  Maisiondui  fiir 
naître  des  difficultés  ,. qui  retardèrent  - 
encore  fon  départ  j & dans  l’intervalle  » . 
Ovand(»  fit  partir  fecrettement  Diego  « 

(îi)  Elles  .fe  trottvent  bande  d’argejit*,  accom-;’-- 
exaâement  bUronuées  p.igné  de  deux  < têtes  de 
dans.lj;«rer4,  Liv.  7>Cit.'  Dtag9nd‘ur.,  .Sepour  oc-, 
i.  Celles  de  l’Ifl;.  éceient  le , CalUllc  .64  Léoa,  ! 
un  £(.u  de  uueuks  à la 
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iî^Tcotar',  avec  une  Barque  , pour  al"  chr.ist'op^ts" 
1er  prendre  dfes  informations  plus  cer- 
taines  fur  1 état  de  rAmiralr  &C- de  fon  cbLOMs/ 
Efcadre.  iv*  voïagc.- 

On.  peut  s’imaginer  à quelle  extrè-  . 

mité  les  Colombs  Sc  leurs  Gens  étoient  ■ 

réduits^,  par  lo  délai  du  fecours* qu’ils  fonttédukiâ 
attendoient  de  plus  de  fix»  mois.  La 
raauvaife  qualité  des  - nourritures  &• 
les  fatigues  d’iwie  fi  rude  navigatioiï^ 
avoient  déja.eaufé  parmi  eux' un  grand" 
nombre  de  maladies.  S’ils  avoient  reçu  - 
quelque  foulagemenc  de  l’humanité  des  * ^ 

Indiens -de  la  Jamaïque'  , il  ne  leur* 
avoit  pas  ôté  ' la  crainte  • de  fe  voir - 
abandonnés  dans  une  Ifle  fauvage  , & ; 
condamnés  à ne  revoir  jamais  'leur  Pa- 
trie;-Cette  idée  s qui  n’a  voit  agi  que' 
fbiblement  fur  les  Equipages,  tandis*- 
qu’ils  avoient  efperé quelque  chofe  dus 
Voïage  de  Mendcz  '&  de  Fiefchi , pro-  ■ 
duific  des  mouvemens  proportionnés  à- 
leurs  allarmesi  lorfqu’ils  eurent  corn-- 
mencé  à perdre  - cette  efpérance.  Ils  !> 
fbupçonnerent  l’Amiral  de  n’ofer  te-  • 
teurner  à'f’Ifle  Efpagnole  , dont  on  s 
, lüi  avoit  refufé  l’entrée -,  de' n-’avoic  ' 
envoïé  Mendez  ôc  Fiefchi  que  pour  • 
faire  fa  paix  à la  Cour , où  l’on  ne  vou-  • 
loir  plus  entendre  parler  de  lüi  ; Sc  de  ■ 
s«mbarralTer  Ci  peu  du  fort  dé  toos-  > 
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Christophe  fes  Gens  , qu’il  n’avoit  peut-êtI5^  fâîtf 
échouer  fes  Navkes  , que  pour  faire' 
Colomb,  fcrvir  cet  accident  ail  rétabliuèment  de 
fa  fortune.  Ils  en  conclurent  qu’une; 
„ , , jufte  prudence  obligeoit  chacun  de  pen- 

üne  pâme  do  ^ v V . „ , ® ^ 

leurs  Equipa- a loi , & dc  ne  pas  attendre  que  le- 
ges  fe  révol-  mal  fût  fans  remede.  Les  plus  violen» 
«ujf.  ajoutèrent  qu  Ovando , qui  n etoit  pas< 
bien  avec  les  Colombs , ne  feroit  un- 
crime  à perfonne  de  les  avoir  quittés  j' 
que  le  Miniftre  des  Indes  ,.leur  Enne-; 
mi , n’en  reeevroit  pas  plus  mal  ceux 
qu’il  verrok  arriver  fans  eux  j & quC  ’ 
la  Cour  , perfiiadée  enfin  que  perfonne 
ne  pouvoit  vivre  avec  ces  Etrangers  y 
prendroit  uqe  fois  le  parti  d’en  déli- 
vrer  l’Efpagne  (jz). 

1504.  Ces  difcours  , qui  avoient  d’abord 
tes  Rebelle*  éîé  lècrecs  y fe  communiquèrent  avec 
prennent  lejtant  dc  chaleut , que  les  Mécontens  ne 
gardant  plus  de  mefures  s’alTemblerent 
le  2 Janvier  1504,  & prirent  les  arô- 
mes y fous  la  conduite  des  Portas  j deux 
Freres  , dont  l’im  avoir  commandé  un 
des  quatre  VailFeaux  de  l’Efcadre  , ôi 
Maladie  de  l’autre  étoit  Tréforier  Militaire.  L’A-. 
rAœiHi.  mirai  étoit  retenu  au  lit  par  la  goûte.  1 
L’aîné  des  Pôfras  vint  le  trouver  , ÔC 
lui  dit  infolemment , qu’il  voïoic  bien 


(ÿa)  Hetteta  y LiVr  C.  Cbap.  p. 
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<jue  fon  deiïein  n’écoic  pas  de  retour-  cîÏkÜtÔ^ 
'ncr  fî-tôt  en  Caftille  , & qu’il  avoir 
léfolu  dé  faire  pérjr  tous  les  Equipages.  Colomb. 
L’Amiral  répondir  qu’il  ne  comprenoit  voiage^ 
pas  d’où  pouvoir  lui  venir  cette  idée  > 

' que  tout  le  monde  favoic , comme  lui  , 
que  ft  l’on  avoir  relâché  dans  cette  iflc  , 

& fi  l’on  y étoit  encore  , c’étoir  parce 
qu’on  n’avoir  pas  eu  d’autre  choix  ; qu’il 
avoir  envoie  demander  des  Navires  au- 
Gouverneur  de  l’Iflç  Efpagnole  , & 
qu’il  ne  pouvoir  rien  faire  de  plus  ; 
qu’il  n’étoir  pas  moins  intérefie  que 
tous  les  autres  à repafler  en  Caftille  y 
que  d’ailleurs  il  n’avoir  rien  fait  fans 
avoir  demandé  l’avis  du  Confeil  , & 
que  fi  l’on  avoir  quelque  chofc  d’utile 
à propofer , il  étoit  toujours  difpofé  à 
rcmbrafter  avec  joie.  Ce  difcours  au-  icj  Rebtir*# 
roit  fatisfair  des  gens  moins  emportés  j veulent 
mais  l’elprit  de  révolte  ne  connoiftant“'^’ 
point  la  raifon  yPorras  , dont  la  Sœur 
^ croit  Maîtreflè  d’un  Homme  fort  puif- 
fant  à la  Cour  ÿ reprit  encore  plus 
. - brufquement , & déclara  qu’il  n’ étoit 
plus  queftion  de  difcourir  , mais  de 
s’embarquer  à l’heure  mêmeg^  qu’il 
vouloir  retourner  en  Caftille  , & que 
ceux  qui  ne  vouloient  pas  le  fuivre 
^ouvoienc  refter  à la  garde  du  Ciel.  lE 
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H-I  s T Ô 1 G E ’M  E R A X ÏJ 
s’éleva  auflî  - ton  un  bruit  confus 
Gens  de  guerre , qui  crioient  i les  uns', 
nous  vous  fuivrons  ; à' SLUtrcSi  Camille  , - 
Cajiil/e;  -8c  d'zmreSi  Capitaine  que  fep 
rons-nous  ? Quelques-  uns  même  titenc 
entendre  en  parlant  fans  doute'  deâ. 
Colombs  qu  ils  meurent:  L’Amiral* 
voulut  fé  lever  v mais  il  ne  put^fe  fou» 
tériir,  & l’on  fut  obligé  de  le  remettre  - 
fùr  fon  lit.  L’Âdelantade  parut  , unfc 
hallebarde  à la-main -,  & fe  pofta  cou- 
ràgeufement ' proche  d’iine  poutre  qui' 
traverfoit  le  Vaillèau , pour  couper  le 
p'alTage  aux  Mutins.  Ses  meilleurs  Amîîs  • 
le  forcèrent  de  rentrer  dans  fa  chanu- 
bre  j & prenant  le  ton  de  la  douceiît 
avec  Portas  , ils  lui  repréfenterent  qu  4 ' 
dèvoit  lui  fuffire  qu’on  ne  s’oppofâc  - 
point  ^fa  réfolution.  Il  fé  retira  j mais 
ce  fut  pour  fé  faifir  des  dix  Canots  que  - 
l’Amiral  avoir  achetés  dés  Indiens  , & 
pour  s’y  embarquer  aufli  »•  tôt , lui  5c 
tôus  les  Mutins  , avec  autant -d’empref- 
fement  & dé  joie , que  s’ik  enflent  été 
prêts  de  débarquer  à Séville,  il  ne  refta 
gucre  avec  les  Colombs  , • què  leurs 
Amis^rticuliets  & les  Malades.  L’A^ 
miralfiles  aïant  fait  aflemblèr  ^.ocouc 
d-é  lui , les  excita  » par  undifcoucs  fore 
louchant , à prendre  confiance  au  Ciel; 


Digilized  by  Google 


D’ES  V otage  S.  Lir.  V". 
fc  Ifeur  promit  de  fe  jetter  aux  pieds  chr.iWophÊ' 
de  la  Reine  , pour  faire  récompenfer 
leur  fidélité  (3-5).  cotoM».- 

Dès  le  même  jour  les  Séditieux  ^ 
prirénr  le  chemin  de  la  Pointe  orien- 
tale de  rifle.^  Ils  s’y  arrêtèrent , pourp^JbeikV, 
^commettre  iesdernieres  violences  con- 
tre les  Indiens  , auxquels  ils  enleve- 
renr  tout  ce  qui  fe  trouvoit  dans  leurs 
Habitations,  enleurdifant  qu’ils  pou- 
voient  fe  faire  parer  par' l’Amiral , ou 
le  tuer , s’il  remfoit  de  les  fatisfaire. 

Ils  ajoutèrent  qu’il  étoit  réfolù  de  les 
exterminer,,  qu’il  en  avoir  ufé  de  même 
avec  les  Peuples  du  Veçagua , & que' 
le  feul  moïen  de  fe  défendre  contre  un 
Homme  fiî  cruel  étoit  de  le  prévenir. 

Lorsqu’ils  fe  virent  à l’extrémité  de 
t’Ifle  , ils  entreprirent  d’abord  de  tra- 
verfcr  le  Golfe  , fans  faire  réflexion 
que  la  Mer  étoit  forr  agitée.  A peineo!»<^«jes  qa 
eiuent-ils  fait  quelques  lieues  , que 
leurs  Canots  s’étant  remplis  d’eau , ils 
crurent  les:  foulager  en  jettant  leur 
bagage  dans  les  flots.-  L’inutilité  de 
cette  reffource  leur  fit  prendre  le  parti- 
de.fe  défaire  des  Indiens , qu’ils  avoient* 
embarqués  pour  la  rame..  Ces  Malheu- 
reux votant  des  épées  nues,  & quel-*- 


(33)  Herrcra,,  Liv.  6,  Chap. 
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CftMsToPHH  cjues  • uns  de  leurs  Compagnons  déjà 
t T B A rtàe.  à leurs  piedsjfauterent  dans  l’eau; 

LEMi  . ^ , , , 

Colomb,  mais  apies  avoiT  nage  quelque  temps , 
demandèrent  en  grâce  qu’on  leur 
permît  de  fe  délalTer  , par  intervalles  , 
en  tenant  le  bord  des  Canots.  On  ne 
leur  répondit  qu’à  coups  de  fabre , dont 
on  leur  coupoit  les  mains  ; &c  plufieurs 
fè  notèrent.  Le  vent  augmentait , & la 
Mer  devint  fi  grofiè  , que  cette  troupe 
de  Furieux  fe  vit  contrainte  de  retour- 
ner au  rivage.  Après  y avoir  délibéré 
fur  leur  fituation  , & propofé  plufieurs 
J>artis  ,•  qui  ne  pouvoient  venir  que 
d’un  excès  d’aveuglement  & de  défef- 
poir,  ils  tentèrent  encore  une  fois  le 
pafiage  : mais  la  Mer  ne  devenant  pas 
plus  calme  , ils  fe  répandirent  dans  les 
Bourgades  voifines , où  ils  commirent 
toutes  fortes  d’excès.  Six  femaines  aprèsj 
ils  tentèrent  de  palier  pour  la  troifié- 
me  fois  , & leurs  efforts  ne  furent  pas 
Éxcê?  qu’ils  plus  heureux.  Alors,  abandonnant  ur 
dont  l’execution  leur  parut  im 
polfible',  Ôc  ne  doutant  plus  que  Men- 
dez  & Fiefchi  n’euflènt  péri  dans  le 
flots , ils  fe  mirent  à faire  des  courfe 
dans  toutes  les  parties  de  l’Ifle  , en  eau- 
faut  mille  maux  aux  Infulaires  pour  ei 
tirer  des  vivres. 

L’Amiral  écoit  réduit  à vivre  auG 
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par  le  fecours  des  Indiens  ; mais  Ta  con-  chmstophî 
duice  étoit  fort  différenre.Il  faifoic  rcgner  f 

parmi  fes  gens , uneexacfie  difcipline , Colomb. 
qu’il  adoucilfoir  par  des  attentions  con-  ^ 
tinuclles  far  leurs  befoins,  & par 
exhortations  auffî  tendres  que  fes  ma-  de  l’Amiral 
nieres.  D’ailleurs , il  ne  prenoit  jamais 
rien  qu’en  païant  , & julqu’alors  il 
h’avoit  rien  reçu  d’eux  qu’ils  n’eulTent’' 
volontairement  apporté.  Cependant  9 
comme  ces  Barbares  n’étoient  pas  ac- 
coutumés à faire  de  grandes  provi- 
. /ions , ils  fe  lafl'erent  enfin  de  nourrir 
des  Etrangers  affamés , qui  les  expo- 
/bient  eux- memes  à manquer  du  né- 
ceflaire.  Les  difeours  des  Mutins  pou- 
voient  avoir  fait  auflî  quelque  impref- 
fîon  fur  eux.  Ils  commencèrent  à s’é- 
*loigner , & les  Caftillans  fe  virent  me- 
nacés de  mourir  de  faim.  Dans  cette 
extrémité  , l’Amiral  s’avifa  d’tm  ftra- 
tagéme  qui  lui  réufïir.  Ses  lumières 
aftronomiques  lui  avoient  fait  prévoir 

3u’on  auroit  bientôt  une  Eclipfe  de 
e Lune.  Il  fit  dire,  à tous  les  Caci- 
ques voifîns , qu’il  avoir  à leur  com- 
muniquer des  chofes  fort  importantes 
pour  la  confervation  de  leur  vie.  Un 
intérêt  fi  preflant  les  eut  bientôt  af-  Céiébrc/irai 
femblés.  A près  leur  avoir  fait  de  grands  je®uTni  con* 

reproches  de  leur  refroidifTement  & détient  les  mn», 
*'  Uixes. 
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f:HR7S*rOPHE  leur  dureté  , il  leur  déclara  , d’un  toit' 

ET  BARTHE-fgfjj^e  ^ qu’i[s  en  feroient  bientôt  pui*' 
Colomb,  nis  J & qu’il  étoit  fous  la  prote(5tion 
IV.  Voïage.  Dieu  qui  fe  préparoit  à le  van-- 
ger.  N avez-vous  pas  vu  , leur  dit-iI  ^ 
cé  qu’il  en  a'  coûte  à ceux  de  mes  Sol-  ^ 
dats  qui  ont  refufé<  de  m’obéît  ? Quels 
dangers-  n’ont  - ils  pas  couru  , en  vou- 
lant'pàlTer  à ITfle  Hayti , pendant  qu©' 
ceiix' qiie  j’y  ai  envoies  ont  traverfé- 
illeurpréJitfans  peine  î Bientôt  vous  ferez  un 
une  Eciipfe , exemple  beaucoup  plus  terrible  , de  las 
vangeance  du  vangeance  du  Dieu  des  Elpagnols*)  oC, 
polir  vous  faire  connoître  les  maux  qui 
vous  menacent,  vous  verrez,  dès  ce 
foir  , la  Lune  rougir , s’obfcurcir  > Ôc 
voiis  refufer-  fa  luniiere.  Mais  ce  n’eCt 
que  le  prélude  de  vos  malheurs  , fi 
vous  vous  obftinez  à me  refufer  deÿ* 

V.  N 

vivres  (34)* 

En  effet , l’Eclipfe  comrtiença  quel*, 
ques  heures  après  j & les  Barbares^ 
épouvantés'  poulTèrent  d’effro’îables  cris* 
Ils  allèrent  auffi-tôt  fe  jetter  aux  pieds' 
de  l’Amiral,  & lé  conjurer  de  deman- 
der grâce  pour  eux  cSc  pour  leur  Ifle, 
Il  fe  fit  un  peu  prefïer,  pour  donner - 
plus  de^  force  à ion  artifice  j & fei- 


(f 4) Herrera,  t:èt  fuprJ.  té  de  le  rapporter',  quoi- 
C5e  trait  e/l  (î  connu  , qu'il  fade  peji  d’homiioc 
^u'oQ  ne  fait  pas  di/Scui-  à la  Kel'j^ioa  tic  1 ÂmicaU  ‘ 
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.gnant  de  fe  rendre  , il  leur  dit , qu’il  CHutsToPHe 
âlloit  fe  renfermer , & prier  fon  Dieu , barthe- 
donr  il  efperoit  d’appaifer  la  colere.  Il  colomb, 
s’enferma  pendant  toute  la  durée  de‘^v.  yoïa^c, 
, l’Eclipfe  J & les  Indiens  recommen- 
cerent  à jetter  de  grands  cris.  Enfin  , 

Jorfqu’il  vie  reparoître  la  'Lune  , il  for- 
ât d’jun  air  joïeux  , pour  les  alTurer 
que  fes  prières  étoienc  exaucées  , & 
que  Dieu  leur  pardonnoit  cette  fois  , 
parce  qu’aïant  répondu  pour  eux  , il 
avoit  alfuré  qu’ils  feroient  déformais 
I bons  & dociles  , & qu’ils  fourniroient 
des  vivres  aux  Chrétiens.  Depuis  ce 
jour  , non-feulement  ik  ne  remferent 
rien  aux  Efpagnols,  mais  ils  évitèrent 
I avec  foin  de  leur  caufer  le  moindre 
mécontentement. 

■ Ce  fecours  étoit  d’autant  plus  né- 

éelTaire  à l’Amiral  , qû’il^t  fprmoit 

Ibus  fes  yeux  un  nouvcaiHmrt-i , qui 

fauroit  jètté  dans  de  mortels  embafr- 

ras.  Un  Apotiquaire,  nommé  La  vft: 

te  deux  de  fes  Compagnons  , deujico- 

, r,  rr  • • lombseltHW- 

latora  & Zamora  , avaient  entrepris  naccc. 

de  foulever  tous  les  Malades  , par’ 

d’anciens  reffentimens , qu’ils  crurent 

avoir  trouvé  l’occafion  de  faire  écla- 

ter , & qui  ne  menaçoient  pas  moins 

<]ue  la  vie  des  Colombs.  L’effet  n’auroit 

j |pû  manquer  d’en  être  extrêmement 

I 
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£HB.lSTOrHE  nefte  , fi  l’arrivée  de  la  Barque  d’obfèr-  - 
vacion  , quOvando  avoir  fait  partir 
f Colomb.  de  l’Efpagnole  » n’eût  arrêté  ceux  que 
feul  chagrin  de  leur  mifere  avoir 
V . engagés  dans  cptte  confpiration.  Le 
Barque  d’Q-  Capitaine , nomme  Diego  d Elcobar  , 
Vanao.  ^toit  un  de  ceux  qui  s’étoient  révoltés 
avec  Roldan  Ximenès , & que  l’Ami’- 
ral  avoir  deftinés  au  fiipplice.  Ovando 
^’avoit  çhoifi  pour  cette  Commiffion  • 
parce  qu’avec  la  haine  qu’il  lui  con- 
noiiïoit  pour  les  Colombs , il  l’avoir 
jugé  plus  propre  que  perfonne  à rerai- 
Ordres  plir  exaélement  fes  vues.  Les  ordres  » 
*e^  *ca  icaîne  avoit  donnés , portoient  de  ne 

«oit  chargé,  point  approcher  des  Vaifleaux  de  l’A- 
miral ; de  ne  pas  dplcendre  au  rivage  ; 
de  n’avoir  aucun  entretien  avec  les 
Colombs  , niaveccèux  qui  les  accom- 
pagnoientj^  de*  ne  pas  donner  aucune 
autre  LeiiH^ue  la  fienne , & de  n!ea 
pas  recevoir  d’autre  que  la  réponfe  de 
l’Amiral  4 enfin  de  concevoir  qu’il  n’é- 
toit  envoie  que  pour  reconnoître  l’étar 
de  l’Efcadre  (55). 

Semment  il  Efcobar  cxecuta  tous  ces  points 
lesexecutc.  brutale  exactitude.  Après 

avoir  mouillé  à quelque  diftance  des 
Vaifieaux  échoués  , il  alla  feul  d 
« 

[ C.3Î)  Heweta  , Liy.  d.  Cha^.  7^ 
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dans  un  Canot  , il  fit  débarquer  un  chiustophe 
baril  de  Vin  & un  Porc , il  fit  appel- 
Ier  l’Amiral , pour  lui  remettre  la  Lettre  COLOMÏ. 
d’Ovando  j & s’étant  un  peu  éloigné, 
il  lui  dit , en  élevant  la  voix  , que  le 
Gouverneur  Général  étoit  bien  fâché 
de  Tes  malheurs , mais  qu’il  ne  pouvoir 
encore  le  retirer  de  la  fituation  où  il 
fe  trouvoit , quoiqu’il  fût  dans  le  def- 
fein  d’y  apporter  toute  la  diligence  pof- 
fible  -,  de  qu’en  attendant , il  le  prioit 
d’agréer  cette  legere  marque  de  foa 
amitié.  En  achevant  ces  mots  , il  fe 
retira  , pour  aller  attendre  à Bord  que 
l’Amiral  eût  écrit  fa  reponfe  , qu’il 
prit  enfuite  avec  les  memes  précaii- 
dons.  Elle  contenoit  le  récit  des  pei- 
nes qu’il  avoir  elTuïées  , avec  celui  de 
la  découverte  d’une  grande  Contrée,  & 
de  la  révolte  dcs  Porras.  U remercioit , L’Amîraï 
Ovando  de  fes  bonnes  intentions,  quoi- 
qu’il  en  reçût  de  fi  mauvaifes  preuves. 

Il  lui  recomraandoit  Mendez  & Fief- 
chi  \ &.pour  l’attendrir  ,.du  moins  par 
la  compaffion  , il  lui  repréfentoit  fon 
logement , & la  dépendance  où  il  étoir, 
pour  vivre , des  fecours  d’une  Nation 
parbare. 

L’Hiftoricn  s’efforce  de  juftifier  cet  Remarquei 
étrange  procédé.  Ovando  craignoir 
;?v.ec  raifon , dit-il , ^ue  û la  Barque  yerneufe 


Digitized  by  GoogI 


^[84  Histoire  generale 

tHRisTOPHE  s’étoic  approchée  des  Navires , on  ne 
chargée  de  Lettrers  pour  Tlfle  EC- 
COLOMB.  pagnole  , où  l’Amiral  avoir  plufieuirs 
IV. ^ voiage.  créatures , & un  plus  grand  nombre 
d’Ennemis  , qui  auroient  pû  former 
de  nouvelles  faétions  & caufer  du  rrpii^ 
ble.  Il  ajoute  que  dans  cette  e-rainrc  ^ 
-le  Gouverneur  n-avoit  pCi  faire  un 
choix  plus  ^judicieux  que  celui  d’Efco- 
-bar  : enfin  , qu’il  ne  s’imaginait  pas 
^ue  les  vivres  pufîènt  manquer  aux  Ef- 
pagnols  dans  une  Ifle  auffi  grande  que 
ia  Jamaïque,  Mais  le  Public  n’en  porta 
f pas  le  même  jugement.  On  regarda  , 
comme  -une  infulte  pour  Chriftophe 
Colomb  , le  choix  d’un  Envoïé  de  ce 
caraétere  , <|ui , d’ailleurs',  fuivant  les 
■ordres  4e  la  Cour  , ne  devait  plus  être 
aux  Indes  •,  & la  modicité  du  préfent 
ne  fut  pas  moins  blâmée  , pour  un 
Homme  de  ce  rang , dont  on  pouvoir 
juger  que  la  fituation  n’étoit  pas  abon- 
dante. L’Amiral  s’apperçut  auflî  - tôt 
du  mauvais  effet  que  la  conduite  d’O- 
-vando  avoir  produit  far  fes  gens.  Il  les 
ûlfembla , pour  les  affurer  qu’ils  rece- 
vroient  de  prompts  fecours  ; mais  il 
ne  perfuada  pas  les  plus  clairvoï'ans , 
qui  jugeant  mal  de  l’affeélation  d’Ef- 
.cobar  à ne  converfer  avec  perfonne  , 

, coîBimf  aceienc  ^ er^iin^rje  que  le  def- 
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fcin  du  Gouverneur  ne  fur  de  laiiîèr  CHRUTorna 

périr  lés  Colombs  & tous  ceux  qui 

leur  marquoient  de  rattachement.  Ce-  coloLb. 

pendant  les  promelTes  de  l’Amiral  cal- voïjge, 

merent  la  multitude.  Il  fe  flatta  me- 

me  de  pouvoir  engager , par  la 

voie,  les  Déferteurs  à rentrer  dans  leramenej:*^ ic*  . 

devoir.  iMeur  communiqua  l’agréable 

nouvelle  qu’il  venoit  de  recevoir , & 

leur  fit  porter  un  quartier  de  la  Bête 

dont  on  lui  avoit  fait  préfent.  Mais 

cette  honnêteté  fut  mal  reçue.  Portas 

jura  que  de  fa.  vie  il  ne  fe  fieroic  aux  . 

Colombs , & que  jufqu’à  l’arrivée  du 
feçoiy^s , il  continueroic  de  vivre  dans 
l’independance..  Il ‘ajouta  que  fi  l’on 
envoïoic  deux  Vaiflèaux , il  en  pren- 
droi(*un  pour  lui  & pour  fa  troupe*, 
que  s’il  n’en  arrivoit  qu’un  , il  fe  con-  ' 
teriteroit  de  la  moitié  \ ôc  qu’au  refte , 
fes  gens  aïanr  écc  forcés  de  jetter  à la 
Mer  toutes  leurs  hardes  â:  leurs  mar- 
chandifes , il  convehoic  que  l’Amiral 
partageât  avec  eux  ce  qui  liii  en  ref- 
toit.  Les  Envolés  aïant  repréfenté  qu’ils 
ne  pouvoient  faite  des  propofitions  de 
cette  nature  à leur  Chef  commun  , la. 
fureur  des  Rebelles  augmenta  , jufqu’à  , 
leur  faire  protefter  que  ce  qu’on  ne 
youloit  pas  leur  accorder  de  bonne 
grâce  , ils  l’enleveroienc  par  force  j àç 
Tûmç  XIV,  B. 


igüized  by  Goo^lc 

I 


$%6  HiSTOniE  GfiüTERALB 

CHMSTorHE  Porra«  , fe  tournant  yprs  eux  y leur  dit 
S.T  ijAiLTHErque  l’Amiral  étoit  un  Cruel , dont  ils 
coioM».  avoient  tout  a craindre  pour  leur  vie  j 
IV.  voïage.q^i’ii  joignoit  la  perfidie  à la  cruauté  > 
pour  les  faire  tomber  entre  fes  mains  i 
Barque , qui  n’ayoit  paru 
ccuEions.  qu’un  inftant , étoit  l’effet  de  quelque 
preftige  •,  qu’il  excelloit  dans  ces  inven- 
tions, & que  fi  la  Barque  eût  été  réel- 
le i il  n’auroic  pas  manqué  , dans  l’ex- 
trémité à laquelle  il  étoit  réduit , de 
s’y  embarquer  avec  ‘fon  Fils  & fqn  Fré- 
té V que  le  plus,  fut  étoit  de  le  vifiter 
l’épée  à la  main  , de  fe  faifir  de  fa  per- 
fonne  , & d’enlever  tout  ce  qu’il  j^voit 
fur  fcs  Vaiffeaux  (f5).  * ' 

n«  s’avancent  En  effet , il  s’avança  bientôt  jufou’a 

peur  i’ata-  vue  des  Navires  ; & s^étant  afrêcé 

dans  un  Village  d’indiens  , nommé 
May  ma  , où , quelques  annéçS'  après  , 
on  vit  naître  ijne  Bourgade  Caftillane, 
fous  le  nonv  de  SevilU , il  parut  fç 
difpofer  à forcer  les  Colombs  dans  leur 
retraite.  L’Amiral  étoit  encore  attaché 
' au  lit , par  les  douleurs  de  la  goûte. 
Il  frémit  d’indignation  , en  apprenant 
que  les  Rebelles  étoient  prêts  à l’atta- 
quer : cependant  fa'  prudence  l’empor- 
tant fur  fa’colere , il  chargea  Dom  Bar^ 

^ même,  Uv.  <s.Chap,  8, 
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thelemi,  qu’il  envoia  eontr’eux  avec  chr«to»hb 
cinquante  Hooimes  , de  les  exhorter  üa*.thv 
encore  à- la  foumiflîon,  .&  d offrir  an  coiOM* 
pardon  général  (à  ceux  qui  voudroicnt  iv.  Voiajej 
l’accepter.  Mais  ils  ne  lui  donnèrent 
pas  le  temps  de  faire  cette  propofition. 

A peine  eurent-ils  apperçu  fa  Troupe, 
qu’ils  s’avancèrent  les  armes  à la  main , 
en  criant  Tue,  Tue.  L’^delantade ex- 
cita fes  gens  par  les.  motifs  de  Fhon- 
neur  , & ne  leur  demanda  rien  dont 
il  ne  promit  l’exemple.  Le  combat  fut  combat^ 
engagé.  Une  décharge , qui  fe  fit  à 
propos  , renverfa  d’abord  fix  des  Con- 
jurés. L’aîné  des  Portas,  furieux  de 
les  voir  tomber,  s’élança  vers  l’Ade- 
lantade  , & fendit  fon  bouclier  d’un 
coup  de  fabre,  qui  le  bielîa  même  à la 
main.  Mais  Dom  Barihelemi , qui  étoit  Porta*,  leur 
d’une  vigueur  extraordinaire , le  faifit 
par  le  milieu  du  corps  & le  fit  fon  Pri-  3atthcicmia 
fbnnier.  Enfuire , prelîànc  ceux  qui 
continuoient  de  réfifter , il  en- tua  plu-, 
fieurs  , & le  refte  fe  fauva  par  la  fuite. 

Ainfi  l’Amiral  fut  redevable  de  fon 
fâlut  à la  valeur  de  fon  Frere  •,  car  les 
Rebelles  avoient  juré  de  ne  pas  ménager 
fa  vie , fi  la  viéfcoire  s’étoit  déclarée 
pour  eux  (3<î). 


(ÿtf)  le  tucoie,  Liy^  6,  £Iiap.  u. 

* 
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jCHW-ISTOPHE  • Elle  ne  coûta  qu’un  feul  Homme  2 
*'■  ®^*^^*^®'l’Adelan;a(iei  mais  quelques-^uiis  fur 
CotOMB,  rpnc  dangereufement  bleUés.  Un  Mat-- 
tre  d’Hôtei  de  l’Amiral  reçut  à la  haur- 
che  un  coup  4®  lance  , dont  il  moiimc 
iiiians  foi)cP.?*i^  jours  apics.  Ledelma,  ce  me^ 

.tués.  nie  Pilote  donc  on  a déjà  vanté  le  cou- 
rage & la  force,  fut  fi  maltraitp  duu; 

• cpup  de  fabfe  à la  tête  , que  la  cervelle 
éjoit  à découvert  i un  autre  coup  faillit 
de  lui  abbattre  le  bras  , &c  d’un  troifié- 
fne  il  eut  la  jambe  fendue  jufqu’à  l’o.s , 
depuis  le  jarret  jufqu’à  la  cheville  du- 
pied.  Comme  on  l’avoit  cru  mort , Ôc 
qu’il  étoit  demeuré  fur  le  champ  de 
bataille,  les  Indiens  du  Village  de 
Mayma,  furpris  de  voir  étendus  par 
terre  , & fans  mouvement , des  Honir  ~ 
, mes qu’ilsavoient  cru  immortels  , s’ap-^ 
procherenc  de  lui , entre  plufieurs  au- 
tres , & youlurent  toucher  fçs  blelTures, 
vîgHeur  du  pour  obfervcr , dit  l’Hiftorien , quelles 
püQtç  Lcdef-pj^-gg  faifoient  les  épées.  Ce  mouve-. 

' ment  aïant  rappellé  fes  efprits  , Si 

me  leve  ! s’écria- t’jl  d’une  voix  terrible  i 
& de  ce  feul  mot , il  çaufa  tant  d’épou- 
vante à ces  Barbares  , qu’ils  fe  mirent 
à fuir , fansolèr  tourner  les  yeux  der- 
rière eux.  On  obferve',  comme  une 
. fii.gularité  merveilleufe  , qu’il  fut  plus  ' 
de  .yiii^t-quacre  heures  daus  cet  itafj 
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& qu’aprcs  l’avoir  reconnu  vivant , & ChTÏstÔphÏ 
l’avoir  tranTportéà  Bord  , on  n’eut  pas*^ 
d’autre  moïen  de  lepanfer,  qu’en  brCi-  Colomb. 
lanc  fe's  plaies  avec  de  l’huile.  Elles 
étoienc  en  fi  grand  nombre  , que  pen- 

, I r • I • Comment  il 

dant  le  première  letnaîine , le  Chirur-  cft  gueu  de 
gien  jura  qu’il  en  découvroic  chaque 
jour  de  nouvelles  (37). 

Le  lendemain  du  combat , vingfié-  Rebelle» 
me  jour  de  Mai , tous  Ift  Rebelles  qui^®  foumettent 
étoienc  échappés  par  la  fuite  priropt  le  ^ 
parti  d’aller  le  jetter  aux  pieds  de  l’A- 
mirais  & de  s’engager  à la  fidélité  pat 
d’horribles  fetmens  (38).  Il  lès  reçut 
avec  bonté , mais  à condition  que  Por-* 
ras , leur  Chef , demeureroit  dans  leS 
chaînes  , & qu’ils  rccevroient  eux-mê-  * 


(57)  Ibidem. 

( } 8)  l.’Hiftotien  en  rap- 
porte les  termes  : » Ils  le 
}>  Qipplierenc  d'ufer  en- 
« vers  "eux  de  mifcricor- 
*»  de  , reconnoiflant  bien 
n que  Dieu  les  avoir  châ- 
55  liés , 8c  promettant  de 
J5  fervir  fidèlement  -,  ce 
55  qu’ils  jurèrent  fur  un 
55  Crucifix  8c  un  Milfe!:  8c 
A que  s’ils  violoienc  leur 
3j  ferment  J pas  urrCon- 
A fefleut  ou  aüttc  Chré- 
J)  tien  ne  les  pût  enten- 
îj  dre  en  con&flîon  ; que 
55  la  fénicence  leur  fût 
A inutile  ; qu’ils  renoa’- 
55  çoient  aux  Sacremens 
)»■  del’Eglife } qu’au  temps 


» de  leur  mott  , il;  ne 
5j  pariicipetoient  point 
5>  aux  Bulles  8c  Indul- 
}>  gcnces  accordées  pas 
35  N.  S.  P.  le  Pape  ; 8C 
33  qu’on  ttairetoit  leurs 
33  corps  comme  ceux  des 
33  Renégats , ne  les  enter- 
33  rant  point  en  Terre- 
33  fainte,  mais  les  expo- 
33  fant  en  pleins  champs 
33  comme  tes  Hérétiques. 
33  Ils  renoncèrent  auifi  à 
33  toute  abfolution  de  Pa.- 
33  pes  , de  Cardinaux  y 
33  d’Archevêques , d’Evê- 
33  qües  8c  d’autres  Prê- 
35  très.  Herrera  , Liv.  tfv 
55  Chap.  II. 

Riij 
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cmrutophï  mes , jufqu’au  départ  pour  Tlfle  Efpa^ 

, un  Capitaine  de  fa  main , fous 
CotoMB.  la  conduite  duquel  ils  auroienc  la  li- 
bette  de  s’'établir  dans  le  lieu  qu’ils 
voudroient  choifir , pour  y fubfiftcr  do- 
commerce  de  quelques  marchandifes 
qu’il  leur  feroit  délivrer  (59). 
les  deux  Cb-  Il  fe  paffa  une  année  entière , avant 

l’arrivée  du  Navire  que  Mendez  Sc 
^ucaveciews  Fiefchi  (40)  svoient  acheté  à San-Do- 
mingo»  Diegue  de  Salcedo  , que  l*A-r 
mirai  y avoir  envoie  dans  l’intervalle  ,, 
pour  prelTer  le  Gouverneur,  parut  err 
meme  temps  avec  deux  Caravelles> 
qu’il  avoir  équipées  , comme  le  Na^- 
vire , aux  frais  des  Colombs.  Enfin  ^ 

. tous  les  Caftillans  s’étant  ralTemblés  le- 
28  de  Juin,  on  mit  la  voile  pour 
rifle  Efpagnole.  Les  vents  contraires 
rendirent  le  paflage  fi  difficile , qu’on 
‘ eut  beaucoup  de  peine  à gagner  l’Ifl'e^ 
Beata , à vingt  lieues  du  Port  d’Y^t-* 
quimo.  L’Amiral  ne  voulut  pas  aller 
plus  loin  , fans  en  avoir  fait  demander- 
la  liberté  au  Gouverneur  Général  •,  ôc 
non-  feulement  il  l’obtint , mais  étant 
arrivé  à San -Domingo  le  1 3 d’AoCit  ,, 

Cotmient  Y les  plus  grandes  mar- 

l’Amirai  cA  qucs  de  joic  & d’honncur.  0\ÿind(> 

Kpagniiî  luirmème , à la  tête  de  tous  les 

n 

(\9)  Ibidem.  Fiefebi  tous  les  tnoïens 

(40;  On  ayoK  oté  à revenir  plutôt. 
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tîabitans  , le  recevoir  à fa  defcente.  ghristophè 
„X1  lai  donna  un  logement  dans  fa  Mai- 
'fon  ^ & ne  cefla  point  de  le  traiter  fort  Colomb. 
7civilemenr.  Cet  accueil  furprit  un  peu^^- 

1 I 1 • , - * ^î'>4* 

les  Colombs , qui  ne  s y etoient  pas  at- 
tendus ï mais  ils  dévoient  s’attendre 
encore  moins  à quelques  actions  du 
Gouverneur  i qui  femoloient  démentir  ^ 
dé  fi  belles  apparences.  Il  les  obligea 
r de  lui  livrer  François  ._,,Porras , qu’rb 
.^«voient  lailTé  à .Bord  ^ qu’ils  fe  pro- 
|)ofoient  de  mener  en  Efpagne.  G’ctoit  d%oû;s  & 
[à  lui',  leur  dit-il  y qu’appartenoitlacon-‘^'’i.ç^lj^^“‘^ 
.BoifiTance  des  affaires  Criminelles  ; mais^ 
til  n’eut  pas  plutôt  le  Prifonnier  entre 
.^.fcs  mains , qu’il  lui  rendit  la  liberté. 

£iifuite>  il  déclara  qu’il  vouloit  infor- 
mer fur  tout  ce  qui  s’étoit  palTé  à la 
Jamaïque  y & fuger  quels  étoient  les 
'.'Coupables,  de  ceux  qui  s’étoient  fou- 
^levés,  ou  de  ceu:t  qui  étoient  demea- 
,ifés  fidèles  à l’Amiral  *,  infulce  auffi  vi- 
ye  que  l’injaftice  éroit  criante , mais 
•que  les  Colombs  diiîrmulerent , parce 
qu’ils  n’ctoient  point  en  ét»t  de  s’y 
oppofer.  -L’Amiral  fe  contenta  de  dire 
^vec  afièz  dé  modération , que  les 
droits  de  fon  Amirauté  avoient  des  bor- 
nes bien  étroites  y s’il  ne  pouvoit  pas 
^ger  un  de  fes  Officiers  y qui  s’étoic 
Jévôké  coiirre  lui  for  fon  propre  Bord  ^ 

‘ - R iiij 
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CHR.1STCPHE&  pour  forcir  promptement  d’une  I-flSy 
ïT  B*RTHE-q^j  écoit  devenue  le  théâtre  de  fes  hu- 
COLO^tB.  miliations  après  avoir  été  celui  de  fa 
’j  i^loire , il  fretta  deux  Navires  , donc 
^ il  partagea  le  Commandement  avec  fon 
Erere. 

Il  retourne  H mit  à la  voilc  pout  l’Efpagne,  le 
en  Efpjiuc.  Il  de  Septembre  , avec  fon  Fils  & tous 
ceux  qui  lui  étoient  attachés.  En  for- 
çant du  Porc,  le  Navire qu il montoic 
perdit  fon  grand  mâr.  Mais  cet  acèi^ 
dent  ne  fut  pas  capable  de  le  faire  re- 
tourner dans  un  lieu  , où  il  venoic  d’ef* 
fuïer  tant  de  dégoûts.  Il  aima  mieux 
renvoïer  le  Bâtiment  à San- Domingo 
©!ux  tem-  5c  pader  dans  celui  de  fon  Frere.  Le 
pries  qu’il  cf  J ^ d’Odtobre  , après  avoir  elTuïé  une 
^ furieufe  tempête , & l'mfqu’on  fe  croïoit 
délivré  du  danger , le  mât  de  ce  fécond 
-VailFeau  fe  fendit  en  quatre  pièces,  & 
ne  laida  point  d’autre  redburce  que 
l’antenne , dont  on  fut  obligé  de  faire 
'un  petit  mâr  , en  la  fortifianr  avec  des 
perches  & d’autres  pièces  de  bois.  Une 
’iiouvell^tempête  brifa  la  contr'e-mifer 
ne.  Ainfi  la  fortune,  fuivanc  la  réde- 
xion  de  l’Hiilorien  , vouloir  perfécuter 
l’Amiral  jufqu’au  dernier  moment  , 
•pour  ne  laitier  aucun  temps  de  fa  vie 
Il  arrive  ^f^ns  difgtace.  Il  continua  fa  naviga- 
san  Lucar.  tiou  , l’efpace  de  fept  cens  lieues , danç 
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(t  dangereux  état , qui  ne  l’empêcha  enjusiorHE^ 
pas  néanmoins  de  mouiller  heureufe-  b^r-the- 

^ \ n T 1 r 1 LEMI 

meht  a Safi-Lucar  , avant  la  nn  de-  columb. 
l’année  (41).  ■ 

Mais  il  y étoit  cbrmtie  attendu  par 
une  nouvelle,  qui  devoir  mettre  le abJ* 
comble  à tous  fes  malheurs.  C’étoit  laie  , & fo» 
mort  d’Ifabelle , Reine  de  Caftille  , 
rivée  à Médina  del  "Campo  le  9 de 
Novembre.  Toute  1 ’Efpaf  ne  pleuroic 
encore  une  PrincelTe'  qui  avoir  égalé 
les  plus  grands  Rois , par  fes  qualités 
perfonnelles , & que  la  ruine  des  Mau- 
res, la  conquête  de  <^enadc,  & la  dé- 
couverte du  Nouvcait^onde,  relevenc 
au-delTus  de  tous  les- Souverains  de  fort' 
üécle.  14  p'aToît  même  qu’il  n’avoit  pas 
dépendu  d’elle  que  cette  découverte 
n’eCit  été , pour  les  Habirans  de  ces  vaf* 
ces  Régions , la  fource  d’autant  de  biens- 
qu’elle  leur  a caufé  de  maux.  En’ les 
airujettiiïant  à fa  Couronne , elle  s’étoit 
Toujours  propofé  d’en  faire  des  Chré- 
tiens. Elle  ne  recommandoit  rien  avec 
tant  d’inftanccs , à ceux  qu’elle  envoïoit’ 
pour  les  gouverner , que  de  les  Kaiter  . . 
comme  les  Caftillans  mêmes-,  & jamais 
elle  ne  fit  éclater  plus  de  févérité , que 
contre  ceux  qui  contrevenoient  à cette 

(4.1)  Ubi'fuf*  Ch.  i£.'  , ' 

R y 
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Christophe  partie  de  fcs  Ordres.  On  a vu  ce  qu’If 
iT  Bartke-  coûta  aux  Colombs  , pour  avoir  ôté 

CüioMB.  la  liberté  a quelques  Indiens.  Cepen- 
^®**^®*  dant  eüe  les  aimoit.  Elle  connoifibir 
tout  leur  mérite.  Elle  attachoit  un  jufte 
prixà  leurs  fervices.  On  ne  douta  point 
en  Efpagne  , que  fa  mott  n’eût  fauvé' 
le  Gouverneur  Ovando  d’un  châtiment 
exemplaire , pour  le  mallacre  de  Xara- 
gua,  dont  eile  avoir  appris  la  nouvelle 
avec  beaucoup  de  chagrin  ; & dans  les- 
articles  de  fon  Teftament  elle  infifta 
particuliérement  fur  le  bon  traitement 
des  Indiens  (41). 

Mais  perfonnS  ne  perdit  plus  que 
les  Colombs  , à la  mort  de  cette  gran— . 
de  Reine.  L’Amiral  comprit,  d’abord 
qu’il  tenteroit  inutilement  de  fe  faire 
' rétablir  dans  fa  dignité  de  Viceroi.  Ce- 
pendant pour  ne  ^e  pas  manquer  à lui- 
même , après  avoir  pris  quelques  mois 
de  repos  à Seville , il  partit  avec  fon 
Frere  pour  Ségovie , oû  la  Cour  étoic 
Comment  alors  *,  & dans  une  audience  particu- 

l’Amiral  eft  J Jgg  reÇUt  tOUS  deuX 

' reçu  du  Roi  i ^ • r • 

Ferdinand,  avec  quelque  apparence  de  latisraction  > 
il  lui  fit  un  récit  fort  touchant  de  fe$ 
longs  & pénibles  fervices  ('45).  Ferdi- 

(41)  Hiftoire  de  Saint-  Litr.  ï.  Ch.  n. 
Demingue  , Liv.  4.  ^a-"  (45)  On  nous  a con- 

ges 40  & 41.  Herreta  , fervé  jufqu'aux  Placées.  ^ 
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nand  lui  donna  de  belles  elpcrances  -,  chrjstophh 
mais  il  s’apperçut  bientôt  quelles 

Colomb. 

qu'il  préfcnta  pendant  « mirai  mëritoic  tou  IV.  Voïage, 
quinze  ou  vingt  jours  de  » tes  les  faveurs  qu'on 
-vie  qui  lui  rsAuieiit.  Dans  » lui  avoiif  accordées 
l'un  » il  fupplioit  le  Roi  it  mais  que  cette  afFairc 
^ de  fe  fouvenir  des  fer-  » demandoit  plus  de  dé> 

^ vices  qu’il  lui  avoit  » libération  w.  La  craintd 
•it  rendus.  Il  lui  rappelloit  des  longueurs  fie-  revenir 
ai  que  trois  Princes  Ta-  l’Amiral  à la  charge.  If 
ai  voient  prié  d’entrer  à fupplia  le  Roi  » de  fc 
■fi  leur  fervicè  -,  que  la  s>  fouvenir  de  fes  travaux 
si  ' Reine  avoit  lû  leurs  ^ji- 8c  de  Ton  in^ulle  Pri- 
■H'  Lettres  , 8c  qu’elle  Ta-  n fon  ; avec  quel  mépris- 
rf>'  vok  traité  depuis  a-vec  ji  fa  perfonne,  de  l’état  de' 

>i  btaijcoup  d’honneur;  »&  de  l’honneur  OÙ  leurs* 
ai  que  Sa  Majefté  étant  h Majeftés  l’avoicnt  éle- 
si  flirt  attachée  au  Chrif-  y>  vé  ,il.ivoitété  dépouil- 
ai  tiânifine , tout  le  mon-  j>  !é  de  tous  fes  biens. 

de  attenddit d’elle qu’el-  w Un  Roi  jufte  8c  bien' 
ai  le  feroit  jiirtice  auz  jj-  aimé  ne  devoir  - il  p.is 
y}  Colombs  , non  - feu-  » etercér  fa  iiomc  ro'fàle  ,■ 
ai  lemcnt  parce  qu’elle  fa-  8c  lui  conferver  des  Pri- 

ai voit  bien  qu’ils  avoient  » vileges  qu’il  lui  avoit 
ai  rendu  un  grand  fer-  « accordés  ? Tout  ce  qui’ 
y>  vice  à la  Religion  , n s’etoit  fai:  contre  lui" 
ai  en  lui  ouvrant  la  porte  „ avoit  été  fait  fans  l’eii- 
ai  du  Nouv-caii  Monde  , » tendre,  fans  lui  lai  {fer 

aî  mais  encore  parce  j»  le  moïen  de  fe  défendre, 
as  qulèlles’y  éioit  engagée  jj  fans  l’avoü:  convaincu  , 
a>  verbalement  de  pat  des  •>>  fans  aucune  Sentence  , 
n Ecrits  lignés  de  fa  main-  n en  un  mot, contre  toutes 
3>  'Il  prorfSettoit  de  s’en  « forces  de  droits.  M tap- 
as rendre  digne  , en  comi-  pelloit  les  nouvelles  pro- 
a>  rtdant  de  fetvil  l’Efpa-  mclTes  que  leurs  Majeftés 
as  gne  pendant  toute  fa  vie,  lui  avoient  faites  , lorf-  ■' 

's>  avec  l’cfperance  que  fon  qu’il  é oit  parti  pour  fon 
3>  fer  vice  rapporteroit  cent  dernier  Voïage. 
ai  pour  un  , en  compa-  Un  autre  jour  , dans 
■fi  raifoa  du  pafle  « Le  ime  audience  qu’il  ob  int 
Roi  répondit  ; Qu’il  . du  Roi  , il  lui  dit  que  fi 
y»  VMoit  allez  que  les  lu*  vieillelTc  8c  fes  infirmités 
35  des  lui  rapporcoient  ne  lui  permettoient  plus 
»'  beaucoup  , 8c  que  TA-  d’attendre  long-temps  fe» 

R vj 
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Chiustophi  éroienc  peu  finceres.  Ce  Prince,  s’il 

rapporter  à l’Hiftorien , lui 
Coco  M si  porcoit  une  haine  fecrette , qu’il  dégui- 

JV.  Voïa^e,  . ■ . 

i50f.  faveurs  ; que  Sa  Majcfté  aux  Indes,  où  ils  fe»  ^ 
n’avoic  qu’à^endre  tous  » roicnt  devenus  fort  uci-  " 
fes  Privilèges  ,&  lui  don-  » les  auxNacurelsdu  Païs. 
ner  ce  qu’elle  jugeroic  à -a  II  fupplioit,Sa  Majefté 
propos  -,  que  dans  la  lan-  » de  recevoir  fon  Fils  â 
gueur  où  il  écoit , il  ne  » fa  place  , de  le  faire 
dclîroic  qu’une  retraite  j,  jouir  des  biens  & des 
& la  liberté  de  s’y  rendre  « Gouvernemens  qu’on 
promptement.  Le  Roi  lui  « lui  avoiC  accordés  d 
répondit  qu’il  ne  défiroi^.s>  lui-même.  C’étoit  un  - 
pas  fon  d.-part  ; qu’il  fe  jj  point  d’où  il  faifoit  dé  i 
fouvenoit bien delui. avoir  pendre  fon  honneur, 
donné  les  Indes  5 & qu'il  » Mais  , aptes  tout  , il 
jugeoit  à propos  , non-  j,  s’en  remettoit  au  bon 
feulement  de  lui  rendre  » plailîr  du  Roi  ■,  il  fe 
tout  ce  qui  lui  apparte-  » foumeitoit  à toutes  fes 
noit  par  fes  Privilèges  } n volontés  j & l’atnièU on 
mais  encore  de  le  técom-  31  qu'il  avoit  du /eiarde» 

' penftr  , des  biens  Je  fa  » ment  de  fes  faveurs  , lui 
Couronne.  « faifoit  alfcz  fenrir^qu’il 

Dans^un  troilléme  Pla-  » lui  rclloit  peu  de  temps 
ect , TAmiral  fit  une  pein-  » à vivre.  Enfin,  leder-. 
turc  fort  vive  de  l'infàme  nier  Placer,  qu’il  fit  pré- 
traitement qu’il  avoir  re-  femer  , fut  au  nom  de 
çu  de  Bovadilla  , des  vio-  DiegoColomb  l aîné  de  fe» 
lences  de  Roldao  Sc  de  fes  dcu.’c  Fils,  jj  Ce  jeune hoin« 
Complices.,  & de  la  van-  /»  meconjuroic  Sa  Majeflé. 
geance  éclatante  que  le^  jj  d’accorder  ce  que  fon 
Ciel  avoir  ckercée  fur  tous  sj  Pete  lui  demandoit.  Il 
fes  Ennemis.  Il  fe  julli-  -3>  ajoù-oit  qu’il  s’eftime- 
fiuit  , fut  le  traitement  jj  toit  fort  heureux  d’être 

3u’il  avoir  fait  aux  In-  3>  envoie  pour  fervir  l’Ef, 
iens  , en  allurant  que  » pagne  à la  place  de 
s’il  en  avoit  envoie  'quel-  jj  fon  Pete , & que  lî  Sa’ 
ques  uns  en  Caftille,  33  c’e-  33  M ijellé  nommoit  qucl- 
33  .toit  afin  qu’ils  fulFent  33  ques  Officiers  pour  Tac* 

33  inilruics  dans  laFoi  Ca-  33  coippagner,  il  promet* 

33  tholique , ô£  qu’ils  ap-  >3  toit  de  fuivre  leurs  con- 
M priflenc  les  coutumes  33  feils.  Hetrera  , Liv>  <!» 

33  politiques  du  Roiaume,  )>  Ch.  iq. 

» pour  ictouraer  enfuiie 
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ïbic  à la  vérité  fous  le  voile  de  l’efti-  Christopki; 
me,  mais  qui  l’empêcha  toujours  de 
lui  donner  la  moindre  marque  de  fa-  coloxjb. 
veut  & d’amitié.  La  Cour  ëtoit  d’aiU^^* 
leurs  alLez  partagée  far  les  intérêts  dés 
deux  Frétés.  Les  uns  fouhairoient  qu’on 
leur  tînt  bout  ce  qu’on  leur  avoir  pro- 
mis. On  comptoir  dans  ce  nombre  Dom  i-a  conr  fe 
Diegue  de  Deza  , Archevêque^ 
ville , Précepteur  du  Prince  Héréditai-  colombs. 
re  , & Dom  François  Ximenès  de  Gif-, 
iieros , Archevêque  de  Tolede.  L’au- 
torité de'  ces  deux  Prélats  entraînoit 
une  partie  des  Courrifans  dans  leur  opi-- 
nion  : mais  les  autres  difoienc  haure- 
inent  que  les  prétentions  de  l’Amiral 
ctoient  au-dedlis  de  fes  fervices , & 
qu’il  ne  convenoit  pas  de  rendre  un 
Etranger  fl  puilTant.  Malheureufement  ils  font  ma! 
pour  l’Amiral  , le  Roi  s’étoir  dcclaré“^°“P'“^^** 
au  fond  du  coeur  pour  le  fécond  de  ces 
deux  Partis.  Enfin  , ce  Prince  lui  fit 
propofer  de  renoncer  à tous  fes  Privi- 
lèges, en  lui  offrant  pour  rikompenfe  , 
des  Terres  en  échange  dans  la  Caftil- 
le.  Il  détacha  efieéHvement  du  Domai- 
ne une  petite  Ville  , nommée  Canton 
delos  Coudes , à laquelle  il  joignit  quel- 
ques penfîons  j & tel  dévoie  être  le  ^ 
fruir  d’un  fi  grand  nombre  de  travaux 
que  l’Amiral  avoit  effuïés  pour  la  glot- 
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CHB.ZITOPKE  re  Hæ  rEfpagne.-  Son  chaeiin.  en^  fût 
plus  vif,  qu’il  crut  avoir  rair 
æolomb.  fon  de  conclure  que  la  Cour  n’obferve- 
IV.  vowee.  mieux  les  promdles  qu’elle 

avoir  îaires  à ùf.  famille.  Mais  aianç 


Voïage. 

lîOfi 


appris , en  même  temps  , que  le  Roi 
^ Philippe  d’Autriche  & la  Reilje  Jeanne' 
. d’Arragon  fon  Epoufe , dévoient  arrir 
vér  incdîàmment  en  GalUUe  s*  pouf 
prendre  poltèÛion  de  cette  Couronne  p> 
il  fe  flatta  encore  que  la  Fille  Ôé-  le  Gen-r 
, dre  d’ifabclle  croiroient  leur  honneinr 
intérelTé  à dégager  la  parole  de  leur 
ïfîbrtî qu’ils  Mere.  Auflî-tôt  qu’ils  turent  entrés  err 
Efpagne , il  leur  écrivit , dans  l’impuif- 
juilke.  ' fance  où  fes  infirmités  le  mettoicnf 
d’aller  leur  rendre  fes  hommages  ; Ôc 
Dom  Bartliçlemi , fon  Frété , îe  c*ar-r 
gea  de  leur  préfenter  fa  Lettre.  Ils  là 
reçurent  avec  beaucoup  de  fatisfaâion  y 
& les  marques  de  faveur  , qu’ils  don-- 
nerént  à l’Adelantade  , durent  être  ac-^ 
comnagnées  de  fortes  promefles  , puil^> 
qu’elles  luj  firent  concevoir  de  nouvelr 
ks  efpérances. 

Mais  la  déclatation  de  Ferdinand 
. ( avoir  porté  le  coup  morcel  a l’AmiraU 

II  paroît  qu’il  mourut  avant  le  retouc 
de  fon  Frere  , 5c  cju’il  n’eut  pas  la  con*- 
* folation  d’apprendre  ce  qu’il  pouvoit 
attendre , pour  fa  famille , de  lu  dif*^ 
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i»rïtion  'de  ifes  nouveaux  Proredeurs.  christopwï 
Le  dernier  jour  de  fa  vie  fut  le  lo  de*®"^  bar.the- 
Mai  , Fête  de  l’Afcenfion.  Il  fe  trou-  Colomb. 
voir  alors  à Valladolid,  d’où  fon  corps  ^voiage, 
fut  porté  au  Monaftere  des  Chartreux 
de  Seville , & dans  la  fuire  à Tlfle  Ef-  cifriftophe 
pagnolc  , pour  être  inhumé  dans  la  Colomb, 
grande  Chapelle  de  l’Eglife  Cathédrale 
de  San-Domingo  (44). 

« avoir  CLté  marié  deux  fois , comme- 


on  J’a  déjà  fait  remarquer.  De  Philippe- 
Monis  Pereftrello  , il  eut , «n  Portu-- 
gai , Dom  Diegue  , qui  lui  fucceda= 
dans  fes  Dignités  j Sc  de  Beatrix  Hen- 
riquez , qu’il  avoir  époufée  en  Efpa- 
gne , il  eut  Dom  Fernand  , l’Ecfiyain 
de  fa  Vie  , qui  n’eut  d’inclination  que 
pour  le  repos & dont  tous  les  Hifto- 
riens  ne  lailîènt  pas  de  parler  avec’ 
éloge  (45). 


(44)  Rapportons  la  fin 
de  ce  grand  Homme , dans 
les  termes  d’un  Auteur  Ef- 
pagnol.  » Ses  douleurs 
s>  croifloient  tous  les 
3>  jours  , foit  par  les  in- 
3,  co  nmodités  de  la  fai- 
3,  fon , foit  par  l’affliâion 
3>  de  fe  voir  abandonné 
3,  de  tout  fecours , & def- 
3>  titué  de  biens  , tan- 
35  dis  qu’on  oublioit  fes 
35  fervices  , & que  chaque 
■35  jour  les  richeffës  de  la 
35  Caflille  aiigmenroient 
35  par  celles  qu’il  avoir  ac- 


>5  quifes  i cette  Conron^ 
55  ne , Voïant  donc  que  fes 
55  forces  diminuoient , il 
3,  fe  fit  apporter  le  Corps' 
33  de  Notre  Seigneur  , & 

' 33  le  reçut  avec  beaucoup 
>3  de  piété.  Enfuitefentant 
33  approcher  l’heure  de  la- 
33  mort , il  Ce  fit  donner 
33  l’Extrême- Onûion  , Ce 
33  rendit  l ame  à fon  Créa- 
33  teuc , dans  l’état  d’un-' 
33  véritable  Chrétien. Her» 
33  rera  , Liv.  g.  Ch. 

<■40  Oviedo  qui  l’a* 
voit  connu  partieuliére*- 
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Christophe  Cliriftophe'Colomb  mouruf  dans  fà? 
®j^^^^“^"*foixante-cinquiéme  année.  Tous  les 
cotoMB,  traits  de  fon  caraéfcere  ont  été  recueil- 
lis  par  divers  Hiiloriens  de  fon  temps’. 
Sa  vie  avoir  été  tnêlée  de  bonheur  &: 
piicara  ^ d^pptobres  & d’applau- 

dilFemens , de  ce  que  la  Fortune  peun 
procurer  de  grandeurs , & de  ce.qli’elle 
peut  faire  etruïer  d’humiliations.  '-Il 
jouit  peu  de  fa  gloire  & des  dignftés 
dont  il  fut  revêtu.  Au  contraire  il. ne 
paflTa  prefque  pas  un  jour  fans  avoir  à 
ibulfrir,  ou  les  douleurs  les  plus  ai- 
gues , ou  les  contretemps  les  plus  fâ- 
cheux , ou  les  chagrins  les.  plus  cuifansi  . 

' * Il  étdit  d’une  taille  haute  & bien  pro- 
portionnée; Son  regard  & toute  fa  per- 
lonne  annonçoient  de  la  nobleflfe.  Il 
avoir  le  vifage  long , le  nez  aquilin  , 
les  yeux  bleus  ôc  vifs , & le  fond  du 
teint  blanc,  quoiqu’un  peu  enflamme. 
Dans  fa  jeunelfe  fes  cheveux  avoient 
été  d’un  blond  ardent  ; mais  la  fatigue 
du  travail  & le  porfon  du  chagrin  y 
répandirent  bientôt  la  blancheur  du 
grand  âge.  Il  avoit’d’ailleurs  le  corps 
bien  conftitué,  & autant  de  force^jue 
d’agilité  dans  les  membres.  Son  abord  * 

r 

ment , loue  fon  caraftere , qu’il  avott  apporté  à fe 
Ion  goût  pont  l’étude  faire  une  belle  Bibliothé'. 
idei  Sciences  & le  foin  que-. 
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Itoit  facile  & prévenant  -,  fes  mœurs  christopke 
douces  & aifées.  Il  étoit  affable  pour 
les  Etrangers , hunaain  à l’égard  de  fes  COtOMB, 
Domeftiqiies , enjoué  avec  fes  Amis , voïagêi 
te  d’  une  admirable  égalité  d’humeur. 

On  a dû  reconnoître , dans  les  événe- 
niens  de  fa  vie  , qu’il  avoir  l’ame  gran- 
de , un  génie  élevé , l’efptit  toujours, 
çréfenr  & fécond  en  reffources , le  cœur 
a répreuve  de’  tous  les  contretemps  , 
beaucoup  de  prudence  & de  circonfpec- 
tion  dans  toute  fa  conduite.  Quoiqu’il 
eût  paffé  les  deux  tiers  de  fa  vie  dans  une 
fortune  des  plus  médiocres  , il  n’eut 
pas  plutôt  changé  de  condition , qu’il 
prit  naturellement  des  maniérés  nobles,  » 

& qu’il  ‘parut  né  pour  commander. 

Perwnne  ne  prenoit  mieux  que  lui 
cette  gravité  bienféante  , & ne  pofle-  • ' 
doit  plus  parfaitement  cette  éloquence 
infînuante  te  judicieufe , qui  donnent 
du  poids  à l’autorité.  Il  parloir  peuH 
mais  -toujours  avec  grâce.  Il  étoit  fo- 
bre , te  modefte  dans  fon  habillement , 
plein  de  zele  pour  le  bien  Public,  fur,- 
tout  pour  la  Religion.  Il  avoir  une  piété 
folide , une  probité  fans  reproche , te 
d’efprit  fort  orné  par  lesSfciences , qu’il 
avoir  étudiées  dans  l’Univerfité  de  Pa^ 

(doue.*  Ejq  un  mot,  il  ne  lui  manqua'. 
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ÉrfmsToJuii  ûxivanc  THiftoricn'  dont  j’erriprunEé 
ïT  barthe-|ç5  termes  (^6) , pour  être  l’Idole  des 
Colomb.'  Caftillans,  & dans  leur  cfprit  un  des 
iv.  voïage.  «lands  Homrtes  de  fon  fiécle  , que 
d ecre  ne  dans  leur  pais.  On  ne  lau- 
^ÿ)it  même  douter  qu’il  n’eCft  fait  be»a- 


(4O  A’ ceï  traits  géné-  approchoit  fourenr  des  Sa- 
faux,  dont  le  fond  cil  ti-  cremens.  Il  lécitoit  , chà- 
• ré  d’Herrcra , on  joindra  que  jour  , les  Heures  Ca- 
ki  quelques  détails  du  nouiales.  Il  étoit  grand 
même  Hiltorien.  ennemi  des  jutemehs  8c 

Chridoplre  Colomb  en*  des  blarphêmes.  Il  étede 
tendoit  parfaitement  l’Af*  fort  dérot  à la  Vierge  3c 
tronoraic  8e  l’art  de  la  Na*  à Saint  François.  On  hil 
vigation.  Il  favoit  le  Latin  entendoit  répéter  Totrvent 
8é  faifoit  des  Vers.  Iléroit  que  Dieu' lui  avoir  fairde 
â bon  Chiétien  qu'il  com*  grandes  grâces  comme  à 
mençoit  tous  Tes  difeouts  Diavld;  Lorrqu'on.lut  por- 
8e  toutes  fes  aâions  par  toit  de  l’or  , ou  quelque 
l’invocation  de  la  Sainte  chofe  de  prix  dans  faor 
. Trinité.  A'ia  tête  dS  ton-  cabinet  , il's’ag^nouiUcut 
tes  fes  Lettres , il  metcoit  fur  fon  Oratoire  , pour 
CCS  mots  Latins',  Jle/iu  , rendre  grâces  à TJicu  de 
Crux Maria  ,'  fini  nobis  ce  qu’il  lui  avoir  fait  di- 
in 'via.  Son  fétment  étoit  couvrir  tant  de  biens.  A veç 
quelquefois  , Jura  à San  un  grand  zcle  pour  le  Set* 
Fer/MM</ûj  fie  lorfqu’ilvoui  ■tTct  de  Dieu  fie  lapropa- 
l’oit  alTurcr  quelque  cho*  gacion  de  l’Evangile  , if 
fo  d.ms  les  Lettres  mêmes  delTroit  paniLuliérement 
qu’il  écrivoit  au  Roi , <il  que  Dieu  le  rendît  -digne 
difoit  , ffa.[D  juramenio  d’aiJer  à l’acquilîtion  du 
éfuc  es  'verd/hi  efio.  Une  Saint  Sépulcre  ; fié  fouvefic 
autre  de  fes  expreiHons  fa*  il  ûipplioic  la  Reine  de 
itiilicres  , ferit  dans  la  gaie-  s’engager  par  Voeu  i faite 
té  , foit  en  colère  , fielorf-  lèfage  des  richeifës  , qu'il 
qu'il  réptimandoit  quel*  fe  promèttoit  de  faire  en* 
qu’uu,c’écoic  Dobo^  dias,  fret  en  Efpagne , pour  ac- 
no  os  parut  tfio y ê^o  ; oit  quérir  la  poflèffion  de  la' 

ŒlHyePes  ejio  ye  eftoi  'Terre  faiutiS  Liv.  CbiK 
nvok  régulièrement  pitre  ifi, 
les  Jitûaet  de  l’EgliCe.  it 
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<3pup  plus  pour  cette  Couronne , s’il  CHMSTorHB 

n’eût  pas  eu  le  malheur  d’y  être  regardé 

comme  un  Etranger  (47).  * Coiomb. 

Mais  l’Hilloriea  de  Saint- Domin- 

gue , dont  011  emprunte  les  principaux 

traits  de  ce  caradere  ,^b!fcrve  auflî  qu’o»  rcpro- 

que  tant  de  qualités  éminentes  ne  fu-che  à chriiw 
• /•  I \ > c pnc  ColüO*bw 

rent  point  lans  quelques  detauts.  Co- 
lomb  , étant  q)a{ré  tout  d’un  coup  de 
rétat  de  (impie  Pilote  , à des  dignités 
qui  ne  lui  laiflbient  voir  au-deflusde 
lui  que  le  Sceptre,  conferva,  de  fa 

f)rcmierc  condition  , une  défiance,  qui 
e rendit  trop  jaloux  de  fon  autorité, 
il  croit  naturellement  porté  à la  colè- 
re -,  mais  il  trouvoit  d’abord  afîèz  de  ' 

force  en  lui-même  r pour  en  réprimes  , 

les  faillies.  Peut-être  ne  confidera-t-il 
point  aflfer  qu’il  avoir  à conduire  une 
Nation  fiere  *,  & qui  ne  reçoit  pas  vo- 
lontiers la  loi  d’un  Etranger,  quoi- 
qu’elle ait  été  long  temps  fous  le  joug.- 
On  lui  reproche  de  la  dureté  pour  les 
Indiens  , & d’avoir  paru  trop  perfuadc 
qu’ils  éroient  nés  pour  êSife  les  Efcla- 
ves  de  leurs  Conquéraps.  Cependant  y 
il  ne  négligea  point  leur  inftrudion  i- 
& dans  le  cours  de  fon  Gouvernement  y 
il-  fe  propofa  toujours  de  leur  commu- 

(47)  Hidoite  de  SitiiU>Domin2Ue  , Liv.  4*  P.  449 

tt  ptccédciuct. 
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Christophe  niquer  les  Imnieres  du  ChriftianifrisipS 
amour  pour  l’ordre  & la  difcipline 
Colomb,  lui  fit  porter  la  févérité  plus  loin  qii’il 
^ convenoit  dans  de  nouvelles  Colo- 

nies.'.Il  ne  devoir  pas  ignorer  que  dans 
la  nailTancelll^  ces  Erablifièmens , une 
fage  condefcen dance,  qui  fert  à faire 
goûter  le  joug  , cft  moins  dangercule 
qu’une  dureté  inflexible  , dont  l’effet 
ordinaire  eft  de  conduire,  au  défefpoir  , 
des  eforits  déjà  révoltés  contre  les  fati- 
gues d’un  genre  de  vie  fi  nouveau.ôc  (i 
pénible  (48}.  Mais  de  fi  légères  taches 
empêché  les  Hiftoriens^Ef* 
foriens  d’Ef-pagnols  de  rendre  à fon  caraétere  toute 
la  juftice  qui  lui  étoit  due.  Oviedo  no 
, fit  pas  difficulté  de  dire  à Charles- 

Quint , qu’on  n’auroit  pas  porté  trop 
loin  la  reconnoiffance  & l’eftime , enr 
lui  élevant  une  Statue  d’or.  Herrera  le 
compara  à ces  Héros  des  premiers  tems> 
dont  l’Antiquité  profane  a fait  des  de- 
mi-Dieux  {49).  Gomara  même , qui 
le  traite  de  Cruel  , reconnoît  .que  fon 
nom  méritfiJMe  n’ètre  jamais  oublié  y 
& que  l’Efpagnelui  doit  des  éloges  ôc 
des  remercîmens  immortels  (50):  Le 
Roi  Ferdinand , revenu , fans  doute , 

(48)  Ibidem.  Etoile  dans  les  Signes  cé'< 

(49)  Outre  les  Temples  leftes  , comme  à Hercule 
lerScames',  diMl,  ils  Ec  à-Bacchus,  ubi 

lai  culTcac  dédié  quelque  (5,0)  Liv.  u Gh. 
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l’injufte  prévention  par  laquelle  il  ch^^stophc 
s’écoit  lailTé  trop  long-temps  gouver-  Bartme- 
jier , ordonna  non-feulement  qu’on  ren-  colomb. 
dît  des  honneurs  diftingués  à fa  mé-  Voïagcij 
moire  (51)  > mais  que  fcs  Enfans  fc 
refifentillent  des  glorie.ux  fervices  de 
feur  Pere.  En  eftet , on  verra  bientôjc 
Dom  Diegue  recueillir  tous  les  avan- 
tages de  la  nailTance  , 6c  donner-  un 
nouveau  luftre  à fou  nom , dans  la  pre^- 

raiere  dignité  du  Nouveau  Monde. 

»,  * 

■‘  Ut)  Outre  ceux  de  Ta  dre  du  Roi  ^ la  deiafe  d,e 
ftpulcure  y qui  furent  Ces  armes  : A JCajltuaÿ  ^ 
pompeux  , on  grava  fur  Leon  Naevo  Mmdo  dit 
w«  Tombeau  , pat  l’or-  Colon,  Ch.  4«, 

4-  ' ' . ’ 
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üÉtat  ®es 

BECOUVER*  ^ 

.TES  APRE’S  ^ 

jCHRIETOBHE 

'^ijor.*'  E.tat  6*  Progrès  des  I>ècouvtrus  | 
après  la  mort  de  Çhrijlopke 
Colomb, 

Mitrabiclr*  ’I  S L E Efpagnolc  navoit  pasceffe^’ 
des  Ij)-  depuis  pIus  d’uu  an , decre  en  proie  à 
' de  nouvelles  guerres , qui  s ecoient  ter- 

mihces , fuivant  la  naéfhode  d^Ovan- 
do , nar  le  malïàcre  d’une  infinité  d’Ia- 
fulaTres  , & par  le  fupplice  de  Cocu^ 
bama,  le  dernier  de  leurs  (51)  Souve- 
xains.  Le  fucccs  des  armes  Caftillanes^ 
• & la  nouvelle  de  la  mort  d’ifabelle  ^ 
anirent  le  comble  à l’infortune  de  ces 
xniférables  Indiens.  Le  falaire  même 


(fl)  Il  fut  pendu  à 
San-Domingo.  Ses  Sujets  , 
j)rdîls  de  tontes  parts  par 
Diego  d’Efcobar  , Jean 
Ponce  de  Léon , Jean  d’EP- 
' quibel , & un  autre  OfH* 
cier  Efpagnol , qu’Ovau- 
do  avoir  mis  i la  tête  de 
quatre  cor^s  de  Troupes, 
avec  ordre  d’ôtcr  pour  ja- 
..mais  aux  Indiens  ie  pou- 
rvoir de  lui  caufct  de  l’iS- 
quiétude , fuient  réduits  à 
de  (I  cruelles  extrémités  , 
qu’étant  blelTés  â mort  , 
H s’cnfonçoient  de  rage 
■leurs  jSéçbes  dau  le  çorps^ 


ils  les  retirqient  , les  pce* 
noient  avec  les  dents  ^ 
Sc  les  mcttoîent  en  mor- 
ceaux, qu’ils  jcttoienc  con- 
. tre  les  Chrétiens , dont  ils 
crcûoicnt  s'89e  bien  van-  ^ 
gés  par  cette  infultej  d’^u-/ 
très  ai'ant  été  faits  Prifon- 
niers , 6c  fe  voïant  forcés 
par  leurs  Vainqueurs  de 
courir  devant  eux  pour 
leur  montrer  les  chemins  , 
fe  ptécipitoient  volontai- 
rement fur  les  pointes  des 
Rochers.  Heitera,  Liy.<i. 
£bap.|. 
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iqa’an  ordre  de  cette  Princefîè  leur  fai-  Ëtat  des 
foit  accorder  pour  leurs  fervices , & qui  d^couve*.- 
croît  d une  demie  piaitre  chaque  mois , çnRisTopy* 
parut  une  charge  trop  péfante.  Il  fut 
retranché  tout-à-fait & tous  ces  Malr  ' ' '* 
heureux  furent  condamnes  au  travail  , - 
fans  diftiruStion  dage  , de  fexe  , ou  de 
rang , & fans  autre  obligation  3 pour 
ceux  qui  les  emploïoient , que  de  les 
inftruire  des  principes  du  Chriftianif- 
me.  Mais  cette  condition  étoit  fore 
niai  remplie  (53) , quoique  Ferdinand 
ne  celTât  point  de  la  recommander  dans  ‘ 
fes  Lettres.  Il  étoit  trompé  par  les 
faufles  repréfentations'd’Ovando  , qui 
lai  peignoir  la  Religion  floriflànte , & ' 

qui  s’attiroit  de  la  confiance  par  la 
grande  quantité  d’or  qu’iftnvoïoit  ré- 
gulièrement à.la  Cour.  Son  adminiftrar 
tîon  étoit  d’ailleurs  fans  reproche  , 
là  Police  étoit  bien  établie  dans  rifle, 
îls’y  faifoit  quatre  fontes  d’or  chaque  cc qu’il  tîro^c 
année , deux  à Buena-Ventura , pour  les  «J® 

.vieilles  &‘les  nouvelles  Mines  de  Saint- 
Chriftophe , &:  deux  à la  ^Conception 
de  la  Vega  , pour  les  Mines  de  Cibao. 

Dans  la  première  de  ces  deux  Villes, 

4 

r't^î)  Barthelemi  de  las  vet/îon  des  -Infulaires  , 

Gafas  reproche  au  Gou-  que  s’ils  eullent  été  de^ 

verneiir.  de  n’avoit  pas  eu  Animaux  privés  de  tai}  ^ 

plus  lie  ?clc  pour  la  cou-  fpu.  ■ ' ^ 
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bks  .chaque  fonte  fournifloit  cent  dix  oÆ 
DEcouvER.-  vingt  mille  marcs.  Celles  de  la 
.CHRisTOPiiE  Conception  donnoient  ordinairemenc 
Colomb,  vingt- cinq  OU  ccnt  trente  > & quel- 
quefoiscent  quarantemille  marcs  (5  4); 
prodigieufes  fommes , dont  la  Renom^ 

* mée  fit  tant  de  bruit  en  Efpagne , que 
bientôt  il  ne  fe  trouva  plus  allez  de 
Navires  pour  le  paflage  de  ceux  qui 
s’çmprelToient  d’aller  parrager  tant  de 
J.es  Seigneurs  tréfors.  Mais  il  ne  fut  pas  long-temps 
d’Efpagne  y nécclTaire  de  pa^er  la  Mer.  La  plupart 
païucipem.  Seigneurs  6c  des  Miniftres  deman* 

derent  des  Départemens  dans  l’Ifie  Ef- 
pagnole  , & n’eurent  pas  de  peine  X. 
les  obtenir.  Ils  y établirent  des  Agens  , 
qui  eurent  à poulTer  tout-à-la-fois  leurs 
intérêts  5c  c^x  de  leurs  Maîtres.  Les 
Infulaires  en  devinrent  la  viétime.  Ou 
les  ménagea  d’autant  moins  , que  ceux 
qui  fuccomboient  fous  le  poids  du  tra- 
vail' étoient  auflî-tôt  remplacés , en 
vertu  des  Prpvifions  de  la  Cour.  Le 
Gouverneur  Général  n’ofant  rien  refu- . 
fer  à ces  impito'iables  Maîtres , ôc  moins . 
encore  châtier  leur  cruauté , on  ne 
fauroit  croire  combien  de  malheureux 
Indiens  furent  facr^fiés  , en  peu  de 
mois  , à l’ayidité  des  Grands  6c  de  leurs 
Emilfaires. 

,(j4)  Herrer»  | tiy.  £.  Chap.  a 8. 

jufqu’alorj 
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Jufqu^lors  on  n’avoic  fait  pafler  dans  Etat  de»’ 
rifle  qu’un  fort  petit  nombre  de  Fem- 
mes  Caftillanes , & la  plupart  des  nou-  Christophe 
veaux  Habitans  s’étoient  attachés  à des 
Filles  du  Fais  , dont  les  plus  qualifiées 
avoient  été  le  partage  des  Gentilshom-  pour 
mes.  Mais  les  unes  ôc  les  autres  n’a- les  Ma- 
voient  pas  le  titrè  de  Femmes  *,  & plu-“*^'*' 
fieiirs  même  de  leurs  Amans  étoient 
mariés  en  Caftille.  Ovando  ne  trouva  " 

pas  d’autre  expédient , pour  remédier 
à ce  défôrdrc  , que  de  chaffet  de  l’Ifle 
ceux  qui  étant  mariés  refuferent  de 
faire  venir  leurs  Femmes  , & d’obliger 
les  autres-,  fous  la  même  peine,  d’é- 
poufer  Jeurs  Maîtreffès  ou  de  s’en  dé- 
faire. Comme  ceux-ci  embraflerent 
prefque  tous  le  premier  de  ces  dôix 
partis  , on  peut  dire  que  les  trois  quarts 
des  Efpagnols  , qui  compofent  aujour- 

d’iijai.  cette  Colonie  , font  dpfrpndnc' 

de  ces  anciens  mariages.  En  1507,11  1507. 

n’yrcftoit  déjà  plus  que  foixante  mille 
Indiens,  c’eft-à-dirc,  la  vingtième  partie 
de  ce  qu’on  y en  avoi? trouvé  dans  l’ori- 
I gine  de  l’Etabliflèment.  Ce  nombre 
ne  fuffilànt  point  pour  tous  les  fervi- 
ces  auxquels  ils  étoient  emploies,  Ovan- 
do réfolut  d’y  tranfporter  les  Habitans 
des  Ifles  Lucayes , qui  avoient  été  dé- 
, couvertes  dans  le  premier  Voïage  de 
‘ XLK  S 
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j-etat' UES  Clii'iftopha  Colomb.  Il  fit  goûter  cetçe 
propjlîcion  à la  Cour,. fous  .prétexte 
i.çEi5.isroEHE  de  procurer  les  lumières  de  la  Reli- 
'^'1597?"  8^^”  -à  tant  de  Malheureux  , auxquels 
Dçpeupi-  pouvoir  fournir  un  afiez  grand 

f mctu  acE  nies  nombre  de  MiiTonnaires  •,  & Ferdinand 
donna  dans  le  piège.  La  permifiîon  ne 
fur  pas  plutôt  publiée  i que  ’plufieurs 
^.Parriculiers  aianc  équipé  des  Bâtimens 
â leurs  frais  , pour  aller  faire  des  re- 
crues aux  Lucayes , ils  mirent  toutes 
. fortes  de  lourberies.en  ufage , pour 
.vAtrificcs  par  engager  œs  Inlulaires  à les  fuivre.  La 
«nmilaiKs  *fc  aifureient  qu’ils  venoient 

i'jafirqifmpiK- d’une  Région  délideulé  , où  étqient 
;les  âmes  de  leurs  Parens  & de  leurs 
Amis  morts , qui  les  invitoient.à  venir 
rpaffager  leur  bonheur.  Ces  artifices  en 
* féduiTirent  plus  de  quarante  mille*, 

■:mais  lorfqu’en  arrivant  à l’Ifle  Efpa- 
.1..;  . . .gtiol^i  ils  reconnurent  qu’on  les  avQÎt 
. i trompés  , le  i chagrin  en  fit  périt  un 
.grand  nombre  , ëc  d’autres  formèrent 
des  entreprifes  ,-incroïables  , pour  £e 
dérobber  à leurs  Xyrans.  Un  Navire 
( Efp^gnolen  renconrra  plufieurs  , à cin-. 
qualité  lieues  en  Mer  , fur  un  tronc 
' d’arbre , autour  duquel  ils  avoient  at- 
taché des  Calebalfes  remplies  d’eau 
douce.  Ils  couchoient  prefqu’à  leur  Ifle-i 
mais  on  ne  manqua  pas  4^  Ifis  f^ire 
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retMrer  dans  l’efclavage  (56).  La  vio-  Ïtat  des' 
lence  , qui  fut  eniploïce  après  la  rufe  , 
rendit,  en  peu  o années  , les  Lucayes  Chiustophb. 
abfolumenc  déferres.  Colomb, 

^ §•  I I. 

P"oïagc  de  DlAZ  DE  S OLI S 
& d'YANEZ  Pinçon. 

J-Eak  Diaz  de  Solis  &:  Vincenc  lU  fuivenc 
Yanez  Pinçon  avoient  entrepris , cette  ‘*d«'*co- 
année  , de  fuivredes  dernieres  décou- lombs, 
vertes  des  Colombs.  Ils  prirent  leur 
route 'par  les  Ifles  de  los  Guanajos  , 
d’où  ils  tournèrent  à l’Eft  ; mais  repre- 
nant enfuite  vers  l’Oueft , juftju’à  la. 
hauteur  du  Golfe  Dolce  , fans  le  voir  • 
néanmoins,  parce  qu’il  eft  caché  par 
les  Terres  , ils  reconnurent  la  grande 
'Baie  qui  eft'  entre  la  Terre  du  Golfe 
& celle  de  l’Yucatan  , & lui  donnèrent 
le  nom  de  Baie  de  Navîdad.  Ils  âp-  Première Jf- 
perçurent , de-là  , les  Montagnes  de 
Carias  dc  retournant  vers  le  Nord,  ils 
•vifiterent  une  partie  des  Côpes  de  l’Yu-. 
catan.  Après  eux , cette  découverte  fut 
fufpendue  jufqu’à  celle  de  la  Nouvelle 
Efpagne  ; 6c  leur  gloire  fut  médiocre , 

(5«)  Herrera,  Lir,  7.  Cbap.  3. 

Si) 
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.des'  n’a  voient  rien  ajouté  auxajii-. 

rBcoovER-  mieçes  qu’on  avoit  déjà  rçcqes  des  Co- 
tes AVt's  |‘  I / \ ' ! t 

Q^MSTorHErionips  (57J’  ' 

cülomb^  Cependant , à leur  retour  èn-Efpa- 
' gpe  s ils  reçurent  ordre  de  fa  rendre 
' /à  la  Coiir , avec  Anieric  Vefpuce  ^ 

' Jean  de  la  Cofa  , pour  tenir  Uh  Con- 
<feiC,dans  lequel  il  fut -arrêté  que  Jes 
. découvertes  feroient  continuées,  vers  le 
Sud , le  long  de  la -Côte  du  Bréfil  \ & 
..  que.. pour  .tirer  quelque  avantage  de, 
^ ,tant  de  lieux  „qu’on  . avoir  reconnus  , 
^depuis  Paria,  vers  les mêtnes,Terxes^, 
on  y formeroit  quelque  EtablilTemenc. 

/ _ le.  Roi  fit  équiper  deux  Caravelles  , 

.qui  furent  .jivrées  , avec  confiance  , à 
4e  fi  fameux, Pilotes.  , Mais  on  jugea 
rj,écèfraire.. d’en,  retenir  uin  i Seville, 
pour  faire  les  aligneinens  & Içs  rouresq 
Vefpuce  fut  nommé  à cet  Office.. 
Ce  choix,  & des  ■ 

confirme  le  lettres  Patentes,.,  par  .lefquelles  il  fut 
S Burgos,  que  le  Nouveau 

Monde  a tire  Je  qom  aAincrique.  La 
' juftice  & la  raifon  demandoient,  fui- 
ivant  Herrera,  qu’il  eût  pris  le  nom  de  . 
t Chrifipphe  Colomb , ^ l’on  en  dç- 
s;Vpic  la  première  découverte  5 mai^ 
jPécIa ration  du  Jloi  d’Efpagqe  deyi  ^ 

te  m^me,  ^v.  <r,  Çfia^.  17. 
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comme  une  Loi  pour  toute  l’Europe  , etat  dev- 
& fur  confiruTée  par  d'autres  faveurs , 

1 tes  ApRH  ^ 

çjui  continuèrent  de  tomber  fur  Vefpu-  Christoi'H'q  ■■ 
ce  (5  8)'.' Solis  & Pinçon  aïânt 'obtenu 
le  Commandement  des  deux  Caravel- 
les , Jean  de  la  Cofa^  & Pierre  de  Ee- 
defrnti  furent  chargés  de  l’Office  de- 
Pilotes. 


(sS)'  Il  fisc  hori^ti  du  nUder  tons  le*  Pilotes  j et 
dtfc  de  Pilote  Major  , qui  enfla  beaucoup  Ta  vai« 
avec  une  penlîon  annuelle  nit£  . fuivant  les  terme* 
de  foixanteS:  quinze  mills  de  THiflorien  , ibidem  ^ 
Maravedis.  Cette  qualité  Chap.  1.  VuiczcbdcfliiS'^ 
lui  donnoit  le  droit , 6c  Ton  injufle  ururpation. 
l’obligeoit  même , d’eza- 

' . ■ 


a 
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Etat  des  -, 

DEconvER.-  s T T T 

TES  ’APRE’S  ' • S Ai». 

CHklSTOEHS 

Vo'iagc  d'OCAMPà  ‘^autour  ac  l* IJl 
di  Cuba.  . 

n?u  uétS  A.U  commencement  de  Tannée  1.5  o 
uDcj.^.  le  Roi  fit  des  plaintes  5 de  la  négligent 
qui  avoir  fait  remettre  de  jour  en  joi 
à s’aflCnrer  fi  Cuba,  Terre  fi  voifine  c 
' TIfle  Efpagnole  , étoic  une  Ifle  ou  que 
que  partie  du  Continent. 'Depuis  1 494 
qu’elle  avoit  été  découverte  par  Chril 
toobe  Colomb , on  n avoit  pas  eu  d’au 
tpe  éclaircificment  que  ceux  qu’il  avoi 
reçus  lui-mème  d’un  Roi  du  Païs.  Se 
^ haïtien  d’Ocampo  , un  dés  premier; 
Compagnons  de  Colomb  , reçut  ordrÉ 
*'  de  partir  avec  c'ette  feule  Coijumiflion. 
En  arrivant  à la  vue  de  Cuba , il  porta 
Découverte  au  Nord , pour  fuivre  les  Côtes.  Elu- 
de pluiieuts  qu’il  découvrit  dans  cette 

Ports.  1 * • J > A 

route  5 ne  le  tentèrent  point  de  sarre- 
ter  , jufqu’à  celui  qu’il  nomma  Puerto 
de  Carénas , parce  qu’il  y encra  pour 
donner  le  radoub  à deux  VailTeaux. 
C’eft  le  même  qui  eft  devenu  fi  célé- 
bré depuis*,  fous  le  nom  de  la  Havana. 
Enfuite  Ocampb , fuivant  la  route  ée 
TOueft,  trouva  le  Cap  qu’on  nomme 
aujourd’hui  Saint- Antoine  y à la  dil* 
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tâncc  d’environ  cinquante  lieues  de  ce  ' krAT  r.ïi'^ 
Port.  Il  tourna  de-là  vers  l’Orient  , le  , 

long  de  la  Côte  du  Sud  j & doublant  christoi s'- 
le  Cap  , il  ent^  dans  le  Porc  de  Xa- 
gua. , nom  de  la  Province  où  il  eft  ficué. 

Sa  grandeur  &c  fa  commodité , qui  le 
rendent  capable  de  contenir  jufqu’i 
mille  VailTeaux  , cauferent  de  l’admi- 
ration aux  Efpagnols.  Ils  ne  furent  pas  ' 
moins  furpris  de  s’y  trouver  dans  les  ■ 

(délices , par  l’abondance  & la  variété 
des  rafraîchilfemens  qr^’ils  reçurent  des 
Indiens  (59).  Ocampoeontlmtadefairc 
le  tour  des  Côtes  \ èc  fon  témoignage  > J 
après  uii  Voïage  de  huit  mois , ne  lailTa 
aucun  doute  que  la  Terre  de  CulTa  ns 
fut  une  Iflô. 

• 

ftv)  Iliavoîem  un  & (rparfs  un?  Jrs  su»' 

5 Mai  nombre  <k  Cltlpl  ues  Lç  t*i»r  tilt  û pailî- 
8 mît  , tiu’il»  teiV'icut  blc  , que  !.•$  Cl'.i'U»  Je 
dan*  dsî  Parï?,  On  en  nury  >‘(olc;u  cummedau#  • ^ 

compt--iciv‘S  millions,  Cci  dei  , >j'tl  (CH>iei«  - 

Parcs  craiem  faits  di  can-  bâties  nu  HUllvU  d'un-  ' 
nos  fiebtis  dans  la  va'V  , étauR. 


vTf  i*  < -O* 

'Ai'i  +■  -i  •■'5^ 
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Colomb. 

4j;o8. 


'oïagt  & ^tablLJfem 
..  . ^ O N C-E  à à 
’î  '»•*  otf  Portoric. 


t de  Jean 

•“A, 

hqucn  , 


Mmifdc  cette  I J 
éduion.  JBL.^ 


JL^Ans  le  même  temps,  Jean  Ponct , 
qui  commandoit  à Salvalcon  , Ville 
nouvelle  de  rEfpagliole  , qu’Ovando 
avoir  fait  tarir  fur  le  bord  de  la  Mer , 


a vingt-huit  Uéues  cS^San-Domingo , 
aïant  appris  d^il:juelques  Indiens  .qu’il 
y avoir  beaucoup  d’or  dans  l’Ifle  de  Bo- 
rique n , que  Chriftophe  Colomb  avoic 
ncfïwnéc  Saint- Jean', *&  qui  a pris  en- 
fuite  le  nom  de  Portoric , obtint  du 


Gouverneur  Général  la  permiflîon  de 
la  vifirer.  Il  fe  mit  dâgs  une  Caravel- 
le , que  fes  Guides  IBfent  aborder  fui 
la  Côte  d’une  Terre , dont  le,  Seigneur 
• nommé  Agntynaba  , étoit  le  plus  ri 
-che  & le*plus  puilfant  de  l’Ifle.  Il  y fn 
reçu  avecla  plus  fainte  preuve  de  l ’am: 
lié  des  Indiens  , qui  confiftoit  à prer 
dre 'le  nom  de  ceux  qu’ils  vouloiet 
honorer  finguliéremeiit.  Ainfi  le  Cac 
• que  fe  fit  nommer , dès  le  premier  jou 
Jean  Pc«ce  Agueynaba.  Il  conduii 
fon  Hôte  dans  routes  les  parties  de  l-Ifl 
& fu,r  les  bords  de  deux  Rivières , noi 
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mées  Manatuahon  & Cabuco  , dont  le  Etat  des 
fable  écoit  mêlé  de. beaucoup  d’or.  Pon-  tes°a7rÊ’s 
ce  en  fit  faire  des  épreuves  , & fe  hâta  Christophe 
de  porter  cette  heureufe  nouvelle  au 
Gouverneur.  Une  partie  de  fes  gens, 
qu’il  avoitlaifleedans  l’Ifle , y fut  fi  bien 
traitée  dans  fon  abfence , qu’également 
engagé  par  la  richeffe  du  Pars  ôc  par 
l’humanité  des  Habitans  , il  y revint 
pour  former  une  Colonie.  La  deferip-  Deftriptr®» 
tion , qu’il,  fit  de  l’Ille , portoit  que  dans 
•fa  plus  grande  partie  elle  eft  remplie  de  - 
Montagnes  & de  Collines , quelques* 

‘‘  unes  revêtues  de  Bois  épais  & d’herbes 
fort  agréables  ; qu’elle  a peu  de  Plaines , 
.beaucoup  de  Vallons,  & quantité  de 
Rivières  qui  fervent  à la  rendre  fertile--,  « 
qu’elle  eft  éloignée , de  douze  ou  quinze 
lieues  , de  la  Pointe  occidentale  de 
l’Efpagnole  i quelle  a quelques  Ports 
d’une  bonté  médiocre,  à l’exception 
de  celui  que  fqn  excellence  fit  nommer 
Puerto  Rie  CO  , d’où  s’eft  formé  Porto- 
rie  i que  fa  longueur  eft  d’environ 
quarante  lieues , fur  quinze  ou  feize  de 
largeur,  & fon  circuit  de  cent  vingt f 
que  toute  la  Côte  du  Sud  eft  au  dix-  * 4 

fepticme  degré  de  latitude  du  Nord  , 

& celle  du  Nord  au  dix-huitiéme  i enr 
fin  qu’il  -s’y  trouvoit  beaucoup  d’or  , 
mais  d’un  iiidindrc  aloi  que  celui  d® 

S V 
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menc  de  Dom 
Dicgue  Co- 
lonib.  Fils  de 
Chri/iophe. 
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l’Ifle  Efpagnole.  Le  feul  malheur  <Je 
cette  Ifle  étoic  d’ctre  fouveiit  expofée 
aux  attaques  des  Caraïbes,  qui  paflbient,, 
dans  lelprit  des  autres  Indiens , pour 
les  plus  barbares^  de  tous  les  Hom- 
mes (60).  . •.  J 

La  même  année  apporta  des  change- 
mens  ^ qui  rendirent , à la  réputation 
des  Colombs , un  écjat  qu’elle  fembloit 
avoir  perdu  depuis  la  mort  d’ifabelle. 
JDom  Diegue  Colomb  , l’afiné  des  deux. 
Fils  de  l’/^miral , avoir  pouffuivi'avec 
chaleur  les  droits  qu’il  avoir  hérités  de 
jfon  Perje.  Les  plus  fortes  oppoEfitions’ 
étoient  venues  du  Roi  même’(6i)-, 


(tfo)  Le  mêjne , Liv.  7. 
Chap  4. 

(fil)  Dom  Diegue  eut 
la  fermeté  de  lui  dire  un 
jour,  qu'-l  defirci  fa- 
5>  voir  pourquoi  Sr  Ma- 
3j  jdié  ne  lui  faifoii  pat 
3>  ta  grâce  Je  lui  donner 
33  ce  <jui,  lui  appauEDoic , 
3)  apres  lui  avoir  fait  celle 
33  de  Iclcver  dans  fa  Mai- 
33  fon  , & lorfque  dans  fes 
33  demandes  il  n’avoir  pas 
33  d’autres  vue  que  de  le 
33  fervir  fiJé'ement  f'  Le 
Roi  lui  répondit  que 
P /i.f  le  bien,  ü'  le  lui 
conlîstoit  vo'onticrs  , 
mais  à condiiiou  qu’il 
le  gardât  peur  fes  cn- 
fans  Sf  *fe$  futcelTeurs. 
A,  quoi  Dom  Di  gue  ré- 


pliqua , que  n’aïant  point 
d'enfans  tSc  n’étant  .pas  cer- 
tain d’en  avoir  jamais  , 
‘H  n’écoit  pas  naturel  qu’il 
piît  d’avance  un  engage- 
ment Je  cette  natutc. 
Jhidùa.  Liv,  •f*  Chap.  4. 
Mai  fes  plus  chcres  préren- 
tions  regarJoient  les  Em- 
plois de  Viccroi  Ik  de  Goa- 
ve’rn'ur  perpétuel  des  In- 
des, tant  des  "fetres  dé- 
couvertes" (]ue  de  celles 
qui  tclioirm  â décou- 
vrir , füivant  le  Con- 
trat formel  qui  avoir  été 
fait  entre  leurs  Majef- 
tes  & fon  Père , 8c  dont 
foq  l'ere  avoir  nmpli  H- 
dcltmciit  les  conditions  J 
IhidxTu,  ' - 
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mais  après  avoir  long-rems  efTaïé  les  'èTXT'Ô^ 
lenteurs  de  ce  Prince  , il  avoir  obtenu  decouve».- 
cnhn  la  permiihon  de  recourir  aux  voies  CH-RisTopnd 
communes  rie  la  Juftice.  Un  Mémoi-  Colomb. 
re,  compofé  de  quarante-  deux’Arci- 
des  qui  ne  conteuoienr  'que  les  “an- 
ciennes conventions^  du  Roi  & de  la  > , 

Reine  avec  l’Amiral , avoit  fait  ouvrir 
les  yeux  au  Gonfeil.  Après  une  exacte 
difçnffion  , on  avoir  reconnu  la  juftice 
d’une  demande  fi  bien  établie  5 & le 
jeune  Colomb  avoit  gagnq  fon  Procès 
d’une  feule  voix.  Cependant  il  auroit 
eu  peine  a vaincre  l’irréfolution  du 
Roi  , s’il  n’eût,  trouvé  J dans  fine  al- 
liance forç  honorable , des  fécours  qui  ' ; 
lui  firent  furmonter  tous  les  obftacles. 

Il  époufa  Marie*de  Tolede  , Fille  de 
-Ferdinand  de  Tolede,  Grand  Com- 
mandeur de, Leon  , Grand  Veneur  de 
Caftifle,  Frere  du  Duc  d’Albe  , &: 
Coufin-germain  du  Roi  Catholique  , 
dont  le  Duc  d’Albe  croit  d’ailleurs  fort 
aimé.  Le  premier  effet  de  ce  mariage 
■fut  de  porteries  deux  Frerés'à  folHci- 
ter  fortement , l’un  en  faveur  de  Ton 
Neveu , & l’autre  pour  fon  Gendre. 

Ovando  fut  révoqué  , & Dom  Diegue 
fut  nommé  pour  le  remplacer , mais 
avec  le  fimple  titre  de  Gouverneur 
' Général  j quôiqu’en  favefur  apparém- 
‘ . s vi 
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ment  d’une  alliance,  qui  l’approclioi 
de  la  Maifon  Roïale  , on  le  trouv< 
fouvenc  honoré,  dé  la  qualité  cl« 
Viceroi  , 6c  Dona  Maria.de  Tolè- 
de , fon  epoj^fe  , de  cgllc  de  Vice- 
Reine 

Il  paroît  que*la‘difgrace  d’Ovhnda 
ne  vint  pas  feulement  du  crédit  de  la 
•Maifon  de  Tolede  j Ôd.que  la  'Reine 
Ifabelle  , pour  alTurer  là  punition  du 
maflacrc  de  Xaragua  , dont  elle  avoir 
toujours  parlé  avec  horreur , avoir  prié 
Ferdinand  dê  rappelle'r  un  Officier  qui 
avoir  répondu,  *fi  ruai  à fa  "honfiance. 
D’ailleurs , il  avoir  commis  une  faute 
bien  moins  e^cùfable , pour  un  yieux 
Courtifan  , en  s’attirant  la  haine  du 
Miniflre  des  Indes  » qui  jouifiToit  en- 
core de  la  plus  haute  faveur.  UnHif- 
torien  , qui  paroît  trop  porté  à le  jéfli- 
fier  i afiTure  qu’Ovando  futregretté*dans 
les  Indes.  Il  ajoute  qu’on  n’avoit  ja- 
mais yii  d’Homme  tpoins  intérelîe; 
qu’il  avoir  emploie  tous  fes  revenus  à 
l’utilité  publique  , & qu’en  partant  • 
pour  l’Éfpagne , il  fut  obligé  d’emprun- 
ter cinq  cens  Caftillans , pour  les  frais 
de  foti-  Voïage  (^5)..  Le  premier  ac- 


Herrera  , Llv.  7.  Cli.  Cet  Hiftoricn  ex» 
Chap.  . cufe  jufqu’i  la  cruauté 

t<5)  OvlctJo , Üv.  4.  d'OvJûdo. 
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« ■ ^ ^ 

cueil , qu’il  reçut  du  Roi  ,.ne  marquoit  Etat  • 

point  un  Homme  difsracié.  Cependant 
on  louttrit  que  divers  Particuliers  lui  CHmsToPHr'- 
intcncalTent  des  Procès,  & lui  réde-  Colomb. 
mand^îtedes  fommes  confidérables , 
<îii’il,l^|^)enra  de  païer  , par  la  feule 
raifon  qu’elles  ne  lui  avoienr  pas  été  . j 
demandées  dans- les  trente  joufs  que  la 
Cour  lui  avoir  donnés  pour  rendît  fes 
comptes  à fon  SuccelTeur  (6^). 

Pendant  que  Dom  Diegue  , qui  né*  Alfonfed’ch 
paroîtra  plus  que  fous  le  titre  d’Ami^otl'lîi^! 
ral , faifoic  les  préparatifs  de  - fon  dé-  veiics  eutre- 
part  & recevoir  les  ordres  cfe|Éli|fcpour^“^''**  * 
fon  adminiftration  , Solis  ^ 

heureufement  revenus  de  leuP^ïage , 
rapportèrent,  qu’écant  arrivés  la- 

Terre- ferme,  versée  Cap  Saint-Aiignf- 
tin  , iis  avqient  mwi  la  Côte  jufqu’au 
quarantième  dégré  de  latitude  auftra- 
ie,  & que’dans  tous  les  lieux  ou  ils- 
croient  defcendus , ils  avoient  pris 
polIèlSon  du  Pais  au  nom  de  l’Efpa- 
gne.  Quoiqu’ils  n’euiTent  pas  tiré  d’au-  vûe$  de  la  • 
tre  fruit  de^ce^tte  Expédition  , le  Roi , 

I qui  avoir  conçu  de  trop  grandes  efpé-- 
rances  des  dernieres  découvertes  de- 
Chriftopite  Colomb  , pour  ne  pas  s’af- 
furer  la  pollèflîon  de  tant  de  riches  Con- 

t<*4)  Hcriera  , Liv.  7,  Chap.  ip,  Oviedo  , Lir 
YK  }.  Chap.  ta,  & Uv.  4.  Chap,  i.  ' 
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Histoire  général» 
"etat 'DES  trées , réfolut  d’y  établie  fa  puilïànce 
tb°apk\'^s  furdes  fondemensfolides.  Alfonfe  d’O- 
Christophe  jeda , dont  la  hardiellè  ôc  le  courage 
écoient  célébrés , .lui  parut  propre  à 
situation  cettc  cntreptife  j mais  les  ÇQuries  Ôc 
ies  avantures  d’Oieda  ne  l’avottnt  point  • 
gnoIe,  enrichi.  Loin  de  pouvoir  roiunir  aux 
frais  d’uft  Armement  confidérable  , il 
luttoit  alors  contre  fa  mauvaife  fortu- 
ne , dans  rifle  Efpagnole  , d’oii  il  ne . 
paroît  pas  qu’il  fût  forti  depuis  le  fé- 
cond Voiage  qu’il  avoit  fait  avec  Amé- 
lie Vefpuce.  Jean  de  la  Cofa  , qui  efti- 
^ moit  fon  caraélere  s apprenant  i’obfta- 

cle  qufSpouvoit  faire  renoncer  à fes 
fervices , offrit  non-feulement  de  lui 
porter  les  ordres  Ôc  les  inflruélions  de 
la  Cour , mais  de  |jj|ider  de  fon  bien 
pour  une  dépenfe  dont  le  Roi  ne  vou- 
îoit  pas  fe  charger.  Le  Miniflre  des 
Indes  (55)  accepta  cette  propofitionv 
Mais , Mans  le  même  temps  , un  Gen- 
tilhomme fort  riche , nommé  Z>iego 
d&  Nicueffa  , qui  avoit  fervi , en  qua- 
lité d’Ecuier  , Dom  Hmriqm  Hcnri- 
. qui\s  oncle  maternel  du  Roi , ôc  qui 

s’étoit  fait  connoître  avantageufement 

.#  liî 

''  (<0  Fonfeca  étoit  palï?  fans  cefler  d’être  charge 

fiicceflîeraent  de  l’Evêché  particuliérement  du  Mi- 
de  Badajos  , â ceux  de  aifterc  des  Indes. 

Cotdoue  fie  de  Flacentia , 


K 
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à la  Cour,  arriva  de  l’Ifle  Efpagnole,  etat 
chargé  d’une  Commifîion  qui  regardoit  decouver- 

I . , Il  J ® • tes  atre’s 

cetce  Colonie.  La  nouvelle  de  ce  qui  christophb 
fe  ménageoit  en  faveur  d’Ojeda  lui  Colomb. 

A J A 1 A IJOS# 

ne  naicre  du  goiic  pour  la  meme  encre- 
prife*  Il  demanda  quelle  fût  Partagée 
entre  Ojeda  & lui , & fon  crédit  le  ht  aflbcic. 
écouter.  On  forma  deux  Provinces  de 
cette  partie  du  Continent  où  l’on  vou- 
loir s’établir  *,  on  en  régla  les  limites  -, 

& les  Provifions  de  deuj^ouverneurs  . 
furent  expédiées.  Le  partage  d’Ojeda 
fut  tout  l’efpace  qui  eft  depuis  le  Cap  . 
de  Vêla , auquel  il  avoir  donné  ce  nom , 
jufqu’à  la  moitié  du.  Golfe  d’üraba 
& ce  Païs  fut  nommé  la  Nouvelle 
daloiijii.  NicuelTa  obtint  ce  qui  eft  de-  on  parr»- 
puis  lé  meme  Golfe  jufqu’au Cap  Gra-^  c^Ver- 
cias  à pios  t & cette  Province  reçut  le  nemenv  de» 
nom  de  CajHlle  d'or.  Jean  de  la  Cofa  fut  voîlnr  div^ 
créé  Sergent  Major  & Lieutenant  Gé-  for  . fous  les 
néral  du  Gouvernement  d’Ojeda , avec  veiîc  ^Anda- 
droit  de  furvivance  pour  fon  Fils,.  On  lou/îe-  & d-i 
abandonna  aulîi  la  Jamaïque  , en  com- 
mun  , aux  deux  Gouverneurs  , pour 
en  tirer  des  vivres  & d’autres  fecour's.  . 
L’Amiral  fut  le  feul , à qui  ces  Provi-, 
fions  cauferent  du  chagrin.  C’étoic  don- 
ner  atteinte  à fes  Privilèges  , furtout 
pour  la  Jamaïque  , dont  on  paroillbit 
oublier  que  ladécouveite  étoit  dûe.  à. 
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'ÎTAT  DES  fon  Pere"  (66).  Mais  les  circonftances 
tes°ap^e’s  l’obllgsant  de  diffimuler  , il  prie  le 
CHiLisTopHE  parti  d’attendre  quel  feroit  le  fuccès  de 
50^**  l’Armement , pour  faire  revivre  fes  pré- 
tentions. 


l?om  Diegue 
‘ e tend  à l’Iflfe 
Kfpagnolc, 


if  s’embarqua  , le  9 de  Juin  i$op  r 
au  Port  de  San-Lucar  , avec  fa  Femme  y 
Dom  Fernand  fon  Frere  (6j)  y fes  deux 
Oncles,  quantité  de  Nobietre  & d’Of- 
ficiers , & plufieurs  Demoifelies  , qui 
compofoient^  le  cortege  de  la  Vice*- 
Reine.  Son  Voïage  fut  heureux  , ôc  la 
Flotte  mouilla,  le  10  de  Juillet,  dans 


le  Port  de  San-Domingo.  Son  arrivée 
parut  donner  , à Ja  Colonie , un  luftre 
quelle  n’a  voit  jamais  eu.  On  célébra  des 
Fêtes  (58)  y 6c  quelques  différends  , qui 

r 

(6$)  Hertera  , Liy.  j,  moignagedel’Hiftorien  de 
Ghap.  7.  Saiïu  - Domii3||ie  , Oviê- 

(67)  Il  paroît  que  les  do  , afTure  que'la  plupart 
inclinations  de  ce  fécond  des  Cafiillans  n’avoieoc 
Ris  de  Chriftophe  furent  pas  voulu  époufer  des  Fil- 
toujours  pour  une  vie  les  de  l’Ifle  , àcaufe  , dit- 
tranquille.  Herrera  fait  il  , de  leur  incapacité  8c 
entendre  que^Dom  Diegue  de  leur  laideur.  Il  ajoute 
eut  ordre  du.  Roi  d‘em-  que  ces  denitets  maria- 
ploïer  fon  Frere  à la  fon-  ges  annoblitcnt  beaucoup 
dation  des  Eglifes  & des  San  Etomingo  , 8c  que 
Monaileres.  Lir.  7.  Cha-  de  là  , /titjji  - bien  que  des 
pitre  6.  Gentilshommes,  cjr  grains 

(68)  Toutes  les  '^illes  , Perfontiages  qui  .imtnerent 
que  la  Vice  Reine  avoir  leurs  Femmes  d’Efpagne  , 
amenées  furent  mariées  quefontiJJ us  les  plus  grands 
aux  Principaux  de  la  Co-  biens  , ritheffis  (ÿ-  hérita- 
louie.  Malgré  l’ordre  d’O-  ges  y & les  plus  nobles-fon- 
vüido , & ce  qu'on  a rap-  datiotis  de  cette  VtUe.  Liv. 
. poitcde  fes  cHêu  fui  le  té-  4.  Cli.  t>. 
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s’élevèrent  pour  le  Gouvernement  de 
la  Forcerelïè  , n’empecherenc  point  la 
joie  de  fe  répandre  dans  toutes  les 
parties  de  Tlfle.  Elle  fut  troublée , 
néanmoins  , par  ntt  aflxeux  ouragan  ^ 
qui  renverfa  une  grande  partie  de  la 
Capitale  , & qui  fit  périr  quantité  de 
Vaillèaux dans  le  Port.  Mais  lesordres 
furent  don^s  auAi-tôt  pour  rétablir  la 
Ville;  & iiPmiral , après  avoir  reçu  , 

f»ar  un  article  exprès  de  fa  Commifiion  , 
es  comptes  d’Ovando  & de  fes  Lieu- 
tenans  Généraux  (55)  , demeura  Mai- 
tre  abfolu  du  Gouvernement. 

11  «voit  reçu  ordre  , à fon  départ 
•d’Efpagne  , de  faire  un  EtablifFemenc 
dans  rifle  de  Cubagua  , qu’on  appel- 
loit  communément  l’Ifle  des  Perles. 
■Plufieurs  Hhbitans  s’offrirent  pour  cette 
entreprife , fiirtout  ceux  qui  avoienc 
à leur  fervice  des  Efclaves  Lucayes. 
Ces  Infortunés  avoient  une  facilité  ex- 
traordinaire à demeurer  long  - temps 
fous  l’eau,  & l’expéiience  avoir  appris 
qu’ils  éroient  moins  propres  au  travail 
des  Mines.  L’Amiral  profita  de  cette 
connoiflànce  , dans  fon  choix  ; & pen- 

(^9)  tes  plus  raifon-  des  lorts  qu’on  avotc  fait 
naUes  , die  Hetrera  , eiTuïei  au  Pere  de  l'Atui- 
coiîlldercrcnt  le  change-  tal  ; plulîeurs  en  témoi- 
njeni  des  chofes  , ôc  Ce  gnerent  du  regret.  jLiv.  7. 
rbuvinccnc  des  mépris  Sc  Ch.  10, 
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"EtAT  DES  dant  pluHeurs  années,  il  fe  fie,  dans'' 
^TavIi's  cette Ifle,  des  fortunes  immenfes,  par 
Christophe  la  Pêche  des  Perles.  Herrera  fait  mon- 
^^til  quint  de  la  Couronne  à quin- 
ze mille  ducats.  Mais  bientôt  les  Plon- 


geurs , qui  furent  'peu  ménagés  , péri- 
' rent  prefque  tous  j & les  Perles  difpa- 
rurent  en  même-temps  dès  Côtes  de  - 
rifle.  Elle  eft  éloignée  , de.  l’Efpagno- 
le , de  plus  de  trois  cen^  lieues.  Sa 
fîtuation  eft  au  dixiéme  dégré.  Comme 
la  terre  en  eft  fcche  &ftérile  , remplie 
de  falpêtrç , fans  eau  douce , fans 
autres  Plantes  que  quelques  arbres  de  - 
Gayac  Ôc  des  ronces , elle  fut  bientôt 
abandonnée  de  fes  nouveaux  Habitans  • 
qui  palTerent  à la  Marguerite.  Ils  ne  ; 
regrettèrent  qu’une  jolie  Ville,  qu’ils  - 
avoient  bâtie  dans  un  excellent  Port  » 
fous  le  nom  de  Nouvelle  Cadix  , -ôc  une 
Fontaine  odoriférante  , dont  l’eau  palîe 
pour  médicinale , ôc  fumage  à celle  de 
la  Mer.  Les  Infulaires  Naturels  avoienc 


le  corps  peint,  Ôc  vivoient  des  Huitres 
L«  Pour-  dont  ils  tiroient  les  Perles,  On  remar- 
gnîTchl^gSt  ^CS  Pourceaux , qu’on  avoic 

doformedans  apportés  de  Caftille,  ôc  qui  multiplie- 
®*  rent  beaucoup , prirent  une  forme  qui., 
les  faifoit  méconnoîcre.  Leurs  ongles  , 
s’il  en  faut  croire  l’Hiftorien , s’allon- 


gèrent d’un  demi  pied  en  hauteur.  U.: 
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ajoute , pour  unique  obfervation  fur  les  etat  »es 
Perles  , qu’elles  paroilTent  d’abord  en 
forme  de  petits  grains  dans  le  fein  de  chmstopm* 
l’Huitre  \ que  dans  leur  origine , elles 
font  de  la  mollelTe  du  lait,  & qu’elles 
durcLfIent  en  croilTant  (70). 

Dans  le  cours  de  la  même  année,  l’Eta-  EtabliiTcment 
blilTement  de  Boriquen  , ou  Porroric  , 
dont  Jean  Ponce  avoit  jetté  les  fonde- 
mens , prit'  une  forme  plus  folide , 
dont  011  n’eut  obligation , néanmoins  , 
qu’aux  violences  de  la  guerre.  Depuis 
le  rappel  d’Ovando  , la  Cour  d’Efpa- 
gne  avoit  nommé,  pour  Gouverneur 
de  cette  Ifle , Dom  Cnriftophe  de  Soto- 
mayor , F«ere  du  Comte  de  Camina  , 
qui  avoit  été.Sécretaire  du  Roi  Philip- 
pes  I.  Un  Homme  de  cette  confidé- 
ration  ne  devoit  pas  s’attendre  à trou- 
ver des  obftacles  , dans  un  Gouverne- 
ment qu’il  tenoit  immédiatement  du 
Souverain.  Cependant , il  ne  put  ob- 
tenir d’en  être  mis  en  polfemon  ; & 
l’Amiral  y plaça,  de  fon  autoçiré,  un 
autre  Caftillan  nommé  Michel  Cerron  , 
auquel  il  donna  Michel  Diaz  pour 
Lieutenant.  Ce*  qu’il  y eut  de  plus 
étrange  , c’eft  que  Sotomayor  ne  fut. 
pas  foutenu  par  la  Cour  , & qu’Ovan- 

(70)  Hcrrera , Liv.  7.  Chap.  9. 
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"^Etat . DES  ‘ do , apprenant  ce  qui  s’étoit  pafle  dans 
tV°apkX  Ii^des , demanda  ôc  obtint  le  Gou- 
chiustophe  vernement  de  Porterie  pour  Jean  Pon> 
£olomb.  ce  > qui  en  aïanc  pris  pofleflîbn  dès  la 

Jean  Ponce  annee , ht  arrêter,  lous  quel- 

metenporTcf.ques,  prétextes  , Cerron  & Diaz , & 
wnemen°dc^^5  envoïa  Prifonniers  -en  Efpagne. 
cette  nie.  Comme  Sotomayor  étoit  demeuré  fanS 
Emploi , Ponce  lui  offrit  fa  Lieutenan- 
ce avec  l’Office  d’Aîcalde  Major'j 
qu’il  ne  fit  pas  difficulté  d’accepter: 
mais  le  reproche  qu’on  lui  fit  , des’êtrfe 
' réduit  à des  Emplois  fubalternes , dans 
une  Ifle  dont  il  avoit  eu  le  Gouverne- 
ment, l’obligea  de  les  abandonner  pouc 
mener  une  vie  privée  dans^’Ifle. 

Cependant  le  nouveau  Gouverneur  j 
ne  trouva  pa  s autant  de  facilité  à s’y 
établir , qu’iV  s’en  étoit  promis.  Aguey- 
naba  étoit  mort  i & ion  Frere , «qui 
hii  avoit  fuccedé , n’avoit  pas  hérité 
de  fon  affeéUon  pour  les  Efliagnols. 
Pôjjcc  commença  par  bâtit  une  Bour- 
gade -,  Sc  voulut  faire  enfùite  des  Dé- 
]>ârte  mens  Indiens , à l’exemple  dei’Ifîè 
Efpa  gnole  , mais  il  reconnut  qu’il  s’é- 
roit  trop  flatté  , en  croïant  pouvoir  dif- 
pofer  des  Infulaires  comme  d’un  Peii- 
Difficultêple  conquis.  ^ Si  la  réputation  des  Ef- 
ve  de  la'part  ’ qu’ils  regardoieiit  encore  com- 

' des  inruUi-  me  autant  de  Dieux  defcendiis  du  Cîël  > 


rcs. 
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leur  avoir  d’abord  impofé , ils  iv’eurent'  Etat  ue*' 
pas.plucôc  fenti  la  pélanteur  du  joug  . 

qu  ils,  cherchèrent  les  moiens  de  s en  christoph* 
délivrer.  Ils  s’alTembLerent -,  & lepre- 
raier  objet  de  leurs  Délibérations  fut 
d’éclaircir  l’immortalité  de  ces  cruels 
Etrangers.  Un  Cacique>nommé,5/-aj)^<zKj 
fut  chargé  de  cette  Commiffion.  Les  Ef- 
pagriols  étant  accoutumés , dans  leurs 
courfes , à fe  loger  familièrement  chez 
les  Infulaires  , un  jeune  Homme,  riôm- 
t^LSalctdo  , pàfla  chézBrayau,  qui  le 
reçut  avec  de  grandes  apparences  d’a- 
micié.  Après  setre  repofé  quelques  , 
jours , il  prit  congé  de  fon  Hôte  , qui , 
le  voïant  chargé  d’un‘paquet , l’obligea 
de  prendre  quelques  Indiens  pour  le 
porter  , & pohr  l’aider  lui-mème  dans 
quelques  palTages  difficiles.  Salcedo  ar- 
riva au  bord  d'une  Riviere  , qu’il,  fal- 
loit  traverfer.  Un  de  fes  Guides , char- ' • . „ 

, % ' r 1 ^ • r Comment il$ 

ge  des  ordres  lecrens  du  Cacique,  le  fc  défom^dç 

prélcnta  pour  le  charger  fur  fes  épau- 

I O 1'  r >•!  r ” T J I ElpagnoU 

les  j & lorlqu  il  lut  .au  milieu  de  la 

Riviere  , il  fe  lailfa  tomber  avec  fon 


fardeau.  Les  Indiens , qui  le  fuivoienç , 
fe  joignirent  à lui , pour  tenir  long- 
temps VEfpagnol  au  fond  de  l’eau  ; & 
le  voïant  enfin  fans  aucune  marque  de 
vie  , ils  tirèrent  le  corps  fur  la  rive. 
vÇependanCo  pomme  ils  ne  pouvpient, 
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encore  fe  perfuader  qu’il  fut  mort , ils 
lui  firent  des  exeufes  de  lui  avoir  laiflë 
avaller  tant  d’eau , en  proteftant  que  fa 
chute  les  avoir  beaucoup  affligés  , & 
qu’ils  n’avoient  pCi  faire  plus  de  dili- 
gence pour  le  fecourir.  Leurs  difeours 
croient  accompagnés  des  plus  grandes 
marques  de. douleur  , pendant  lefquel- 
les  ils  ne  cefibient  point  de  tourner  le 
Cadavre  , & d’oblerver  s’il  donnoit 
qu^ue  ligne  de  vie.  Cette  comédie 
dura  trois  jours , c’eft-à-dire , jufqu’à 
ce  qu’ils  furent  fafiurés  par  la  puan- 
teur qui  commençoit  à s’exhaler  dç 
corps.  Brayau  , qu’ils  informèrent  auf- 
fi-tot  de  leur  déctouverta  , ne  voulut* 
s’en  rapporter  qu’à  fes  yeux.'  Il  fit  fon 
rapport  aux  autres  Cacîques  *,  & fe 
défabulànt  tous  enfemble  de  la  préten-, 
due  immortalité  de  leurs  Tyrans  , ils 
prirent  la  réfolution  de  s’en  défaire'  à 
toute  force  de  prix.  Leur  entreprife  fut 
conduire  avec  beaucoup  de  fecret  *,  ëc 
les  Caftillans  étant  fans  défiance , ils 
en  maflàcrerent  une  centaine , avant 
que  les  autres  euflent  ouvert  les  yeux 
fur  le  danger.  Sotomayor  fut  envelop- 
pé dans  ce  nombre.  Il  avoir  eu,  dans 
fon  Departement,  leFrered’Agueynabaj 
ik  qiioiqu’averti  par  la  Sœur  de  ce  Ca- 
cique, dont  il  étoit  aimé  , il  négligea 
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, fi  malheureufement  fes  avis  , & ceux  etat  des 
d’un  Caftillan  , qui  favoit  afTez  la  lan- 
gue  pour  avoir  compris  que  les  Indiens  Christophe 
chantoienc  déjà  fa  mort , qu’il  fut  aflàf-  <^olomb. 
fine  le  lendemain  avec  tous ’fes  (71} 
gens.  • ’ ' ^ 

Ponce  , allarmc  pour  lui-même , raf-  ^ le* 
fembla  auin-côt  tour  ce  qui  reftoit  dejes  condam- 
Caftillans  dans  l’Ide  *,  & prelîant 
Indiens  dans  leurs  retraites,  malgré 
rarrivée  des  Caraibesqu’ils  appellerent 
•à  leur  fecoLirs  , il  en  tira  une  vangean- 
ce  qui  leur  ôta  pour  jamais  l’eftérance 
de  rentrer  en  liberté.  Tous  les  gens 
^ étoient  d’anciens  Soldats , exercés  à 
.combattre  les  Sauvages  dans  les  guer-  , 
res  de  l’Efpagnole  •,  mais  aucun  d’eux 
ne  contribua  plus  à la  viéloire  , qu’un 
• jTrand  Chien  , dont  l’Hiftbire  fait  un 
éloge  fingulier  (yaj.  Cepenant  une  Ille 


(71)  Herrcra  ,'Liv.  7. 
Chap.  15. 

(7i)  35  Us  furent  ad- 
35  mirablemciit  fécondés , 
3,  raconte  le  même  Hillo- 
, ,j  tien  , par  un  Chien 
3,  qu’ils  appelloient  ht\tr 
-33  rillo , ic  qui  faifoitdes 
33  exécutions  furprciian- 
33  tes.  llfavoit  dillinguec 
33  les  Indiens  Ennen-.is , 8c 
33  ceux  qui  vivoient  en 
33  paix-  Aufliredoutoient- 
3>  ils  plus  dix  Caltillans 
J S3,  avec  le  Chien  , que 


33  cent  CaftiTTans  fans  lui. 

33  Avant  la  guerre  ils  lui 
33  donnoicntipourTappai- 
33  fer , la  même  portion 
33  qu’a  un  yirbaietrier , 
33  non  ••  feuleineiK  en  vi- 
33  vres  j mais  en  «r  , en 
3)  Efclaves , 8c  autres  cho- 
33  fes  , que  fon  Maître  re- 
33  cevoit.  Entre  plulituts 
33  preuves  du  difeerne- 
33  ment  de  cet  Animal 
33  on  rapporte  que  les 
33  Caftillans  aï.ant  un  ÿoii  r 
33  réfolu  de  faite  xiévute  t 
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\tai  Tifes  G-  peuplée  n’auroit  pas  été  facilement 
DEcouvEA-,  fubjuguée,  fi  les  Habitans-,  qui  virent 
Christophe  leurs  Ennemis  fe  multiplier  de  jour  en 
Colomb.  jg^  fecours  qu’ils  recevoieiit 

de  rÈfpagnole , n’avoient  eu  la  fimpli- 
ciré  de  fe  perfuader  que  ces  . nouveaux 
Caftillans  écoienc  ceux  mêmes  qu’ils 
avoienc  tués  , & qui  relTufcitoient  pour 
les  combattre.  Dans  cette  idée  , qui 
leur  fit  regarder  la  réfiftance  comme 
une  folie  , s’étant  abandonnés  à la  dif- 


crétion  de  leurs  Vainqueurs,  ils  furent 
emploies  au  travail  des  Mines  , où  iis  " 
périrent  prefque  tous  (73). 

DomDiegue  La  Jamaïque  fut  mife  la  même  an-  . 

penfcàs’aiiu- foLis  le  joiie.  On  a fait  obferver 

rcr  de  la  Ja-  ' o . ^ . 

snaiviuc.  que  Dom  Diegue  Colomb  avoit  rellenti  ■ 
fort  vivement  que  la  Cour  eût  difpofé , 
fans  fa  participation , des  riches  Con- 
trées que  fon  Pere  avoir  découvertes  j & 
furtout  de  la  Jamaïque  , qui  étoit  com- 
me à la^'^ortede  fon  Gouvernement. 


» une  viéille  Indienne  , 
3,  qui  leur  dcpIairoiC',  ils 
,)  la  clia^gcrenc  d’une 
5,  lecM  5 qu’elle  dévoie 
3,  pocrer  ' à quelque  dif- 
3>  tance  ; & lorfqu’ils  la 
3,  virent  fortie , ils  lâche- 
33  rent  liezîrrillo.  L’In- 
3>  dicnne  , le  voïant  ac- 
33  courir  iurieufemenc  , 
33  prit  une  psfture  fup- 
33  J>Uante,  lli  montra  la 


33  lettre  , lui  dit  : Sci- 
33  gneuc  Chien  , je  vaii 
33  porter  cette  lettre  à des 
33  Chrétiens  ; ne  me  fai> 
33  tes  pas  de  mal.  A ces 
33  mot  , . le  Chien  s’a- 
33  doucit  , la  flaira,  leva 
33  la  jambe  , piflacontr’el- 
33  le  , & revint  fans  lui 
33  nuire.  Ibidem. 

(75)  Ibidem,  ficLiv.  8. 
Chap.  IJ. 

U 
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fl  'trouva  l’occafion , qu’il  àttendoit , Etat  i>es 
de  fe  faire  jufticeà  lui-mème.  La  Cofa 
n’avoit  pûfretter  qu’un  Navire  & deux  chmstophe 
Brigantins,  fut  lefquels  il  s’étoit  era-  colqkb. 
barque  *,  tandis  qne  NicuelTa  avoir  ar- 
mé  quatre  grands  Vaiflèaux  & deux 
Brigantins  , qu’il  avoir  remplis  de  rou- 
tes fortes  de  provifions.  Us  étoient  ar- 
ri  vés  tous  deux , prefqu’en  même  rems  , . 

àSan-Domingo , qnoiquelMicuefîà  fût 
parti  plus  tard  , & qu’il  fe  fût  arrêté  â 
Sama-Cruziÿ  une  des  petites  Antilles, 
où  il  avoit  enlevé  cent  Caraïbes  qu’il 
deftinoit  à l’efclavage , fuivant  le  droit 
qu’on  s’atcribuoit  alors  fur  ces  Barba- 
res , parce -qu’ils  pafToient  pour  Antro- 
pophages.  ‘ Les  deux  Gouverneurs  ne 
furent  pas  long- temps  enfemble , fan« 
avoir  des  démêlés  fort  vifs  fur  leurs 
droits.  La  Jamaïque  fut  le  premier  fu- 
jet  de  difeorde  , & tous  deux  avoient 
des  prétentions  fur  le  Golfe  du  Darien. 

Ojeda , qui  avoit  langui  dans  la  pau-  DlfFeread 
vreté  , & qui  ne  connoiflToit  pas  d’au- “tre  o^da 
très  droits  que  ceux  de  la  valeur  , pro-^  *' 

{)ofa  plulîeurs  fois  à NicuelTa  de  vuider 
eur  querelle' par  les  armes.  Nicueilà 
hii  répondoit , avs^  la  fupériorité  que 
donnent  les  riche*  , qu’il  confentoit 
à fe  battre  J mais  à condition  qu’ils 
mettroient  en  dépôt  chacun  cinqjuille 
Tome  XLV.  T 
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Stat  Caftillans  , gui  appartiendroient  att 
’^ls'apr\'’s  Vainqueur/  Enfin,  laCofa  les  mit  d’ac- 
^HRisTOP«ECprd  lue  le  Darien,  & les  fit  confe ntic. 
^1^0**”’  ^ prendre  pour  ligne  de  féparacion  la 
Riviere  même  du  Darien , dont  le  côté 
du  Levant  appartiendroit  à Tun , & 
celui  de  rOuett  à l’autre. 

Efquibei  A l’égard  de  la  Jamaïque  » ce  fut 
;t»  prendre l’^mir^.!  gui  fe  chargea  de  les  accorder, 
rt'î^jSqJ^énfaiiant  valoir  fes  propres  droits  pour 
.pour  Dieguefe  faifîr  deçetteJfle.  Il  y envoïa  Jeaa 
^cplomb.  d’Eifqùibel  avec  un  corps^^e  Troupes* 
& l’ordre  d’y  faire  un  EtablifiTement  en 
fon  nom.' Ojeda  porta  l’audace  jufqu’à 
déclarer  hautement  que  s’il  trouvoit 
^d’Efquibel  à la  Jamaïque,  il  lui  ab- 
Æjedi  partit  après  cette  me- 

icueiTa  par-  nace  ,1e  I O de  Novembre  , avec  trois 
TveV-fen**Ef.^^  Homnies,  fur  deux  Navires  & deux 
i<?4re,  Brigantins.'  NicuelTa , retenu  quelques 
^ours  de  plus  par  les  dettes  dans  lef- 
quelles  il  s’étoit  engagé  pour  augmen- 
ter , fon  armement , d’un  Navire  , nûo 
À la  voile  le  za.  Mais  quoiqu’Efquibel 
,'cûc  levé  l’ancre , à peu  près  dans  le 
même  temps,  il  ne  paroît  pas  qu’ils 
£s  fuient  jamais  rencontrés  dansIiCie, 
»qui  faifoit  le  fujer ^ leurs  (74)  4ilfé- 
ftends.  ' w 

V 

■;^4)  ,]^crcera,  Lir.  7.  Chap.  il. 
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, OlEDA  ET  ' 

Volants  d'ALFONSE  d'OJEDA  , Nuuessa. 

6-  de  Nie  VE  s s A. 

Découverte  du  D arien  & d'autres  Pais, 

X-<Es  Hiftoriens  font  obferver  que  le  * 
fameux  François  Pi^arre  étoit  de  rem- 
barquement d’Ojeda  j & que  Fernand 
Cortez , dont  le  nom  n’eft  pas  moins 
célébré  ^ & qui  fe  trouvoit  alors  dans 
rifle  Efpagnoîe  , auroit  fait  le  Voïage 
avec  eux  , s’il  n eût  été  tecen-u  par  un 
^bfcès  qu’il  avoir  au  genou.  L’Efcadre  Row®  d'o- 
prit  par  la  Beata  ; & tournant^au  Sud,  d7cat! 
elle  arriva , dans  peu  de  jours  , au  Port  thagene, 
jque  Rodrigue  Ballidas  avoir  découvert 
en  1 5 o-i , & qu’il  avoir  nommé  Cartha- 
gene.  Les  Efpagnols  n’y  avoient  encore 
aucun  Etabliflèment.  Mais  ils  favoient  # 

<^e  les  Habitans  du  Pais  écoient  de 
fort  haute  taille , extrêmement  braves  ; 
qu’ils  avoient  l’ufage  d’empoifonner 
leurs  flèches  ; & que  les  Femnves  n’y 
excelloieiît  pas  moins  que  les  Hommes 
à tirer  de  l’arc  & à lancer  la  zagaie. 
Chriftophe  Guerra , & d’autres  Efpa- 
enols  , qui  avoient  vifité  cette  Côte 
depuis  Baflidas , les  avoient  peu  mé- 
nagés. Les  inftruétions  d’Ojeda  lui  re- 
commandoiéht  de  prendre  une  con- 
duite plus  modérée  , & d’emploïer, 
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4îf  HrSTÔTRË  GENERAIS  '■ 
^EDA  avec  ces  Peuples , la  douceur  8t  Tés 
■ «V>tifs  de  la  Religion , avant  que  de 

' ‘ recourir*aux  arnies , pou^  ks  foumetire 
stnguheres  ^ ^^oaronne  de  Caftille.  On  lui  avoit 

ïnüruaions-  ^ ^ . 1 t 

<îu’ii  xeçoit  meme  donne  des  Religieux  & des  In- 
3°“'  terpféces  > pour  leur  prêcher  la  Religion 
Uf  Indiens.  Chrétienne.  Mais  s’ils  s!obfti«oient  à 
Ha  rejetrer , il  avoit  ordre  de  les  pour- 
suivre fens  pitié  , &c  d’en  faire  autant 
d’Efclaves  qu’^il  en  tomberok  entre  fes 
mains  (75)^ 


.(  ■ 


(7  fl  On  fc  gard«ra  bien 

fiipprimer  la  formule 
qui  avoit  été  envolée  d'Ef- 
pagne  à C^da,  approu* 
,vée  êt  Tan^doute  compo- 
sée par  les  Doûturs  en 
Théologie  &c  en  Droit  Ca- 
npn.  El  le  fit  d’autant  plus 
précieufe  pour  l’Hilloire, 
qu'elle  a l’etvi  , dit  Her- 
rera,  dans  toutes  les  au- 
tres occafions  , où  lesCaf- 
cillans  ont  voulu  s’ouvrir 
l’entrée  de  quelques  Pais 
écs  Indes , 'itbi  fip.  Cha 
JJitre  If. 

Moi,  Alfonfedî  Qjeda, 
Strviteui^dc  Très  hauts  8c 
très  puîft-ins  Rois  de  Caf- 
tille  8c  de  Léon  , Domp- 
ifeurs  des  Peuples  Barba 
«is , leur  Meflager  & Ga- 
j^itaine  , vous  noû fie  8c 
vous  fait  favbir  autant 
qu’il  fe  peut , que  Dieu , 
aïotcc  Seigneur  , -Un  ,8c 
jtcrnel  , créa  le  Ciel  8c 
kl  Terre  , 8c  un  Homme 
,8c  j^nc  Femme  , defquels 
■:^as'tc  nous  Cc  .rous  les 


Hommes  du  Monde  ont 
Clé  proççéés  , comme  lie 
feront  tous  ceux  qui  vicn- 
dkoni  apris  nous  . Maie 
comme  il  a fallu  , par  I9 
multitude  des  génération^ 
qui  en  font  fortics  depuis 
plus  de  cinq  mille  ans  , 
qu^ils  fe  foient  difperfés 
eh  diverfes  parties  du 
Monde  , 8c  divifés  en  plu- 
fieiits  Roiaumes  ôc  P<h 
vinces  , parce  cj^u'un  feiH 
P^ïs  n’autoit  pu  les  con- 
tenir, 5c  qu’ils  n’auroienc 
pû  trouver  , dans  un  f;  ul', 
de  quoi  vir;ré  & fe  confer- 
ver  , Dial  , notre  Sei- 
gneur donna  le  foin  de 
tous  ces  Peuples  à un 
Homme  choili  qui  fut 
nommé  Saint  Pierre  , 8c 
dont  il  £t  le  Seigneur  8c 
le  Chef  de  tout  le  genre 
*4nimàin,  afin  que  tous  lès 
Hommes  ' lui  rcDdilTent 
obcilTance  , en  quelque 
lieu  qu’ils  fufient , 8c  dans 
quelque  créance  ou  quel- 
que'loi  qu’ils  euflënt  été 
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La  déclaration  d’Ojeda  ne  fit  pas  o?ed/<  it'" 
plus  d’impreflîon  fur  cès  Barbares  , que 


élevés.  Il  fournit  tout  le' 
monde  à fofi  fervice  & à 
fa  Junfdiûiun  , &c  lui 
commanda  d'établir  fon' 
Siège  dans  Rome , com 
me  le  lieu  le  plus  propre 
au  Gouvetnement  * du 
Monde.  Il  lui  donna  auffî 
k pouvoir  d’établir  fon 
autorité  dans  cous  les  aii- 
trcsPaï$,&  de  juger  & gou- 
Tetner  tous  les  Chrétiens , 
les  Maures , les  Juifs , les 
Géntils  & tous  les  autres 
Peuples  , de  quelque  Seâc 
ou  créance  qu’ils  puffent 
être  A lui  fut  attribué  k 
nom  de  Pape,  qui  ûgnifie 
Orand  & Admirable,  parce 
qu’il  eft  Pere  & Gardien  de 
tous  les  Hommes. Ceux  qui 
vivoiem  en  ce  temps  - là 
loi  obéifloient  ,•  8c  le  te- 
noientpoutleutSeigneur  , 
Roi  8c  Supérieur  de  tout 
runivers  ; ce  qui  a tou- 
jours été  confetvé  depuis 
à l’égard  de  ceux  qui  ont 
été  élevés  au  même  Pon- 
tificat. Ainfi  cette  auto- 
rité s’eft  maintenue  juf- 
qu’à  prefent  , 6c  conti- 
iniera  jufqu’à  la  confom- 
mation  des  fiécics. 

Un  de  ces  Pontifes  , qui 
CJUt  ainfi  gouverné  , fit 
donation  , comme  Sei- 
gneur du  Monde  , de  ces 
Ifles  8c  Terre  ferme  , de 
^ Mer  océane  , aux  Rois 
de  Caflillc  qui  viVoient 
«lots,  8c  à leurs  Succef- 


feurs,  nos  Seigneurs,  avec 
tout  ce  qui  en  dépend  , 
fuivant  ce  qui  efi  conienU 
dans  certaines  Ecritures  i 
qui  furent  faites  8c  paf- 
fles  à cette  occafion.  AiOfi 
Sa  Maj'efté  Catholique  efi 
Roi  8c  Seigneur  de  ces 
Ifles  8c  Terre  - ferme  cü 
vertu  de  cette  donation  j 
8c  tous  les  Peuples , parmi 
lefquels  Tes  droits  ont  été 
notifiés , le  feconnoifTcnC 
comme  tel  , volontaire- 
méne  8c  fans  téfiflance. 
En  mêrne  - cem^^s  qu’ils* 
ofit  écékinfornTes  de  cé 
devoir , tls  onr  obéi  à des 
Hommes  religicrix  , en- 
vciés  par  Sa  Màjellé  pouif 
leur  prêcher  TEvangile  , 8C 
leur  enfeigner  les  Myfte- 
rés  de  la  Foi.  Ils  ont  tous 
embrafié  leChrillianifme, 
de  bonné  8c  franche  vo- 
lonté , fans  condition  8c 
fans  récompenfe  -,  k Si 
Majeflé  , les  aïant  reçus' 
fous  fa  ptotcfti'on , a vou- 
lu qu’ils  fuflent  traités  hu- 
mainement comme  tous 
feS  autres  Sujets.  Ainfi  , 
vous  à qui  je  parle  , vous 
êtes  tenus  8c  obligés  de  fai- 
re de  même.  Enfin , pour 
conclufion  , je  vous  prie 
autant  qu’il  m’efl  poflîble  , 
8c  vous  recommande  de' 
b'en  confiderer  ce  que  jc' 
vous  déclare , 8c  de  pren-; 
dte  , pour  le  bien  con-J 
cevoir  8c  l’exécuter  , le 
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démêlés  A/ec 
eux  foncfan> 
Slans. 


45  8 7HlST0in.fi  GENERA  t fi 
fes  offres  d’amicié  & fes  propofîtions* 
de  Commerce.  Il  comprit , par  la  fierté 
de  leurs  réponfes , que  pour  s’établir» 
leur  Pais , il  falloir  fe  préparer  à la 
guerre.  La  Cofa,  qui  craignoit  leurs 


temps  que  vous  jugeree 
convenable,  afîa  que  vous 
reconnoiillez  l’fiiilife  pour- 
Dame  & MaîtrefTe  dé  cet 
Univecs,  & le  Souveraiu 
Poncifs  , qui  s’appelle  Pa- 
pe , & Sa  Majsltc  comme 
Koi,  Supérieur  Si  Seigneur 
des  nies  Se  Terre -terme 
en  vertu  de  ladite  dona- 
tion , Sc  que  vous  con- 
lénticz  que  des  I^ligieux 
vous  prêchent  8c  vous  ap- 
prennent notre  fainte  Re- 
ligion. Si  vous  le  faites , 
vous  ferez  bien  , 8c  nefe 
rez  que  ce  que  vous  êtes 
obligés  de  faire.  Alors  Sa 
Majeité  , Se  Moi  qui  vous 
parle  en  fon  nom , nous 
vous  recevrons  avec  amour 
& charité.  Nous  vous  laif- 
ferons  , vous , vos  Fem- 
mes Se  vos  Enfans , libres 
Se  exemprsde  fervicude.  Se 
vous  vous  en  trouverez 
bien , comme  prefquc  tous 
les  Habitant  des  autres 
Ifles  s’en  fo  u bien  trou- 
vés. Sa  Majeilé , d’ailleurs, 
vous  accordera  plulieurs 
privilèges  , grâces  8c 
exemptions  , dont  vous 
aurez  beaucoup  d’avanta* 
gesi  tirer  Miis , au  con- 
traire , fi  vous  UC  le  faites 
pas  ^ ou  fi  pat  malice 


vous  apportez  du  retarde^, 
ment  à l'execution  , j*' 
vous  déclare  & vous  af- 
fûte qu’avec  l'aide  dî: 
Dieu  , je  vous  fêtai  la 
guerre  à toute  outrance,, 
que  je  vous  attaqueiai> 
de  toutes  patssSc  de  toutes 
nvis  forces,  8c  que  je  vo6s 
alTu|- teirai  lbus  le  joug  de 
robcilTauce  de  l'Eglife  SC- 
du  R.OÎ.  Je  prendrai  vos 
Femmes  Sc  vos  Enfans.  Je 
les  rendtai  Efclaves , je  lesN 
vendrai  ou  les  emploie- 
rai fuivanc  la  volonté  du^ 
Roi.  J'enleverai  vos  biens  ^ 
Sc  vous  ferai  tous  les  maux 
imaginables , comme  à des- 
Su  jets  rebelles  Sc  défobeif* 
fans  , qui  refufcRt  d’o- 
béir i leur  Seigneur  : SC 
je  protefte  que  les  Mottr 
Sc  tous  maux  qui  en  ré- 
fultcront  , ne  viendront 
que  de  votre  faute  Sc  non' 
de  celle  du  Roi  , ni  de  la 
mienne  , ni  des  SeigneutS' 
qui  font  venus  avec  moh 
Et  de  la  meme  façon  que 
je  vous  le  dis  Sc  vous  Ic' 
déclare-  *,  j’en  demande 
aûc  pardevant  les  Notai- 
res , qui  Ibit  figné  d’éut 
Sc  remis  entte  jnes  mains 
pour  témoignage , »éi  /«p. 
Chap.  X4, 
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flèches  venim'eufes  , écoit  d’avis  d’aban- 
donner leur  Côte , & de  paflèr  dans 
le  GoÜe  d’Uraba  , donc  les  Habitans 
étoienc  moins  féroces.  Mais  Ojeda  , fe 
fiant  à:  fon  courage  , & au  bonheur  qu’il 
avoir  eu  , dans  toutes  fes  Expéditions  , 
de  ne  recevoir  aucune  bleliurc  (76)  , 
rcjetca  un  confeil  fi  timide  , & prit  le 
parti  d’attaquer  les  Indiens  , qui  fe  dif- 
pofoient  à l’mveftir.  11  en  tua  un  grand 
nombre , fans  tirer  d’autre  utilité  de 
leur  mort,  que  ces  petits  tpiroirs  d’or 
qu’ils  porcoient  au  cou.  Quelques  Pri- 
fonniers , qu’il  força  de  lui  fcrvir  de 
guides , le  conduifirenc  à la  vite  de  leurs' 
Habitations.  Les  fugitifs  s’étoient  ral- 
liés daris  un  champ  voifin  , & parurent 
prêts  à foutenir  une  fécondé  attaque. 
Leurs  armes  étoient  des  boucliers 
des  épées  d’un  bois  très  dur  , des  arcs 
&:  des  flèches  garnies  de  pointes  d’oÿ 
fort  aigues  , & des  zagaies  c^’ils  lan- 
coientïbrt  habilement.  Mais  au  fignal 
de  l’intrepide  Ojeda , qui  fir  retentir  le 
nom  de  Saint- Jacques  avec  un  cri  ter- 
rible , les  Caftillans  ferrent  jour  aa 
travers  de  ces  Barbares  , & couvri- 
rent en  un  moment  la  terre  de  Morts.- 

(7tf)  On  atttrbuoit  ce  qii’il  portoic  toujours  avcc^ 
bonheur  â une  petite  Ima  lui.  Herrera  , Livre  "f,- 
Çc  de  la  Sainte  Vierge  Chapitre 

■ T üij 


OJÏDA'  ETf 
SIA'. 

1 J I 


44®  Histoire  generale 

'ojeha  et  Le  refte  de  I«urs  Ennemis  fe  fauva  pat 
Nicuessa.  faire , à la  réferve  de  huit , qui 

Valeur  des  ” joindre  les  autres  ,1®  reti- 

CaiLiiaas.  rercnc  dans  une  de  leurs  cabanes,  & 
fe  défendirent  11  vivement  à coup  de 
flèches  , que  les  Caftillans  n’en  ofoienc 
approcher.  Ojeda  leur  reprochant  d’être 
arrêtés  par  huit  hommes  nus,  und’en- 
tr’eux  s’élança  , tête  bailTée , au  travers 
des  dards  & des  flèches , & touchoit 
déjà  au  feuil  de  la  Maifon  ,.  lorfqu’il 
fut  frappé , au  milieu  du  fein  , d’un 
coup  de  flèche  qui  le  fit  tomber  mort. 
On  remarque  volontiers  ces  grands 
exemples  de  valeur  , qui  ne  peuvent 
lailTer  aucun  doute  que. le  motif  de 
l’honneur  n’agît  aufli  puiflamment  fur 
les  Efpagnols  , que  la  paflion  de,  l’or. 
Ojeda , furieux  de  la  perte  d’un  11 
brave  Homme,  fit  mettre  le  feu  de 
plufieurs  côtés  à la  maifon , qui  fur  con- 
fumée  un  inftant  avec  les  huit  In- 
diens. Soixante  Prifonniers  , qu’on 
4ivoit  enlevés  dans  le  combat , furent 
.envoies  aux  Vaifleauxî  & pendant  le 
♦ relie  du  jour  (Ai  continua  de  faire  main- 
balTe  fur  tous  les  Indiens  qu’on  putdc- 
Ojedac/Uan- Le  lendemain  , Ojeda  s’étanc 
gereufemem  faifi  de  la  Bourgade  à'Yurbato  , n’y 
trouva  que  des  maifons  nues  & défer- 

tes.  Tous  les  Habitaiis  s’étoient  retirés 
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âans  les  Montagnes , avec  leurs  Famil-  Ojeoa- IT 
les  & tous  leurs  biens.  Ces  apparences  Nicuessa. 
-de  confternation  portèrent  trop  facile- 
ment les  Vainqueurs  a fe  difpe|.fer. 

Les  Indiens,  qui  les  obfervoie^pde 
l£ur  retraite,'  jugeant  que  dans  cette 
lj||îaration  ils  auroient  peine  à fe  raf- 
■fembler  , fondirent  fur  eux  de  divers 
:côtés  , avec  des  cris  épouvantables.  L? 

Cofa  fut  un  des  premiers  qui  furenr 
;furpris  , dans  des  cabanes  où  ils  étoietit 
À fe  repofer.  Il  fe  défendit  vaillamment^  n perd  m 
^ufqua  ce  qu’aïant  vCi  tomber  la  plupart 
•de  fes  gens,  & fentant  lui-même  la  gens, 
force  du  venin  , dans  une  infinité  ,de  ^ 

JjkiTures  qu’il  avo-it  reçues  des  flèches 
■Ii]diennes , il  dit  à un  brave  Caftillan, 

3gui  fe  trouvoit  près  de  lui , & qui  n’a- 
voit  point  encore  été  blelfé  j « Sau- 
« v€«-voüs,  s’il  fe  peut.  Dieu  vous  a - 
-**.cbnfervé  pour  rendre  compte  de 
•:»*  notre  malheur  au  Commandant.  Ce  ,.i 

6oldat , dont  l’Hiftoire  n’a  pasconfeevë 
4e  nom  , fut  le  feul , en  effet , qui  eut 
4e  bonheur  d’échapper  à la  fureur  dfis 
Indiens. 

Ojeda  ne  fut  pas  raioins  maltraité.  Commsu 
Après  avoir  perdu  tous  fes  cens,  dans 
^n  enclos,  ou  ils  avoient  ete  perces  de  diens. 
ifléches,  il  ne  dut  la  vie , lui-même,, 
squ’à  fûu  agilité,  qui  le  fit  paffer  com- 
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©iEi»A  ïT.me  un  éclair  au  milieu  des  Indiens,  fl 
fe  fauva  dans  répailTeur  des  Bois  6c 
des  Montagnes , fans  autre  guide  que 
le  hafard,  & prenant  toujours  vers  la 
Les  Caftillans  de  l’Efcadre , fur- 

Î>ris  de  ne  pas  recevoir  de  fcs  nouv^- 
es  , vifiterenc  la  Côte  dans  leurs 
ques , ôc  le  trouvèrent  à peu  de  diftance 
dû  rivage,  fous  desMangle^  fort  épais 
où  il  s’étoit  retiré  lepée  à la  main , ôC 
fon  bouclier  percé  de  trois  cens  coups 
de  flèches.  La  fatigue , la  douleur  & la 
• i faim  l’avoient  tellement  aflôibli , qu’il 
. fur  long-tems  fans  pouvoir  prononcer 
un  feul  mot.  Il  ne  fut  rappellé  à la 
vie  qu’à  force  de  foins , & par  la  vi- 
gueur naturelle  de  faconftitution.  Cette 
fatale  avanture  avoir  coûté  foixante  ÔC 
dix  hommes  aux  Caftillans. 

Anivte  3e  Pendant  qu’Ojeda  s’abandonnoit  au 
Nicuefla  fur  d’avoit  perdu  tant  de  braves 

gens , lurtout  la  Cola,  quil  regardoit 
comme  le  meilleur  de  fes  Amis*,  ôc 
dont  il  fe  reprochoit  amèrement  d’avoir 
négligé  ksconfeils,  il  apperçut  au  large 
plufieurs  Navires  , qui  cherchoient  à 
s’approcher  de  la  Côte.  C’étoit  Nicuef- 
fa  , dont  l’arrivée  imprévue  lui  caufa 
d’autres  inquiétudes.  Les  différends , 
<ju’il  avoit  eus  avec  lui  dans  î’Ifle  Efpa- 
gnole  ) lui  Erenc  appréhender  que  ce 


Digilized^.  f Jongle 


DE  S VoÏAfi  ES.  £,lr.  445 

4^vel  Ennemi  ne  faisîc  l’occafion  de  oïeba  et 
it  vanger*,  Il  pria  fes  gens  de  le  laifTer  ^»*uess*. 
feui , & d’aller  au-devant  des  Vaif- 
féaux  qui  paroifldient.  NicuelTa  ne  fut 
pas  peu  furpris  des  triftes  informations 
<ju’ii  reçut.  Mais,  jugeant  des  allar- 
ipes  ^d’Ojeda  par  les  précautions  avec 
|efq\iell^  il  entendoit  parler  de  lui , Gfnérofîtc 
il;  procelta  fort  noblement  qu’il  s’en  laquelle 
croïoit  oÔènfé  , Ôc  que  refpeétant  l’in-» 
fortune.,  de  fon  Rival,  il  vouloir  ou- 
■ blier  leurs  anciennes  querelles  , pour 
; l’affifter  de  toutes  fes  forces  & vanger 
9,veç  lui  le  fang  ErpagnoI , indignemenr 
répandu  pat:  des  Barbares.  Ojeda,  qui 
fut  ÿallruit  de  cette  déclatation  , y prit 
- ^nfiance  avec  la  même  noblelTe.  On 
débarqua  quatre  cens  hommes  des  deux. 

Efcadres.  Les  deux  Gouverneurs  *fe- 
îniiieht  à leur  tête.  On  marcha-  v'ers  le 


f Village  d’Yurbaco  , où  l’on  ne  dout^ 

, point  que  l’orgueil  de  la  viâioire  n’eôr 
. rademblé  les  Indiens  j & l’ordre;  fia 
> donné  de  les  traiter  fans  pitié.  •'  d 
, - Ils  y etoient  dans  une  profontfe  le-  n wnge  U 
s curitc  *,  lorfque  les  cris  d’une  Ibrte 
. Perroquets  rouges  , d'une  grolTeur  ex- 
. îraord  inaire  , qu’ils  appeUbient  Guaca^ 
mayas  ^ les  avertirent  que  leurs  Enne- 
mis penfoient  à la  vangeance.  Mais 
l’attaque  fut  fi  brufque;,  que  ceux , qui 

T vj. 


;h'/CjiMîgk- 


444  s roj  R'  É 6 É ii'Ë  r a-l  fi' 

Oie  DA  if  n’a  voient  pas  profité  de  = cet  avis  po'u(f’ 
prendre  la  fuite , furent  palTés  au  ni  de 

^)X0«  X , ^ f ^ 1 /• 

1 epee , ou  tues  a coups  a arqucoules. 
Lès  Vainqueurs -mirent  le  feu  à toutes 
les  parties  de  l’habitation.  Ils  le  don- 
nèrent ^ le  plaifir  d attendre  , aû  palïâ,^' 
ge  , le  refte  de  ces  Malheureux  , quii 
étoient  échappés  à leur  premiçfe  fürie  , 
& que  l’im.pétuofité  des  flammes  fpr- 
çoit  d’abandonner  leurs  retraites.  Le 
maflacre  fut  £ général , qu’on  ne  fit  au- 
cun Prifonnicr  ; mais  lorfqu’on  ne  vie 
plus  d’Ennemis -,  ©n  fe  livra  au  pilla- 
ge.,  qui  produifinin  butin  confidérable» 

. Nicuefla  eut  , pour  fa  part , la ' Va- 
leur de  vingt  mille  piftoles.  - Dans  les 
recherches  , qu’on  fit  aux  environs  dô 
la  Bourgade  Indienne , on  trouva  , fquS 
un  arbre  , le  corps  de  la  Cofa  , hérifle 
de  flèches , & monftrueufement  enflé 
par  la  force -du 'poifon.  Ce  fpeéfaclc 
•caufa  tant  d’horreur  aux  Caftiliansi 
qii’ils  n’oferent  paflèr  la  nuit  dans  un 
lieu  fi  redoutable  (77).  * 

Nicuefla  Après  cette  expédition  , les  deux 
Chefs -,  unis  d’intérêts  & d’amitié  , fe 
féparerent  vfort  civilement  pour  fuivre 
le  cours  de  leur  fortune.  Nicuefla  prie 
la  route  de  Veragua  j tandis  qu’Ojeda, 

(yy)  Hcitcra,  Lir.  7.  Chap,  rï,  “ . 
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qui  voùloii  prendre  celleda  Golfe  d’CJ-  oiedÏ'b? 
raba  , fut  arrête  par  les  vents  contrai-  Nicttessï, 
res  -dân’s  Une  petite  Me , voifine  de 
la  Côte  J où  il  enleva  quelques  Indiens 
& de  lor^- De-là , étan  t entré  plus  heii- 
reufement' dans  le  Golfe  , il  chercha 
inutilement  la  Riviere  du  Darien  5 8t 
s étant  arrêté  dèvanr  les  Montagnes  qui 
^ont  à la  Pointe  orientale  du  Golfe 
<l  Uraba  , il  y jetta  les  fondemens  d’une 
Ville  qu’il  nomma  Saint  - SehaJHen  ^ ojcdafenæ 
tians  l’efpérance  que  la  proteélion  de  ** 
ce  Saint  le  garantiroit  des  flèches  em- dans  kcoîfo 
poifonnées.  Cette  Colonie  fut  la  fecon-  Dadeu. 
de  que  les  Caftillans  formèrent  dans 
ie Continent,  après  celle  du  Veragua^ 
qui  avoir  été  la  première  (78). 

‘ - Les  Habitans  du  Païs  étant  des  Can^^  il  envoie  de- 
hibales,  auxquels  il  étoit  difficile  de?’“"r"’^“' 
rélitter  avec  li  peu  de  forces , Ojedâ  rrovifions  i 

prit  le  parti  d’envoïerun  de  les  Navi- 
TcS  à l’Ifle  Efpâgnole  i avec  Ton  or  & ' 

fes  Prifonniers  , fous  la  Conduite  d’un  . 

Officier  nt>vc\tné  EnéiJb  , auquel  il' rè-'  - 

commanda  de  lui  amener  des  hommes^ 
des  armes  & des  provifiohs.  Enfuite  i 
il  tourna  tous  fes  foins  à feTetranchet 
dans. Un  Fort 'de-bdiS'j  contre  les  atra- 

ques'des  Indiens*'  Mais /les  vivres  lui 

' . . : , ' ■ ’i;:'.-.  ••  -i.  . 

I 

'Hctiera^  liv,  -7.- ClMp.  r«.  - - 
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oieda  et  aïant  bientôt  manqué , fes  gens  fe  vî-f 
Nicuessa.  rent  forcés  d’en  chercher  dans  les  Cam- 
pagnes  ôc.  les  Habitations  voifines.  Ils 
Extiêmités  y trouvèrent,  de  toutes  parts,  un  grand 
STdilrpàl  nombre  d’Ennemis  fi  peu  traitables  ôc 
la,  faim.  fi  bien  armés , qu’ils  furent  réduits  à 
fe  tenir  renfermés  dans  leurs  retran- 
chemens  , où  ils  elTuïerent  bientôt  tou- 
' tes  les  horreurs  de  la  famine.  Il  en 

étoit  déjà  morr  un  grand  nombre , & 
les  autres  s ’attendoient  au  même  fort  , 
lorfqu’un  Bâtiment  parti  de  l’Ifle  Efpa- 
gnole  vint  mouiller  à la  vue  de  Saint- 
Sébaftien.  Il  étoit  commandé  par  Ber- 
nardin deTalavera , qui  s’étant  échappé 
d’une  Prifon  , où  il  étoit  retenu  pour 
fes  crimes,  avoir  trouvé  le  moïen  de 
s alTocier  foixante  & dix  hommes  , re- 
cherchés comme  lui  par  la  Juftice  , &c 
s’étoit  faifi  , avec  leur  fecours , d’un 
Navire  Génois  qu’il  avoir  rencontré  au 
Arrivée  d’une  Cap  de  Tiburon.  Cette  Troupe  de  fu- 
Troupe  de  gijifs  avoit  mis  à la  voile  , fans  aucune 
g^fs! fousU  vue  bien  éclaircie  , & la  Providence 
conduite  de  avoit  dirigée  leur  route  vers  Sainc-Sé- 
Talavcra.  , dont  les  Habitans  éroient  a la 

veille  de  mourir  de  faim.  Le  Gouver- 
neur acheta  toutes  les  provifîons  ,du 
VailTeau  \ &Talavera  , qui  n’avoit  pas 
de  meilleur  parti  à prendre  , s’engagea 
fous  fes  ordres  avec  toute  fa  Troupe* 
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Mais  on  a déjà  vu  qu’Ojeda  n’étoic  oiida  bc^ 
pas  heureux  dans  les  partagés.  La  dif-  N'^u^sa, 
rribution  qu’il  fit  de  l'es  vivtes , entre 
des  gens  affamés  , fit  quantité  de  Mé- 
contens , dont  il  eut  beaucoup  de  peine 
à calmer  les  plaintes.  D’ailleurs  il  s’é- 
toit  flatté  en  vain  que  les  Indiens  ref- 

Î)edteroient  fes  nouvelles  forces  » & lui 
aifleroient  quelque  repos.  Ils  n’en  par 
rurenr  pas  moins  acharnés  à la  perte 
■des  Efpagnols.  Dans  toutes  les  forties  ojeda  eft 
de  la  Gatnifon  , ils  s’étoient  apperçus 
<que  le  Général  leur  tuoic  feul  plus  de  fonnée.™^°^ 
monde  que  tous  fes  gens  enfemble* 

, L’efpérance  d’avoir  bon  marché  du  ref- 
te  , s’ils  pouvoiem  fe  défaire  d’un  En- 
nemi fi  terrible  , leur  fit  mettre  quatre 
de  leurs  meilleurs  Archers  en  embuf- 
cade , avec  ordre  de  ne  tirer  que  fur 
lui.  Ojeda  fortit  le  premier  du  Fort  j 
&:  dans  l’ardeu#qui  le  portoit  toujours 
à donner  l’exemple  , il  s’avança  impru- 
demment vers  un  gros  d’indiens  , qui 
feignoient  de  fuir  pour  l’attirer  dans  le 
piège.  Les  quatre  Archers  lui  tirèrent 
plufieurs  coups,  dont  l’un  lui  perça  la 
cuifle.  Il  retourna  au  Fort  avec  d’au- 
tant plus  d’inquiétude  pour  fa  vie , 

. qu’il  n’avoit  jamais  vu  couler  fon  fang , 

& que  la  flèche  étoit  empoifonnée. 

En  effet , tous  fes  gens  s’attendoient 


Di.  .-I 


OJeua  et 
NitUf  SSA. 
If!  Ou 

HemeJe  ex- 
traordinaire 
que  fon  cou- 
rage lui  fait 
■•aiploïer. 


la  famine 
le  contraint 
d'aller  cher- 
cher de»  vi- 
vres lui  mê- 
tne  à l’EQia- 
.'Qoole. 
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’à  le  voir  mourir  dans  une  efpece  de 
rage , comme  il  ‘étoit  arrivé  à tous  ceux 
qui  avoienc  reçu  quelque  blelTurc. 
Mais  fon  courage  lui  üt  imaginer  un 
cemede  , qui  ne  pouvoir  tomber  dans 
un  autre  efprit  que  le  lien.  Il  fit  rougir 
au  feu  deux  plaques  de  cuivre  i qu’il 
donna  ordre  a fon  Chirurgien  de  lui 
appliquer  aux  deux  ouvertures  de  lâ 
plaie.  En  vain  le  Chirurgien  refufa 
d’obéir , dans  la  crainte  d’avoir  la  moar 
de  fon  Général  à fe  reprocher.  Ojeda 
jurant  qu’il  le  feroit  pendre , s’il  tar- 
doit  à le  fatisfairc  , il  fè  rendit  ; & le 
Malade  fotttint  cette  cruelle  opération 
avec  une  confiance  héroïque;  Il  avoir 
reconnu  que  le  venin  des  flèches  étoit 
froid  au  dernier  dégré.  La  chaleur  du 
feu  confuma  toute  l’humeur  froide*,  mais 
elle  caufa  iinefl  violente  inflammation 
dans  la  mafle  du  fang  #qu’il  fallut  em- 
ploïer  un  tonneau  entier  de  vinaigre  , 
a mouiller  des  linges  pour  le  rafraî- 
chir (79). 

5a  guérifon  ne  fervit  qu’à  le  replon- 
ger dans  d’autres  peines.  On  avoitdéja 
vu  la  fin  des  vivres  qu’il  avoir  achetés 
deTalavera.  Encifo  ne  revenoit  point. 
La  crainte  des  nouvelles  extrémités  , 

Lemême^  LiVj  S.  Cha^.  Sc  4. 
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qui  paroi(roient  inévitables , porta  tous  oif.da  it 
les  Câftillans , non- feulement  à deman- 
der  leur  départ , mais  à faire  des  com- 
plots fecrets  pour  üè  faifir  des  deux  Bri- 
gantins.  Ojeda  ne  vit  ps  d’autre  re- 
mede  au  défordre,  que  l’offre  d’aller  lui- 
mème  à l’Ille  Efpagnole  , pour  hâter 
le  fecours  qu’il  en  attendoit , & d’ajou- 
ter que  s’il  ne  paroiffoit.point  dans  l’cf- 
pace  de  cinquante  jours , ils  feroient 
dégagés  de  l’obéiffance  qu’ils  lui  avoien® 
jurée..  Cette  propofirion  aïant  fatisfait 
4es  plus  Mutins  , il  s’embarqua  fur  le 
Navire  Génois  , après  av^oir  nommé  , 
pour  commander  dans  fon  abfencc  , 

François  Pizarre , c[ui  fe  formoit , dans 
une  ü rude  Ecole  , à routes  les  grandes 
cnrreprifes  auxquelles  il  étoit  deftiné 
par  la  Fortune. 

Auffi-tôt  qucle  Vaiflèau  fut  en  Mer , se^ensît* 
Ojeda  fe  crut  en  droit  d’agir  en  Maî- 
tre  i mais  Talavera,  qui  ne  lui  avoir 
pas  vendu  fou  Bâtiment , & qui  con- 
fcrvoit  le  meme  Empire  for  fon  Equi- 
pge , commença  par  le  mettre  aux  rers". 

C’étoit  comme  le  fort  de  cè  brave  A van- 
t«rier,  de  ne  pas  faire  un  Voïage  fans 
être  enchaîné  par  ceux  qui  lai  dé- 
voient de  la  fournhlion.  Mais  fa  cap- 
tivité dura  peu.  Talavera  & tous  fes 
^ens  fentirenc  le  befoin  qu’ils  avoienr- 
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onDA  ET  d’un  tel  Chef  -,  lorfqu’après  avoir  été 
MicuFssA.  fQj.[  maltraités  , par  la  tempête , üs  eu-  • 
rent  échoué  fur  la  Côte  de  Cuba  , la 
fatiacôcede néceflité  de  réfifter  aux  attaques  des 
Infulaires,  <pii  fe  préfentoient  fans 
celle , lui  fie  déférer  le  Commande-^ 
ment  (8o), 

Dans  un  Païs  qu’il  ne  connoifloit 
point , il  ne  vit  pas  d’autre  rellburce 
que  de  s’approcher  de  ,1a  Jamaïque^  où 
il  efperoit  de  pouvoir  fe  rendre  aifé- 
4uent  , avec  quelques  ' Canots  qu’id 
Ce  ’îl  d’enlever  aux  Indiens.  Il  fùt- 

foulfîir  dam  vit  les  Côtes  pendant  l’efpace  de  cent 
^tc  ifle.  lieues , & le  détail  de  fes  peines  eflr 

. jncroïable  dans  le  récit  des  Hiftoiiens^ 

Un  Marais  fptt  humide  qu’il  rcncontrar 
au  bout,  de  cette  marche , & dont  il 
le  flatta  de  trouver  bientôt  la  fin,n’avoic 
pas  moins  de  trente  lieues  de  longueur.. 
Cependant , comme  il  s’y  trouvoit  en- 
gagé , fans  aucune  apparence  de  pou- 
voir pénétrer  dans  les  terres , au  mi- 
lieu d’une  multitude  innombrable  d’En- 
nemis  ,,  il  continua  cette,  route  , fou»r 

k 

\ 

(8o)  Dans  le  temps  ment  ou  de  ix  à deux  con- 
même  qu'ils  le  tenoieiu  tre  lui  , il  j’jtoit  qu  il  les- 
Prtfonnier  , il  les  trai-  exteriuinetoic  tous.  Pas  un- 
toit  Je  lâches  Ce  de  tr?î-  n’ofoii  lui  répondre  , lû' 
très , il  les  dèfioit  au  com-  même  s'approcher  de  lui  ^ 
bat , il  leur  ptopofoit  de  ibidet». 

£e  bfKue  doui.,  luccelfivc- • ‘ 
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vent  avec  de  l’eau  jufqu’à  la  ceinture  j 
manquant  de  vivres,  n’aïant  pour  boire 
que  l’eau  bourbeufe  où  il  marchoit , & 
trop  heureux  lorfqu’il  pouvoir  rencon- 
trer quelques  Mangles  pour  s’y  percher 
pendant  la  nuit  (81).  Enfin,  réduit  à 
trente-cinq  Hommes  , de  plus  du  dou- 
ble qu’il  avoir  en  arrivant  dans  l’Ifle  , 
& fi  foible  qu’il  avoir  peine  à fe  traî- 
ner , il  entra  fur  les  Terres  d’un  Caci- 
qtfe  , dans  lecjuel  il  trouva  quelques 
fentimens  de  pitié.  H obtint  du  temps 
du  fccours , pour  rétablir  fes  forces 
& pour  fatisfaire  fa  piété.  De-là , étant 
vaüé  chez  un  autre  Cacique  , qui  ne 
le  reçut  pas  avec  moins  d’affedion , Sc 
qui  n’étoit  éloigné  que  d’environ  vingt 
lieues  de  la  Jamaïque , il  fit  pafler , dans 
cette  Ifle , un  Caftillan  , nommé  Pierre 
d’Ordas  , pour  aller  demander  du  fe- 
eours  à Efquibel. 


(81)  rl'porwit , dans  fa 
beface  , fou  Inizge  de  la 
Sainte  Vierge  , qu'il  «voit 
reçue  de  l’EvSque  de  Ba- 
dajos^&  lotfqu’il  rencon- 
troic  quelque  Mangle  , il 
hi  menoit  fur  l'arbre  , 
pour  lui  adreflet  Tes  priè- 
res , exhortant  ceux  qui- 
raccompagnoient  â de- 
mander Ton  affiltance.  Il 
£t  Voeu  de  pofer  cette 
Image  dans  la  ptemicre^ 


Habitation  qui  fe  prffen- 
tercit  ; ce  qu’il  execma 
chez  le  Cacique  qui  le  te- 
çut.  Les  Indiens , perfua- 
dés  qu'il  dévoie  fa  con- 
fetvation  â la  Figure  qu’ü» 
lui  vo'ibicnrrcfpeâer , éle- 
verent  une  forte  de  "Tem- 
ple où  elle  fut  laifTée  , & 
célébrèrent  fa  puiflance 
par  des  chants  , 6c  dea. 
Fêtes  , ibidtm, 

. ■ ' i 


I 


Oieha  tr 
Nicüessa, 
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otïoa  et  Ordas  préfenta  au  Gouverneur  de  I» 
^ Jan^a'ique  une  Lettre  de  fon  Général  y 

Il  parte  heu- le  conjuroîc  de  ne  le  pas  abandon- 
rsuicmcnc  à ner  dans  fon  inforcune.  C croit  un© 
^ ’ flatceufe  occafion  , pour  Efquibel,  de 
fe  vanger  d’un  Honvme  qui  l’avoit  me- 
nacé avec  tant  de  hauteur  i mais  » f© 
piquant  de  générofité  y il  fe  hâta  d’ar- 
mer une  Caravelle  , qu’il  fie  partir  fous 
les  ordres  de  Pamphile  de  Narvaez. 
Ce  fecours  arriva  heureufemenc  à Gu- 
' ba  ; & Narvaez  qui  rendoic  juftice  au- 
mérite  d’Ojeda , lui  tendit  la  main  avec 
autant  de  refpeét  que  d’amitié.  Efqui- 
bel , alTèz  généreux  pour  oublier  qu’il 
avoir  juré  de  lui  couper  la  tête,  le  re- 
çut dans  fa  Maifon  , & le  fit  fervir 
& delà  iTEf- comme  shl  eiï  eût  été  le  Maître.  Aprèfe 
pagaoic.  quelques  jours  de  repos  y il  le  fit  con- 
duire à l’ifle  Efpagnole.  Talavera  n’euc 

f>as  la  hardielTe  de  le  fuivre  , dans  un 
ieu , où  il  ne  pouvoir  éviter  le  châ- 
timent de  fes  crimes  *,  mais  , a'ianc  de- 
meuré trop  long  - temps  â la  Jama’i- 
que  , il  n’y  fut  pas  moins  arrêté  par 
J çft l’ordre  de  l’Amiral  *,  & fur  la  nouvelle 
conianiné  iaeeufation  d’avoir  enlevé  un  Navire  ,•  ii 
<nort.  - fut  condamné  au  dernier  (8i)  fupplice. 

En  arrivant  à San-Domingo  , Ojeda 
eut  le  chagrin  d’apprendre  qu’Encifo 

(Si)Heiteta,  Liv.  8.  Chap,  fr 
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en  étoit  parti  depuis  long-temps , pour  nVcue^sa,’ 
conduire  à Saint  - Sébaftien  un  grand  'î'o, 
convoi  d’Hommes  & de  vivres.  Com- 
me dans  toute  fa  route  il  n’en  avoir 
appris  aucune  nouvelle  , il  ne  douta 
point  qu’il  n’eût  péri  dans  les  flots  ^ 
ou  par  les  armes  des  Indiens  j & loin 
de  perdre  courage , il  fe  flatta  que  le 
fecours  de  fes  Amis  lui  feroit  bientôt 
réparer  toutes  fes  pertes.  Mais  il  éprou- 
va  que  l’amitié  ne  tient  gaere. contre  la 
mauvaife  fortune.  Tout  le  monde  lui  Mon  dpjeda 
aïant  tourné  ie  dos , dorfqu’on  le  vit 
malheureux , il  fur  obligé  d’abandon- 
ner fon  entreprife  i & quelque  temps 
après , il  mourut  fi  pauvre  , qu’on  ne 
lui  trouva  pas  de  quoi  le  faire  enter- 
rer (83).  Dans  le  peu  de  féjour  qu’il 
avoir  fait  à San  - Domingo  jufqu’à  fa 
mort  , il  avoir  donné  une  nouvelle 
preuve  de  cette  intrépidité  , qui  l’a- 
voir rendu  célébré  pendant  toute  fâ 
vie.  Il  fur  attaqué  , la  nuit  , par  plu^s,„^„a«. 
lieurs  perfonnes , qui  çroioient  avoir 
à'Iui  reprocher  la  perte  de  leur  bien, 

6c  qui  àvoient  juré  d’en  tirer  vangean- 
ce.  Loin  d’être  effraie  du  nombre , il 

II  paroît , par  le  aief^ues.  Ojeda  étoic  né  â 
foin  que  l'Hilkirten  prend  Cuença.  Il  demanda  d*è- 
d’alTurer  ce  qu’il  raconte  tte  entetré  i l’entrée  de  U 
de  fa  more  , qu’on  en  pu-  porte  du  Couvent  .de 
Élïa'  des  récits  fort  totria-  François, 
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’WuBssA.  fe  jecta  au  milieu  deux  , comme  : 
ijio.  avoit  toujours  fait  dans  les  combats 
& Ton  épée  feule , qu’il  manioic  ave 
une  adredè  furprenante  , le  délivr 
' heureufemenc  de  tous  fes  Ennemi: 
Jamais  perfonne  , en  effet  j ne  fut  pli 
propre  pour  un  coup  de  main  , & pou 
l’execution  des  grandes  entreprifes  qi 
ne  demandoient  que  du  courage  Ôc  de  1 
fermeté.  Jamais  on  n’eut  le  cœur  pli 
haut , ni  plus  de  mépris  pour  la  Foi 
tune.  Mais  il  avoit  befoin  de  la  di 
reélion  d’autrui  ôc  dans  tout  ce  qu’ 
tenta  par  fes  propres  vues  on  remai 
qua  toujours  que  la  conduite  ôc  le  boi: 
heur  lui  avoient  également,  manqué. 

Mifcre  D’un  autrc  côté , les  Habitans  d 
des  Cafliiians  Saint  - Sébaftien  , aïant  vù  expirer  It 
lïflL  â s^l  cinquante  jours  pendant  Ibfquels  i 
sÉbaftien.  avoient  promis  d’attendre  leur  Gouve 
neur  , pfeflèrent  Pizarre  de  leur  fait 
quitter  un  Pais  où  il  ne  leur  refto 
aucune  afliirance  de  s’établir.  Mais  lor 
qu’ils  voulurent  s’embarquer , les  dei 
Brigantins,  qu’ils  avoient  confervés , ] 
trouvèrent  trop  petits  pour  contenir  fo 
Xante  Hommes  , dont  leur  troupe  éto 
encore  compofée.  Ils  convinrent  emr’ei 
d’attendre  que  là  mifere  ôc  les  fléch 
des  Indiens  euflènt  diminué  ce  non 
bre  5 & ce  qu’ils  dehroient  arriva  ph 
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tôt  encore  qu’ils  ne  l’avoient  prévu,  nicwesi 
Alors  , ils  tuerenr  quatre  Chevaux  , ‘5‘°* 

qu’ils  a voient  épargnés  dans  les  plus 
grandes  .extrémités  , parce  que  la  feule 
YÛe  de  ces  Animaux  épouvantoit  les 
Indiens  \ & les  aïant  falés  , pour  leur 
unique  provÜîon  , ils  fe  partagèrent  fur 
les  deux  Bâtimei^.  Pizarre  jnonta  l’un  ^ 

&c  donna  k commandement  de  l’autre 
a un  Flamand , qui  entendoit  fort  bien 
la  Navigation.  Mais  ils  n’étoient  pas  k, 

bien  loin  de  la  Côte  , lorfqu’un  fu-  ratre  ui  fait 
tieux  coup  de  Mer  ouvrit  le  Brigantin  î 

<lu  Flamand  , & 1 enlcvelit  dans  lesEncifo. 
flots  à la  vue  de  l’autre , fans  qu’il  fût 
ppflible  d’en  fauver  un  feul  (84)  Hom- 
me, Les  vents  ne  celTant  point  d’être 
contraires , Pizarre  lê  vit  forcé  de  re- 
_ tourner  au  Continent , & tomba  vers 
le  Por-t  qui  avoir  reçu  le  nom  de  ,Car- 
thagene.  En  approchant  du  rivage  , il 
découvrit  en  Mer  un  Navire  & un 
Brigantin.  C’étoit  Encifb  , qui  reve-  • 

4ioit  de  • l’Ifle  Efpagnolc  , avec  .cent 
cinquante  Hommes  d’élite , & toutes 
les  provifîons  néceflàires  pour  l’Eta- 
bliflement  d’une  Colonie.  Comme  il 

• (84)  Ceux  qui  virent  cé  fêle  thnoa  du  Brigantia 
i^ûacle  adurent  qu’il*,  avec  fa  queue.  On  ne  dou> 
avoienc  apperçu  un  Voif.  . ta  point  que  ne  fût  une . 

Ton  d'une  monlltueufe  Baleine. , ibid, 

Siandeurj  ^ui  avoii,l>ti- 
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Nicuesïa.  croïoit  encore  Ojeda  dans  fa  Fortcre 
lè , il  ne  douta  point , à la  viie  de  P 
zarre  & de  fa  Troupe , cju’ils  ne  fiifTei 
des  T ransfuges,  qui  avoient  abaiidoni 
leur  Général  j & Pizarre  ne  guérit  f 
foupçons  qu’en  lui  montrant  par  éci 
la  CommilBon  qui!  avoir  reçue  d’C 
jeda.  Mais  ils  n’en  fuQjnt  pas  plusdi 
pofés  à s’accorder  , iorfqu’Encifo  e 
déclaré  qu’en  vertu  de  leurs  couve 
' ■ rionS  avec  leur  Gouverneur  , ils  c 
-voient  retourner  tous  & l’attendre 
•Saint-Sébaftien.  Cette  propofition 
aïanc  fait  frémir,  ils  le  conjurèrent  z\ 
les.  dernieres  inftances  , de  ne  leà  j 
reconduire  dans  un  lieu  , dont  le  f 
nom  devoir  leur  faire  borreur , ap 
ce  qu’ils  y avoient  foufïèrt  î & s’il 
vouloir  pas  leur  permettre  de  reto 
Ijer  à rifle  Efpagnole , ils  le  prier 
de  confentir  du  moins  qu’ils  allafl 
joindre  Nicuefla  dans  1?  Çaftiile  d 
«J  retournent  Encii^o  fe  garda  bien  de  pernnet'tre  < 
ConUnent.  Province  fûr  peuplée'aux  dépèn; 

la  Nouvelle  Andaloufie.  Ilemploïai 
reufemènt  les  promefles  0c  l’autor 
pour'lès  engager  aie  fuivre-,  mais  il: 
turent  pas  long-  temps , fans  voir  to 
leurs  craintes  vérifiées.  En  entrant  < 
le  Golfe  d’Üraba,le  Navire  d’Ençifo 
cha  fi  rudement  contre  la  Pointe  or 

t 
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laie , qu’il  fut  brifé  en  un  inftant  4 & nÏcuusa. 
qu’on  eut  à peine  le  temps  de  fauver 
les  Hommes , avec  une  fort  petite  par- 
tie des  Provifions.  Ainfi  la  Colonie  fe 
trouva  réduite  J en  peu  de  jours  , à vi- 
vre de  bourgeons  de  Palmiers.  Pour 
comble  de  difgrace , les  Indiens  avoienc 
réduit  en  cendres  là  Forterefle  & tou- 
tes feS  Maifons.  Un  aflez  grand  nom- 
bre de  Porcs  du  Païs  , qui  defeendi- 
rent  des  Montagnes  , furent  pendant 
'quelques  jours  une  relïburce  pour  les 
^aftillans  j mais  lorfqu’elle  fut  épui- 
fée , il  ne  leur  refta  plus  d’efperance 
que  dans  la  guerre.  Encifo  partit , pour  NouveBet 
chercher  des  vivres , à la  tête  de  cent  r * 
Hommes  bien  armés.  Il  n’alla  pas  loin. 

Trois  Indiens  l’arrêterent  avec  autant 
de  gloire  pour  eux , que  de  perte  & 
d’humiliation  pour  les  Efpagnols.  Ils 
eurent  l’audace  de  venir  à lui  , l’atc 
bandé  *,  & tirant  leurs  flèches  , avec 
une  vîteflè  étonnante  , ils  eurent  vui- 
dé  leur  carquois  avant  que  leurs  Enne*- 
mis  fe  furent  reconnus.  Encifo  blefle , 
comme  la  plupart  de  fes  Soldats , n’eut 
pas  même  la  fatisfaéHon  d’arrêter  ces 
trois  Braves  , qui  s’enfuirent  comme 
le  vent  , après  lui  avoir  ôté  le  pou- 
voir d’avancer  (85).  Sontetour  , dans 

<«s)  Ibidem. 

Tome  XLK  y 
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;NicuEssA.  .ce  trifte  état  , fut  le  fujet  d’un  nou- 
-veau  défefpoir  pour  la  Colonie.  On  ne 
parloit  que  d’abandonner  cette  fatale 
;Contrée , lorfqu’un  -jeune  Homme , dt 
nombre  de  ceux  qui  croient  venus  avei 
Encifo  , propofa  une  ouverture  qu 
rendit  l’efperance  aux  plus  abbattus. 
.•Commetjt  rH  fe  nomuioit  J^afeo  Nugm":^  de  Bat 
fEus!°"od^nê  (8eî)  •,  & cette  occafion  fut  comm 
,dc  la  fortune  H première  foarce  du  crédit  & de  là  re 
putatioLi qui  le  conduilîrent  dans  ] 
fuite  aux  plus  hauts  dégrés  de  la  gloit 
& de  la  fortune.  Quelques  - uns  pr< 
tendent  qu’il  avoir  accompagné  Ojec 
^ dans  fon  expédition  : mais , autre  qu 

' " paroîc  difficile  qu’un  Homme  de  fc 

îCaraétere  lut  demeuré  fi  long  - tem 
.dans  l’obfcurité  , d’autres  raconten 
.avec  un  détail  qui  donne  plus  de  vrt 
femblance  à leur  récit , qu’étant  dit 
^é  de  dettes,  & pourfuivi  par  fes  Cres 
ciecs , U avait  trouvé  le  moïen  de  s’ei 
barquer  fecrettement  avec  Encifo  , 
fe  faifant  porter  à Bord  dans  un  te 
fCommœt  ilî^eau  -,  qu’il  avoir  attendu,  pour  fe  fa 
)part, avec  Ei>  voir  , que  le  Vaiifeau  fût  alîcz  loin 
toffl.  ' ^ qu’Encifo , fort  irrité  de  et 

tromperie , l’avoir  menacé  de  le  dét 
der  dans  la  première  Ifle  déferre  , pt 


.(■Î6)  C’eÜ-à  dire  , natif  de  Balboa.  C'cA  aiiifi 
cpcpliiiitcr  la  plupart  4^  ,ces  noms  Elpagnui 
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que , fuivant  les  Loix  que  le  Gouver-  NicuÊssÂT 
neur  de  l’Efpagnole  avoic  portées  en 
faveur  des  Créanciers  , il  mériroic  la 
mort  -,  mais-  qu’adouci  néanmoins  par 
fes  foumiflions  , & par  les  inftances  de 
ceux  qui  avoienc  demandé  grâce  pour 
lui , Éneifo  s’écoit  déterminé  à lui  par- 
donner (87). 

Cet  Avanturier  , qui  n’étoit  dail-  Service  qu’il 
leurs  âgé  que  de  trente-cinq  ans,  &eompagnoS! 
qui  joignoit , à une  belle  figure , beau- 
coup d’efprit , de  vigueur  & d’intré- 
pidité, voïant  manquer  le  courage  à 
tous  fes  Compagnons  , èc  cherchant  à 
fe  diftinguer  par  quelque  fervice  im- 
portant , leur  dit  que  dans  le  Voïage 
qu’il  avoit  fait  avec  Baftidas  , il  avoit 
pénétré  jufqu’au  fond  du  Golfe  , & ’ 

qu’il  fe  fouvenoit  d’y  avoir  vifité  , à 
rOueft  d’une  belle  & grande  Riviere, 
une  Bourgade  abondante  en  vivres  , 
dont  les  Habitans  n’empoifonnoient 
point  leurs  fléchés.  Ce  récit  fit  renaître 
l’efperance  des  Caftillans.  Ils  fe  hâtè- 
rent de  pafler  le  Golfe  , dont  la  lar- 
geur n’eft  que  de  fix  lieues  •;  & trou-  n les  con* 
vant  la  Riviere  telle  que  Nugnez 
voit  repréfentée,  ils  reconnurent  que  rien, 
c’étoit  celle  du  Darien.  Mais  , à leur 

(87)  Le  même  , Lir.  8.  Chap.  j. 

V ij 


4 


Digitized  by  Google 


m 


*450  HrsTo^m^  generale 

?i'îictJFssAr  arrivée,  ils  apperçurenr  un  corps  d’en 
nio.  viron  cinq  cens  Indiens,  qui  setoien 
raflemblés  au  pied  d’une  Colline  , fi 
qui  fembioienc  réfolus.de  soppofer 
/leur  defcenre.  Le  témoignage  de  Nu 
'gnez,  qui  les  avoir  alTurés  que  ces  Bai 
•bares  n’empoifonnoienc  pas  leurs  fis 
iches , ne  leur  ôtoit  pas  un  refte  de  ds 
‘fiance.  Dans  ce  doute  , ils  s’engags 
,-rent  par  un  Vœu  folemnel  à donner  1 
‘.nom  de  Santa -‘Maria  dd  Ani 
~qua  au  premier  Erablilfement  qui 
:fbnderoient  fur  cetce  Côte.  Encifo  lei 
fit  enfuire  jurer  qu’ils  mourroient  pli 
;tôt  que  de  fuir  -,  après  quoi  ils  fit  fo 
, ' 'lier  la  charge.  Les  Indiens  foutinre 
de  premier , choc  *,  mais  s’étant  bient 
îébranlés , ils  prirent  la  fuite  , apr 
beaucoup  de  confufion.  Les  Caftilîa 
•marchèrent  vers  la  Bourgade , qu’ 
‘trouvèrent  abandonnée^  mais  rem p 
de  vivres.  Ils  parcoururent  tout 
;Païs  J fans  rencontrer  un  feul  Indie 
^ & le  butin  qu’ilsenléverent , en  bijo 

d’or  très  pur.,  ne  monta  pas  à moi 
.de  dix  mille  pefos  (85^). 

: " Une  fi  heureufe  expédition  , & 1 

‘ ^Vr88)  X’étoit  le  nom  rSéville  , avec  quelques 

; d’une  célébré  Eglise  de  S6-  frandes  , en  or  ou  cr 
«ville.  Ils  7 -joignirent  la  geut,  peur  riniaee  d 
.promeffe  d'envoïer  un  Sainte  Vierge.  Cl: 
jjd;çmt’ç,uxenrdietinage.à  Utatm» 

. t 
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bondanae  oii  l’on  fe  trouva  rout-d’un-  Nicuesu/. 
coup  , acquirent  une  nouvelle  confi- 
dération  à Vafco  Nugnez.  Il  propofa 
d’accomplir  le  Vœu  commun  , & l’on 
jetta  aulïî  - tôt  les  fondemens  d’une 
Ville  , qui  fut  nommée  Sainte  - Marie 
V ancienne  du  Darien  , parce  qu’elle  fut 
placée  fur  le  bord  de  cette  Riviere.  Il 
y a beaucoup  d’apparence  qu’Encifo 
•ne  fit  pas  réflexion  qu’en  tranfportant- 
fa  Colonie  fur  la  Rive  occidentale  du 
Darien  > il  la  tiroir  de  la  nouvelle  An- 
daloufie  , qui  étoit  féparée  de  la  Caf- 
tillc  d’or  par  ce  Fleuve.  Nugnez  , après  Nugn«T»i\'. 
Tavoir  adroitement  engage  dans  cette 
fauffe  démarche , eut  loin  de  faire  od- 
férver  à.  fes  Partifans  que  la  Colonie- 
n’étoit  plus  dans  le  Gouvernement 
d’Ojcda  , & que  par  conféquent  En- 
cifo  a qui  tenoit  fon  autorité  de  ce- 
Gouverneur  , n’avoit  plus  de  droit 
au  commandement.  Ces  infinuations> 
avoient  déjà  remue  les  efprits  , lorf- 
qu’Encifo  commit  une  autre  faute , 
en  défendant  la  traite  de  l’or  aux  Par«- 
riculiers , fous  peine  de  mort.  On  le 
foupçonna  de  vouloir  profiter  feul  d’un 
fi  riche  commerce  , & l’indignation 
porta  tout  le  monde  à lui  déclarer  , 
que  n’étant  plus  dans  la  nouvelle  An- 
tialoufie  , on  ne  recormoilfoit  plus-fa;-^  . 
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Imcuessa.  J urifdiétion.  Les  Mécontens  form* 
M>o.  renc  enfuite  une  nouvelle  forte  d^a( 
Il  s’empare  minift ration , dont  la  principale  aut( 
rite  fut  confiée  à Vafco  Nugnez  , avi 
deux  autres  Officiers  , qui  fuient  Je: 
Zamudio  8c  François  Valdivia.  Cepe 
dant , comme  ce  changement  ne  f 
pas  univerfellement  approuvé  , il 
Forma  trois  Partis  , donc  la  divifi: 
faillit  de  ruiner  la  Colgnie  dans 
naiflan'ce.  Les  uns  redemandoient  E 
cifo  , du  moins  jufqu’à  ce  que  la  Co 
leur  donnât  un  Gouverneur.  D ’auti 
vouloienc  qu’on  fit  appeller  Nicuell 
& qu’on  reconnût  fes  ordres  , pai 
, qu’on  étoic  dans  fon  Gouverneme 
Enfin  les  Amis  de  Nugnez  foutenok 
leur  éleélion , & ne  croïoienc  digne 
leur  commander  que  celui  dont  ils  I 
foient  profeffion  de  tenir  la  vie. 

Pendant  que  la  difcorde  augment 
de  jour  en  jour,  on  fut  excrémem 
furpris  d’entendre,  dans  le  Golfe  , 
bruit  de  quelques  pièces  d’artilleri 
8c  toutes  les  faétions  fe  réunirent  p 
y répondre.  Bientôt  on  apperçut  d 
Arrivée  de  Navires.  Ils  ctoieiit  commandés 
*Vufoi’  Rodrigue  Enriquez  de  Colmenar< 
tunts,  qui  porcoit  des  Provifions  8c  foixt 
Hommes  à Nicuefîà.  Il  avoir  d’at 
été  jetcé  par  le  vent  au  Port  de  Saii 


Digilized  by  Google 


Dîs  Voïages.  Llv,  V.  4 <3 3' 

Marie  , éloigné  d’environ  cinquante  Nicuesj*.;- 
lieues  de  celui  de  Carthagene -J  & tan- 
dis  qu’il  y faifoit  tranquillement  de 
l’eau  , un  corps  d’indiens  , qui  croient 
tombés  fur  fes  gens  avec  leurs  flèches - 
empoifonnées , lui  en  avoir  tué  qua- 
rante - fix.  Il  en  avoir  perdu  fept  au--  • 
très  , qui  s’étant  difperfés  dans  leur 
fuite,  n’avoient  nû  trouver  le  moïen' 
de  retourner  à Bord.  Le  chagrin  de- 
fon  infortune  & la  néceflité  de  fe  ra- 
douber l’avoient  conduit  au  côté  orien-' 
tal  du  Golfe  , dans  l’efperance  d’y  ren- 
contrer Ojeda  ; mais  n’y  aïant  trouvé' 
que  des  raifons  de  le  croire  mor^. 

'lui  &:  tous  fes  gens  , il  avoir  priaB 
'réfolutioiT de  vifltet  toutes  les  parties- 
dn  Golfe , en  tirant  par  intervalle  , 6c 
'faifant  allumer  des  feux  , ' qui  pou- 
“ voient  fervir  à raiîembler  les  malneu-- 
ceux  Caftillans  , s’il  en  étoit  réfté  quel- 
ques-uns'fur  cette  Côte  (90). 

Son  arrivée  répandit  une  joie  extrê- il  prend  pArri  - 
me  dans  la  Colonie  \ mais  bientôt  elle  Nicuef- 
y fit  fuccéder  de  nouveaux^  troubles. 

Comme  fon  inquiétude  étoit  fort  vive 
pour  Nicuelïa , qui  étoit  fon  intime 
Ami , & dont  il  n’apprenoir  aucune 
nouvelle  , il  prêta  l’oreille  aux  deflrs  de 

tÿs)  Le  même,  Liv.  8.  Chap.  7. 

Viiij; 
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NtcuEssA.  ceux  qui  le  demandoienc  pour  Gouvei 
M'o-  neur  i & fe  les  étant  attachés  par  1 
facilité  qu’il  eut  à leur  donner  des  v: 
vres , il  continua  d’emploïer  la  mêtr 
adrelTe  pour  faire  encrer  les  deux  ai 
très  Fanions  dans  les  intérêts  de  fo 
Ami.  Il  leur  repréfenta  , d’ailleurs 
l’avantage  qui  reviendtoic  à la  Colon; 
de  joindre  fes  forces  à celles  de  N 
cuelFa , qu’il  fuppofoic  heureufemej 
établi  i & ce  motif  ht  tant  d’impre 
fion  fur  ceux  qui  paroi Ifoienc  encoi 
incertains , qu’ils  s’accordèrent  tous  à 1 
charger  de  cette  Commiflîon, 

On  fe  rappelle , fans  douce,  que  N 

%lTa  étoit  parti  de  l’Efpagnole  vers 
de  l’année  précédente  , avec  cir 
' Bâtimens  de  différentes  grandeurs  , < 
chargés  de  toutes  les  provifions  qi 
4- convenoient  à fon  entreprife.  Ut 
Hicueflà.  tempeteles  avoit  prefqu  aufli  tôt  ai 
perlés.  Lope  d’Olano , fon  Lieutenan 
l’avoit  quitté  pendant  la  nuit , fous  pr 
texte  qu’il  lui  étoit  impofCble  de  t' 
nir  la  Mer  j & s’étant  joint  au  pos  < 
, l’Efcadre  qui  étoit  entrée  dans  le  Ch 
gre  , il  s’en  étoit  fait  reconnoître 
Chef,  dans  la  faulfe  fuppofition  q| 
la  Caravelle  du  Commandant  avoir  t 
fubmergée.  Mais  n’aïant  pu  fe  gara 
tir  de  la  mifere  ^ qud  fit  périr  quanti 
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de  fes  gens  , il  avoic  formé  le  defleiit  njcuessa. 
de  retourner  à l’Efpagnole.  ‘5«>. 

NicuefiTa  , jetcé  feul  fur  une  Côte  • 
inconnue , y perdit , en  effet , fa  Cara- 
velle fe  vit  forcé  de  chercher  par 
terre  le  Veragua , qui  étoit  le  rendez- 
vous  général.  Dans  cette  marche,  uu 
très  grand  nombre  d’Efpagnols  péri- 
rent de  mifere  , ou  par  les  mains  des 
Sauvages.  D’autres  abandonnèrent  leur  " 

Chef,  fans  fuivre  de  route  certaine  > 

& fouffrirent  tous  les  tourmens  de  la  ' 
faim , de  la  foif  & de  la  chaleur.  Enfin 
quatre  Matelots  arrivèrent,  dans  une - 
Chaloupe  , à l’entrée  de  la  Riviere  de  : 

Belem  , où  ils  rencontrèrent  Olano 
qui  avoit  différé  jufqu’alors  à mettre  à 
la  voile  , & lui  donnèrent  avis  que 
Nicuefla  venoit  par  terre  le  long  du  ^ 
rivage.  Olano  crut  l’occafion  favorable 
pour  rentrer  en  grâce.  Il  lui  envoïa  fur  ' 
le  champ  quelques  provifions  dans  un 
Brigantin.  On  n’alla  pas  loin  fans  le-  ; 

rencontrer.  Mais  avec  quelque  - 

qu’il  dût  recevoir  un  fecours  auquel  il  qtt’à  dtinrl.!. 
devoir  la  vie,  il  demeura  long-temps 
ferme  dans  la  réfolution  qu’il  avoit  ’ 
prife  de  punir  du  dernier  lupplice  la 
trahifon  de  fon  Lieutenant  , qui  lui  - 
avoit  déjà  coûté  environ  quatre  cens > 

Hommes , ôc  qui  l’avoit  réduit  lui.-- 
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t Kicuessa.  même  aux  dernieres  excrèmirés.  C< 
ïî'o-  pendant  il  lui  fit  grâce  de  la  vie  , à 
priere  de  fes  gens  , qui  fe  jecterent  toi 
à fes  pics  pour  le  fléchir  j mais  il 
retint  Prifonnier  , dans  la  réfolutio 
de  le  renvoïer  en  Efpagne. 

Txtrcmitc  Les  Caftillans  tirèrent  peu  de  fru 
qui  fcur  *fau  réunion.  Ils  retombèrent  bient' 

«i-nger  ua  dans  tous  Ics  maux  dont  ils  s’écoiei 
Cadavic.  délivrés , & la  faim  devint  le  pli 

preflant.  Nicucira  leur  permit  de 
répandre  dans  le  Pars  , & d’emplon 
la  violence  pour  forcer  les  Indiens 
leur  fournir  des  vivres.  Mais  ces  Ba 
bares , qui  étoient  bien  armés  , fe  d 
fendirent  avec  beaucoup  de  vigueii 
Leur  réfîftance  aïant  ôté  toute  reflbu 
ce  à leurs  Ennemis  , oa  vit  produi 
au  défefpoir  un  effet  qui  étoit  peu 
«tre  fans  exemple.  Trente  Caftillan! 
aïant  un  jour  trouvé  le  corps  d’un  I 
dien , tué  dans  quelque  rencontre , 
touchant  prefque  à la  pourriture  , 
mangèrent  avidement  , & mouture 
tous  de  cet  horrible  feftin  (91).  Enf 
Nicuefla,  défefperant  de  pouvoir  s’ét 
blir  au  milieu  d’un  Peuple  fi  féroce 
laifTa  une  partie  de  fes  gens  dans 
Uiviere  de  Bolem , fous  les  ordres  d’/ 

■i?i)  Le  mê.ne  ^ Liv,  8.  Cbap.  a. 
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fonfe  Nugnez  *,  & conduit  par  un  Ma-  Nicuessa. 
telot , qui  avoir  été  du  dernier  Voïage 
de  Chriftophe  Colomb , il  fe  rendit 
avec  les  autres  à Porto  - Bello.  Il  y , NîcuefTa 
trouva  le  rivage  couvert  d’une 
tude  infinie  d’indiens,  armés  de  za- làpiujioic. 
gaies  , qui  lui  tuerent  vingt  Hommes. 

Ce  cruel  accueil  le  mit  dans  la  nécef- 
fité  d’avancer  fix  ou  fept  lieues  plus 
loin , jufqu’au  Port  qui  avoir  reçu  de 
Colomb  le  nom  de  Bajîimentos.  Il  y 
jetta  l’ancre, en  difant  dans  fa  langue  : 
Arrêtons-nous  ici  , au  nom  (9Z)  de  Orîglnc 
Dieu  ; &c  le  trouvant  commode  pour  NombtT  de 
s’y  établir,  il  y jetta  auffl-tôt  les  fon-  Dios. 
demens  de  la  fameufe  Ville  , que  cette 
circonftance  a fait  nommer  ombre  de  < 

Dios, 

Les  Indiens  ne  s’oppoferent  pas  au  Nouvel. !ci 
travail  j mais  le  Pais  n’offroit  point 
d’alimens.  Aufli  la  famine  Ÿ redevint- 
elle  extrême  -,  & les  maladies  , qui  s’y 
jpignirent  bientôt,  enlevèrent  les  trois 
quarts  de  la  nouvelle  Colonie.  Les  au-- 
. très  étoient  fi  foibles , qu’ils  ne  pou- 
voient  foutenir  leurs  armes.  Il  falloir' 
néanmoins  preilfér  .l’ouvrage  , pour  fe; 
mettre  en  fiireté  cohrre  les  Sauvages , . 

, dont  on  craignoit  à tous  momens  d’être 
attaqué.Le  Général  s’ertiprelfa de  donner 

i9X)  Paremtva^Hi  , c».  él.  nombre,  de.  Dios.  Ibidem. 

V vj , 
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Ifio. 


£n  quel  état 
Colmenares 
le  trouve. 


4<j8  Histoire  generale 

’ l’exemple.  Mais  quoiqu’il  n’épargna 
perfonne , il  ne  put  éviter  les  murmure 
& les  malédiâions  de  fes  gens , à qui  1 
défefpoir  avoir  ôté  le  courage  & la  rai 
fon.  Ceux  qui  étoient  reftés  fur  le  bor< 
du  Belem  n’étoient  pas  moins  à plain 
dre.  La  faim  les  porta  jufqu’à  manger  de 
Animaux  venimeux  , donc  la  plûpar 
furent  empoifonnés  •,  & Nicuefl'a  n’ei 
eût  pas  revu  un  feul , s’il  ne  fe  fût  hâti 
d’en  faire  amener  le  refte.  Enfuite  , i 
fît  partir  une  Caravelle , pour  aller  de 
mander  du  feœurs  à l’Ifle  Efpagnole 
Les  efforts  qu’il  fit  dans  l’intervalle 
pour  fe  lier  avec  les  Indiens  , & pou 
en  obtenir  des  vivres  , n’adouciren 
point  la  férocité  de  ces  Barbares  Oi 
entreprit  de  leur  enlever  ce  qu’ils  re 
fufoient.  Mais  ils  firent  une  fi  fu 
rieufe  défenfe  , qu’ils  forcèrent  tou 
jours  les^Caftillans  de  fe  retirer  ave 
perte.  * 

• Telle  éroic  la  fituation  de  Nicueflà 
lorfqu’il  vit  arriver  Colinenares  , ave 
des  propofitions  qui  pouvoient  le  dé 
dommager  de  fes  pertes  , s’il  eût  ét< 
capable  d’en  profiter  : mais  fes  mal 
heurs  l’avoienr  aigri  » jufqu’à  trouble 
un  peu  fa  raifon  ; & ce  qui  devoir  1 
conduire  à la  fortune  , ne  fervit  qu’ 
précipiter  fa  ruine.  Colmenares  , q u 
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lui  portoit  une  fincere  affedion , 1 aïant  Nicuesm»' 
trouvé  avec  foixante  Hommes  , tous 
dans  le  plus  déplorable  état  du  monde , 
mis  pieds  , maigres  , décharnés  , leurs 
habits  en  lambeaux , fut  quelque  temps 
fans  pouvoir  s’expliquer  autrement  que 
par  les  larmes  (9j).Jl  lui  apprit  en- 
l'uite  le  fujet  delbn  Voïaee,  qui  fur 
écouté  avec  des  tran^orts  de  joie.  N%is 
quelle  fut  la  furprile  de  ce  généreux 
Ami , lorlqu  apres  lui  avoir  rait  une 
vive  peinture  des  richelTes  qu’on  avoir 
trouvées  fur  les  bords  du  Darien , il 
l’entendit  répondre , devant  tous  ceux 
qui  venoient  le  reconnoître  pour  leur 
Chef,  que  cette  nou-velle  Ville  aïant  imprudence 
été  bâtie  fur  fon  terrain,  fes  Fondateurs 
méritoient  d’être  punis  , & qu’aufli-  p«te, 
tôt  qu’il  y feroit  arrivé  il  feroit  fen- 
tir  fa  colere  aux  Coupables  ? Un  lan- 
gage fi  déplacé  fit  une  égale  impref- 
fion  fur  tout  le  monde.  Mais  , par  une 
fécondé  imprudence  , qui  mit  le  com^ 
ble  à la  première  , NicuelTa  fit  partir 
avant  lui  une  Caravelle  pour  le  Da- 
rien , tandis  que  dans  l’efpérance  ap- 
paremment de  trouver  de  i’or  , il  em- 
ploïa  plufieurs  jours  à vifiter  quelques 
Ifles  voifines.  Ses  Députés  portèrent  la 

; (?3)  Ibidem.  Chap.  7. 


Digitized  by  Google 


470  Histoire  generale 
^Nicuessa.  nouvelle  de  fes  difpofîtions , avec  cei 
ifw.  de  fon  départ.  Loriqu’il  parut  à la  vi 
du  Port  , Vafco  Nugnez  fe  préfen 
fur  le  rivage , & lui  ht  crier  qu’il  etc 
le  maître  de  rétourner  à Noftibre  c 
Dios  , mais  qu’on  était  réfolu  de  i 
le  pas  laifler  defcendre  dans  la  Pt' 
vince  du  Darien. 

'■Onrefufede  Une  déclaration  fi  peu  attendue 

le  recevoir  ‘ • j • a 

dans  la  colo- dans  uiî  etonnement  qui  lui  o 
nieduDaricn. d’abord,  la  force  de  répondre.  Apr 
avoir  rappellé  fes  efprits  , il  tepr 
fenta  aux  Caftillans , qui  s’oppofoient 
fa  defeente  , qu’il  étoit  venu  fur  lei 
invitation  , 6c  qu’il  ne  penfoit  qu’à 
rendre  utile  à la  Colonie  par  un  faj 
fes  humilia- Gouvernement.  Il  demanda  du  moii 
lions.  liberté  de  defcendre  & celle  de  s’e 

pliquer.  Il  s’abbaifia  jufqu’à  protefte 
que^  s’ils  ne  le  jugeoient  pas  digne  t 
Commandement  après  l’avoir  entend 
il  coafentoit  à fe  voir  traité  comn 
ils  le  jugeroient  à propos.  On  ne  r 
pôndit  , à ce  difeours  , que  par  d 
railleries  & des  menaces.  Comme 
étoit  fort  tard , il  prit  le  parti  de  j< 
ter  l’ancre  i & de  palTer  la  nuit  da 
fa  Caravelle.  Lorfque  le  jour  paru 
on  lui  fit  dire  qu’il  pouvoir  débarque 
mais  au  momerrt  qu’il  toucha  la  tern 
il  s’apper^ut  qu’on  cherchoit  à fe  fai 
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de  fa  perfonne.  > & c’étoit  en  effet  le  Niçuessa. 
deffein  de  fes  Ennemis.  Il  eut  affez  de 
legereré  pour  leur  échapper  par  la  fui- 
te ; d’autant  plus  que  Vafco  Nugnez 
empêcha  qu’il  ne  fût  pourfuivi.  La 
crainte  de  tomber  entre  lesmaains  des 
Sauvages  le  fit  forcir  d’un  Bois  , où  il 
s’étoit  retiré  i & s’étant  rapproché  de 
la  Colonie  , Ü'  fit  dire  aux  Habitans 
que  s’ils  ne  vouloient  pas  le  recevoir 
en  qualité  de  Gouverneur  , il  deman- 
doit  d’être  reçu  du  moins  comme  leur 
Compagnon  , ou  d’être  enchaîné  s’ils 
le  defiroient  •,  & qu’il  aimoit  mieux 
mourir  près  d’eux  , dans  les  fers , que 
de  retourner  à Nombre  de  Dios  pour 
y périr  par  des  flèches  empoifonnées. 

Cette"  propofition  ne  fervit  qu’à  lui  at- 
tiier  du  mépris,  èc  de  nouvelles  in- 
jures. Cependant  Nugnez , qui  re- 
grettoit  de  s’être  oppofé  à fa  réception, 
entreprit  de  faire  revenir  les  efprits  en 
fa  faveur.  Il  fit  même  punir  ceux  qui 
l’avoient  outragé  -,  & lui  confeillanc 
de  rentrer  dans  fa  Caravelle , il  lui  re- 
commanda de  n’en  point  fortij: , s’il  ne 
le  voïoit  lui-même  au  nombre  de  ceux 
qui  pourroienc  l’inviter  à defcendre. 

De  quelque  fource  que  fut  parti  ce 
confeil  , le  dernier  malheur  de  Ni- 
cueilâ  vint  de  nç  l’avoir  pas  fuiyi.  Trpis 
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Nicuessa.  Câftillans  de  la  Colonie  (94)  » feigna 
*î*®-  delà  chaleur  pour  fes  interrêcs  , £&  rei 

Ileft  trahi  j; \ i _ _» 

n 


tiUani. 


trois  cafî  <^rent  à fon  Bord , rejetterent  ce  qui  s’< 
«I.  toit  palTé  fur  l’emportemenc  de  quej 
ques  Muans  , & rafTurercnc  que  rou 
les  honnêtes  gens  le  fouhaitoienc  poui 
Gouverneur.  Il  donna  dans  le  piège  , 
malgré  l’avis  de  Nugncz.  Ces  crois 
Traîtres  , auxquels  il  ne  fit  pas  difS^ 
culte  de  fe  fier , l’aïant  livré  à fes  En- 
nemis , il  fut  embarqué , peu  de  jours 
après,  fur  un  méchant  Brigantin , avec 
dix  - fept  Hommes  / qui  s’attachèrent 
Comment  il  Volontairement  à fa  fortune.  En  vain 
eft  cbaiR  ^ prit-il  le  Ciel  à témoin  de  cette  cruau- 
fon  malheu-  te  , & cita-t  il  fes  Ennemis  au  Juge- 
loixfort.  ment  de  Dieu  & des  Hommes.  On 
lui  reprocha  d’avoir  fait  périr  une  in- 
finité de  Caftillans  , par  fon  ambition 
ou  fa  mauvaife  conduire  v & les  plus 
modérés  furent  ceux  qui  lui  confeille- 
rentironiquement  d’aller  rendre  comp- 
te , en  Efpagne , des  fervices  qu’il  avoir 
rendus  a-  la  Nation.  Il  mit  à la  voile  , 


fans 

lieu 


3: 


'on  ait  jamais  fu  dans  quel 
Monde  fa  mauvaife  fortune 


l’avoit  conduit  (95). 


(94)  lis  fe  nommoicnt  arrivé  à l’Idc  de  Cuba  » 
Barricutos  , Albicez  8c  »]u'il  y avoir  été  tué  par 
Vttgin  Z les  Inltilaires , & que  peu» 

(9î/Queliiues  Ecrivains  dant  la  couquete  de  cette 
ont.  rapfoité  «iii’il  ccuii  Iûc,oaavoii  trouvé  cette 
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Découvertes  qui  conduifirent  a celles 
du  Pérou  , fous  N U G N E Z 

Balbo 


DHcoüvnt* 

TES  QUI  CO«. 

DUlSn  ENT 
A CELIES  Dtf, 
PEROU. 
Nucnez 
Baleoa. 

If  I b. 


Près  fon  départ  > Vafco  Nugnez  Autothé  de 

Balboa  fe  mit  fans  peine  en  pofleilion 
J 1)  * i \ • lâ  Colonie  dtt 

de  1 autorité.  On  trouve  du  moins  Daiicn. 

?p’Encifo  aïant  ofé  fc  rattribuer  .1  la 
aveur  d’iyi  nouveau  Parti , il  le  fit  ar- 
rêter i & qu’après  lui*avoir  reproché  de 
vouloir  ulurper  une  place  » dont  les 
Provifions  dévoient  venir  du  Roi  feul  » 
il  ne  lui  rendit  la  liberté  , à la  priere 
des  principaux  Habitans  de  la  Colo- 
nie , qu’à  condition  qu’il  s’embarqiie- 
roit  fur  le  premier  VailTeau  qu*^on  fe- 
roic  partir  pour  la  Caftille , ou  l’Ide 
Efpagnole.  Enfuite , penfant  à fe  pro- 
curer des  fecours  d’Hommes  & de 
munitions  , il  fit  nommer , pour  cette  Dépucéiàl’Ef. 
Commifiion  , Valdivia  , fon  Collègue 
& fon  Ami , qui  devoit  prefler  1 A- 


Infcription  fur  un  arbre  : 
Ici  fnit  le  malheureux  Ni- 
cuejfa.  Mais  Herrera  dé- 
clare ) fur  le  témoignage 
de  plufîeurs  perfonnea  di- 
gnes de  foi , qui  étoieiit 
alors  dans  la  même  lile  , 
que  ce  récit  efl  abfolu- 
oieiu  fabuleux  : ce  qu’oa 


croit  certain  , dît-il , c’eft 
que  fon  VaifTeati  qui  étoit 
en  très  mauvais  état  élit 
englouti  par  les  Hors  -,  Sc 
que  fi  quelqu’un  de  l’E- 
quipage fc  fauva  fur  la 
Côre^  il  y mourut  de  faim 
& de  foif.  Ibidem  ^ Cha- 
pitre I. 
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nipal  au  nom  de  tous  les  Caftilln 
de  la  nouvelle  Fondation.  D’un  aut 
coté  y il  leur  repréfema  qu’il  convenc 
d’informer  la  Cour  de  leur  lïruaric 
dans  la  Province  du  Darien  , Ôc  de 
richelïès qu’ils  fe  prometcoienr  d’y  de 
couvrir  y fur  quoi  Zamudio  , Ibn  au 
tre  Collègue  , fe  lailTa  perfuader  dt 
palTer  lui  même  en  Caftiile.  On  accri- 
bue  ici  deux  vues  à Nugnéz  -,  la  pre- 
mière , de  fe  Qonferv^r  raure  l’auro- 
rité  ; & la  fécondé , d’avoir  à la  Cour 
un  Homme  qui  eût  le  même  inrérêr 
que  lui  à prévenir  le  Roi  & fes  Minis- 
tres fur  ce  qui  étoit  arrivé  d’irrégulier 
‘dans  le  nouvel  Etabli  iFemenr.  Cepen- 
dant, comme  Encifo  n’étoit  pas  moins 
réfolu  de  porter  fes  plaintes  au  Tri- 
bunal du  Roi  , & qu’il  fe  difpofôir 
à partir  fur  le  Bâtiment  qui  dévoie 
conduire  Valdivia  & Zamudio  à l’I/îe 
Efpagnole  , Nugnez  , appréhendant  les 
fuites  de  ce  Voïage  , entreprit, d’ar- 
rêter fon  Ennemi  par  des  offres  de  ré- 
conciliation -,  mais  après  avoir  reconnu  . 
qu’il  n’étoit  pas  capable  de  prendre  le 
change  , il  fe  réduilit  à charger  fés 
deux  Envoies  de  riches  préfens  en  or, 
pour  les  principaux  Miniftres  d'Ef- 
pagne. 

Les  négociations-». dans  rifle  Efpa- 
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^nole  , eurent  tout  le  fuccès  qu’il  s’en 
ecoit  promis.  Valdivia  revint , non-feu- 
lement avec  des  provifions  & des  Hom- 
mes , mais  avec  des  Lettres  de  l’Ami- 
ral , qui  promettoient  de  plus  puiflàns 
fecours  à la  Colonie.  Dans  l’interval- 
le , il  étoit  arrivé  de  nouveaux  événe- 
mens  , qui  avoient  beaucoup  relevé 
les  efpérances  de  Nugnez  , & dont  il 
fe  hâta  de  donner  avis  à l’Amiral  par 
le  meme  Député.  Il  s’étoit  mis  à la 
tète  de  cent  cinquante  Hommes  , avec 
lefquels  il  avoit  fait  des  courfes  dans 
tout  le  Païs , jufqu’à  Nombre  de  Dios, 
répandant  la  terreur  de  fon  nom  par- 
mi les  Indiens  , &c  n’accordant  fon  ami- 
tié qu’à  ceux  qui  la  recherchoient  au 
prix  de  l’or.  Cette  expédition  lui  ^voit 
fait  r.alfembler  tant  de  richelTès , que 
le 'quint  du  Roi  , dont  Valdivia  fut 
chargé  , pour  le  remettre  au  Tréfor 
Roïal  de  San  - Domingo  , montoit  à 
1 500  pefos,  c’eft-à  dire  , à 300  marcs 
d’or. 

La  fortune  l’avoit  traité  encore  avec 
plus  de  faveur  , en  lui  donnant  les 

fuemiers  indices  de  la  plus  grande  & 
a plus  heureufe  de  toutes  les  décou- 
vertes de  rEfpagne.  Un  jour  que  le 
fils  d’un  Cacique , nommé  Comagre  , 
Allié  de  la  Cc^onie  , lui  avoir  pré- 
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Dëcoover.-  Tenté  beaucoup  d’or,  il  s’éleva,  pour 
TESQ.U1  coN- Ijj  réparrinoii  , une  querelle  fore  vive 
A CELLES  ou  entre  les  Caltillans.  Le  jeune  Indien  , 
pEAoo.  étonné  de  ce;re  furieafe  palïîon  pour 

Nügnfz  'Il  I c r • 1 ‘ 

balboa.  un  inecal  dont  il  nc  raiioit  pas  le  me- 
Mïo.  jjje  cas,  s’approcha  de  la  balance  , la 
fecoua  d’un  air  d’indignation  , & ren- 
verfa  tout  l’or  qu’il  avoit  apporté.  En- 
fuite,  fe  tournant  vers  les  Caftillans  , 
auxquels  il  reprocha  de  fe  quereller 
pour  une  bagatelle , il  leur  dit  , que 
puifque  c’étoit  apparemment  ce  métal , 
qui  leur  avoit  fait  abandonner  leur 
Patrie  , qui  leur  faifoit  elTuïer  tant  de 
fatigues , courir  tant  de  dangers , &' 
troubler  tant  de  Peuples  qui  avoient 
toujours  vécu  dans  une  paix  profonde  , 
Récit  d'un  il  vouloir  leur  faire  connoître  un  Pais  , 
jeune  Indien.  lequel  ils  trouvcroient  de  quoi 
remplir  tous  leurs  délits  •,  mais  que 
pour  y pénétrer  , ils  avoient  befoin  de 
forces  plus  nombreufes  , parce  qu’ils  y 
auroicnc  à combattre  de  puilTans  Rois  , 
& des  Nations  guerrières.  On  lui  de- 
manda de  quel  côté  étoit  le  Pais  , qui 
renfermoit  de  fi  beaux  préfens  du 
Ciel.  Il  répondit  que  du  lien  il  *y 
avoit  fix  Soleils  , c’eft-à-dire , fix  jour- 
nées de  marche,  en  cirant  au 'Midi , 
qu’il  montroit  du  doigt  *,  qu’on  trou- 
veroit  d’abord  un  Cacique  d’une  ex- 
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trème  richelTe , & plus  loin  , une  gran-  decouyck. 
de  Mer  , fur  laquelle  on  voioit  des 

■ rr  ^ • 1 duisirent 

Vaiileaux  un  peu  moins  grands  que  AcEiLfsDu 
-ceux  de^  Efpagnols  , mais  équipés  de 
voiles  &c  de  rames  ; & qu’au -de -là  balboa, 
de  cette  Mer,  on  arriveroit  dans  un  ‘î*®* 
Roïaume-où  l’or  éroit  fi  commun  , que 
les  Habitans  mangeoicnt  & bu  voient  > 
dans  de  grands  vales  de  ce  métal , & 
le  faifoient  fervir  aux  mêmes  ufages 
qu’il  .voioit  -faire  -aux  Caftillans  de 
ce  qu’ils  nommoient  du  Fer.  Enfin  le 
jeune  Cacique  s’offrit  pour  leur  fervir 
de  Guide  , avec  une  partie  des  Sujets 
de  fon  Pere  (9^).  Un  avis  de  cette 
'importance  .pour  tous  les  Habitans  de 
la  Colonie  leur  fit  pardonner  à l’In- 
dien fa  hardiefle  & fes  reproches. 

Nugnez  , en  .faifaiv  partir  Valdivia 
pour  l’Efpagnole , le  chargea  particu- 
liérement de  communiquer,  à l’Ami- 
ral , une  nouvelle  fi  capable  de  lui  faire 
•hâter  les  fecours  qu’il  avoir  promis. 

Mais  le  malheur  de  l’Envoïé  retarda.,  ' 
pendant  plufieurs  années  , l’honneur 
& rutilitc  que  Nugnez  en  devoit  ti- 
rer. Ce  ne  fut  qu’en  1519  qu’on  ap- 
prit , par  hafard  , que  Valdivia  , aïant 
été  jetté  par  un  naufrage  dans  de 

Hertera , Liv.  9.  Cbap.  t. 
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decouver.' petites  Ifles  nommées  les  Caymans  ^ 
”umn.EwT  ^ Nord-Ouefl:  de  la  Jamaïque  , & 
A CELLES  DU  vouknt  païTet  à la  Terre  - ferme , du 
deTTucatan,  étoit  tombé  entre 
balboa.  les  mains  d’un  Cacique  , qui  le  facrifia 
aux  Idoles  du  Pais,  & qui  fit  un  fef- 
tin  de  fa  chair.  Mais  la  fuite  de  ce  ré- 
cit  appartient  a d autres  temps  (^7). 

Progrès  des  Caflillans  dam  les  Ifles 
de  la  Jamaïque  , l* Efpagnole 
& Cuba, 

O N a dû  juger,  par  le  pouvoir  où 

^5^1*  Jean  d’Efquibel  s’étoit  trouvé  de  fe- 
Progrcs  courir  Ojeda,  dans  la  Jamaïque,  que  la 
Cajiiüans  conquête  de  cette  Ifle,  lui  avoir  peu 

dans  la  Ja-  > ' 1 L r * 

maï«iuc.  conte , & qu  il  S y etoit  heureulement 
établi.  Après  quoique  réfiftance  , les 
Infulaires  s’étoient  retirés  dans  les 
Montagnes  •,  mais  la  perte  de  leurs 
Chefs  avoir  fervi  fi  faciiement  à les 
alTujettir , qu’ils  s’étoient  livrés  au  fer- 
vice  des  Vainqueurs  , pour  les  nour- 
rir par  le  travail  de  l’Agriculture  , & 
pour  les  vêtir  de  leurs  ouvrages  de 
coton.  Quoiqu’ils  ne  fulfent  pas  riches 
en  or , leur  coton  , qui  étoit  egalement 
célébré  par  fon  abondance  & fa  bonté  , 

(v7)  Hcrrcra  , Liv.  8.  Chap.  7 & ptCxcdentsj 
Ac  Liv.  Chap.  t.  èi  3% 
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'leur  attiroit  -des  Marchands  de  toutes "^pTogre^ 
les  Ifles  voifines.  Ils  en  fabriquoient  des  castil- 
de  grandes  pièces  d’étoffes  , qui  fer-  les  *isles'.*' 
voient  à toutes  fortes  d’ufages  \ êc  M'»* 
les  CaftiUans,  pour  lefquels  ils  rravail- 
loienr,  en  faifoient  un  Commerce  avan- 
tageux. L’heureufe  multiplication  des 
Belhaux  leur  aifuroit  un  autre  fond 
dé  richeffes  , auquel  ils  joignirent 
bientôt  des  cannes  de  Sucre , & mê- 
me des  Vignes,  dont  ils  firent  de  très 
bon  Vin  clairet.  Auffi  formèrent  - ils , 
en  peu  de  temps,  deux  belles  Villes, 
ou  Bourgades  , fous  les  noms  de  Se- 
yilU  & (XOrijtan  (98). 

Tandis  qu’on  poulïbir  les  Découver- 
tes & les  Etabliffemens,  avec  cette  va- 
riété de  fuccès  , l’Iüe  Efpagnole  vit  la 
confommation  d’une  affaire  que  la 
Reine  Ifabelle  avoir  eue  fort  à cœur , 
mais  que  divers  contre  temps  avoient 
.retardee. .Cette  Princeffç,  perfuadée  par  itabiifle- 
les  fauffes  repréfenrations  de  fes  Of-mens  eaié- 
ficiers , que  le  Chriftianifme  faifoit 
grands  progrès  dans  l’Ifle  , avoir  prié-^noie. 
Jules  U , qui  occupoit  alors  le  Trône 
Pontifical  , d’en  ériger  quelques  Vil-  * 
les  en  Evêchés.  Elle  avoir  demandé 
.d’abord  un  Archevêque  pour  la  Pro- 

Le  môme,  L17.  7,  Cbap.  15. 
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pnoenE's  vince  de  Xaragua , avec  deux  Sufïra- 
Dis  CASTiL-  gans,dont  les  Sièges  dévoient  être  Larez 


ijii. 


^isLEs^***  de  Cuhaba  & la  Conception  de  la  Vé- 
ga. Jules  y avoit  confentij  & la  Reine 
avoir  nommé  trois  Sujets  d’un  mérite 
diftingué  (99).  Mais  quelques  obfta- 
cles  avoient  Fait  différer  l’expédition 
des  Bulles.  Ifabelle  étoit  morte  j & les 
deux  premiers  des  trois  lieux  qu’elle 
avoit  propofés  ne  tenoient  plus  le  mê- 
me rang  dans  la  Colonie.  Ferdinand  , 
prelTé  par  les  dernieres  volontés  d’une 
Epoufe  à laquelle  il  devoir  route  Fa 
gloire  , reprit  ce  defTein  avec  chaleur , 
& propofa  Un  nouvel  arrangement  , 
qui  Fut  approuvé  du  Saint  Siège.  Il 
confiftoit  à fiipprimer  la  Métropole  de 
Xaragua , pour  ériger  San-Domingo  , 
la  Conception  & Saint  Jean  de  Porto- 
■ric  en  Evêchés  FufFragans  de  Séville.  La 
même  nomination  Fut  confirmée  en 
faveur  des  trois  mêmes  Sujets  ; c’eft- 
à-dire  , que  Deza  Fut  élevé  fur  le  Siège 
de  la  Conception  j Padilla  fur  celui 
de  San-Domingo.,  & *Manfa  fur  celui 
de  Saint  Jean.  Les  Prémices  & les  Dix- 
mes  de  tous  les  biens  de  la  terre  , à 


(99Î  Le  Doâteur  Pierre 
de  Deza  , Don}inic{Uain , 
&'  Neveu  de  l'Archevêque 
de  Séville  : le  Pere  Gar- 


«iat  de  PadilU.)  Fcancif- 


cain  ; 2c  le  Licencié  Al- 
fonfe  Manfa , Chanoine 
de  Salamanque  , ibid  , 
Liy.  8.  Chap.  10. 


l’exception 
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Texception  de  Métaux , des  Perles  & ' P8.ooile’s 
des  Pierres  précieufes  ,da  Jurifdiétion  ®**,*^*y^^ 
fpirituelle  & temporelle  , enfin  les  me-  Lli  ISXES.  i 
mes  droits  dont  jomifaient  les  Evêques 
de  Caftille  , furent  attribués  par 
Pape  aux  trois  nouveaux  Sièges.  Mais  ,r  /orme  d« 
en  agréant  cette  di^ofition  , le  Roi 
fit  avec  les  troiL,Evcques  un  Concor- 
dat , dont  les  principales  conditions 
portoient  qu’ils  feroient  engagés , pour 
eux  & pour  leurs  Succeflèurs , à dif- 
trihuer  les  Dixmes  au  Clergé  , aux 
Hôpitaux  & aux  Fabriques , & que  les 
' Bénéfices  & les  Dignités  feroient  à la 
nomination  du  Souverain  ( i)^ 

Dans  cet  intervalle  , il  s’éleva  aux  céicb» 
Indes  un  différend  fort  fingulier  dans 
lon  origine  , oc  plus  remarquable  en-BiquaiDt  & 
coreparfes  fuites.  L’Ifle  Efpagnole  Jfjrt 

„ . . , .le  traitement 

( 1 ) Ibidem.  Une  antre  inee  oa  ouverte , mair  faifoic 

condition  étott  , que  » (I  longue  qu'elle  allât  ^ 

99  les  Evêques  , en  vertu  i>  jurqu’aux  talons  , '&  ' 

de  la  Bulle  (k  Suies  II  , 99  qu’elle  ne  fut  ni  rouge 
99  rêglafTent  la  manière  99  ni  verte  ^ ni  d'autre 
'9>  de  porter  la  Couronne  » couleur  indécence  } 

99  8c  l’Habit  eccléliafU-  99  qu’on  ne  reçût  aux  Or- 
' » nue  i que  la  Couronne  v aces  que  ceux  qui  en. 

99  de  la  première  TonAire  » tendoient  8c  parlcqenc 
9)  fût  delà  grandeur  d'une  a bien  la  Langue  Latine  , 

99  Réale  de  Caftille  j 1er  19  8c  qu’oa  n'y  reçût  pas 
99  cbeveux  deur  doigts  au.  99  plus  d’un  Fils  du  mé- 
99  deftbut  de  l’oteine  , 8c  99  me  Pere  « afin  que  per- 
99  un  peu  plus  bas  pat  99  Tonne  ne  crût  qu’ouvou. 

99  j^riece  ; que  le  vete*  99  lût  prendre  tous  1er 
99  ment  de  demis  Tût  une  9>  EaTani  pour  êtee  F£^. 
t»  Robbe  ou  Soutanue,fcc.  » tres,  ttmm. 

Tpm  XLF*  X 
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PROGB-t^sGontitïnant  dê  perdre  fes  Habitahs  ni- 
»f.s  castil- juj-gjg  fans  <^üe  Içs  Ordonnances  dij 
w.L%l*’’Roi  fuirent  capables  de  féptimei  1» 
tiifi  tyrannie  des  Cadrllans  * l interet  dé 
: ’ ’ Vhumanîté  & de  la  Religion  porta  les 

Pominiqùaiiis , cjui  s y etoient  établis  > 

. à s-arrtier  de  coure  la  vigueur  Apoftor 
lique,  pour  arrêter  eçtte  fcandaleufe 
cruauté  (2-)*  Un  de  leurs  Predica— . 
teurs  •>  nomitié  Antoine  M.onteJino  ^ 
qui  s’étoit  fait  une  grande  réputation. 
3’éloquence  & de’ lainteté  , mais  à 
qui  VHiftorien  reproche  un  caradere  - 
trop  ardent , prit  un  jour  folemnel  pour 
jnonter  eh  Chaire  à San  - Domingo , 

. ' devant  r Amiral  & ‘tout  ce  qu’il  y avou 

de  perfonnes  diftinguées  dans  la  Co- 
fohié  , déclama  vivement  çOntr» 


I 


(i)  L’Hifl- 

têmdeplùsiôtn  »UnCat 
3)  tïllan  , dit -fl,  nomme 
Ü Jean  G.mes  , âjant  poi- 
«.gnardé  fa  femme  pour 
l’avoir  troOvéeen  ®dul- 
^ tete  , s’écoit  rnis  i çoii- 
3,'  vert  de  la  JuiHce 
3*>  les  Moaugfies  , 014  il 
' sb  avoir  pafTé  quatre  ans. 
3,  Mais  l’enniii  de  cette 
3i  folicudc  le  fit  recourir 
s,  auît  potnîniqiiaiiis  ; 
sï.qùi  le  reçurent  enqua 
3)  Üté  dp  Fteie^LSy-  U 
3>  apprît  à ces  Rcligiwx 
S3''«i3mmént  on  s’y  ftoit 
P pris,  ayant  leu|:  ani*. 


»>  vie,  pour  convertît  U» 

„ fndiens  , & comihenc 
J,  il  ctoïbit  qu’ils  deyotenf 
,,  être  gouvernés.  L’iflç 
i étant  « 'grande  , qu’il 
3j  étoit  iîmpaâib'.e  d’eny 
5,  voïcr  partout  des  Mif- 
3,  fioi^naires , Mc»ntefi,nqi 
3,  fut  chargé  d’apprendre 
55  aux  Caïlillans  de  la  Cor 
35  Ionie  la  maniéré  dont 
5,  ils  pouvoient  le  rcndrft 
35  utiles  au  Service  de 
55  O’cu  ; & cefut  l’occa- 
33.  fion, qu’il  prit  poiu  fjs 
3>' livrer  à fon  zj^lc.  Zpis 
35  dm  , e 


d; 
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ïihjttfticc  &■  ia  barbarie  avec  laquelle  “ Phocur’* 
il  Toiou  traiter  les  Indiens.  Cet  em-®“  CAsnt'- 
portement  de  zele  , qui  rouchoit  Its  les  ule$. 
Caftillans  du  côte  le  plus  fenfible,  ex- 
cita  beaucoup  de  murmures.  Les  Of-  . Préjic«- 
fkiers  Roiaux  prelTerent  l’Amiral  de 
céprimander  un  indiferet  , qu’ils  ac-|i“‘  biciTtac 
ûufoient  d’avoir  manqué  de  refped 
pour  le  Roi.  Ils  reçurent  ordre  de  fe 
rendre  au  Couvent  > pour  s’expliquer 
^i’abord  avec  le  Supérieur.  Mais  leur 
furprife  fut  extrême , lorfque  ce  Re- 
ligieux , qui  fe  noramoit  le  Pere  de 
Cordoue , leur  déclara  que  le  Pere  de 
Montdîno  n’avoir  rien  dit  à quoi  fon 
devoir '•  ne  i’cûi  oblicré,  & qui  ne  dût  % 
erre  approuve  de  tous  ceux  qui  rei- 
pedoient  Dieu  & le  Roi.  Les  Offi- 
ciers , dans  le  premier  mouvement  de 
leur  indignation  , déclarèrent  d leur 
tour  que  le  Prédicateur  fe  rétraderoic 
èfi  Chaire  , ou  que  les  Dominiquains 
ieroient  chalîes  de  l’ifle.  Cependant , 
après  quelques  explications  plus  mo- 
dérées on  convint  que  le  Pere  Mon- 
tefîno  prêcheroit  du  moins  dans  un 
autre  ftyle'',  & qu’il  fatisferoic  ceux 
qui  fe  croibient  offenfés.  Le  concours 
fut  extraordinaire  d l’Eglife.  Mais  » 
loin  de  prendre  un  autre  ( } ) langage , 

K})  L'HÜlotien  de  SaûU'Doniinguc d^us  m 

‘i 

\ 


HiSTO^IBLE  g B'iitt.  ALttr 
Prociue  *s  le  Prédicateur  foucinc . àvjsc  fêrtn«^' 
celui  qu’il  avoir  tenu  la  première  fois, 
msUlej.  en  protcltanc  quai  s y ccoioxc  egale- 
ment  obligé  par  l’intérêt  de  l’Etat  ôc 
de  la  Religion.  Les  Officiers,  plus  iui* 
dignes  de  çette  aùdàce|  que  de  la  prci-. 
imere  prirent  le  , parti  d’e.o:  écrire  aU: 
' „ Roi  ; éhargerenc  de  leurs  plaintes) 
«fÏÏnspSSl  à'MJpmar , Religieux  Fràneif<« 

nent  parti  cain  , ' Homme  de  vertu  , mais  4’unç; 
ffi'^vîaiMr  médiocre.  D’un  autre  côté  » 

fort  beau  détail , mais  fans  » des  gens  c{Ui  étolent 
nous  apprendre  d’où  il  le  » fortis  rt’Sfpagne  , pa^cc 
qre  ; „ Le  Psédieatc.ut  qu'ils  y manquoieni  d« 
3)  parut  , dit  il^  llccom-  pain  , àvoiciit  de  s’en' 

' 3»  menfa  par  dire  que  S grailler  dt  la  fubftaacs. 
tm  » l'ardeur, de  fon  zele  , 3>  d'un  Peuplç  , né^audl 
* 3)  dans  la  caufe  du  mon-  3>  libre  qu'eux  s Sur  qubj 
33  de  la  plus  |uùe , l’avoit  s>  fondés  ^ ils  djfpofoienc 
3>  empêché  de  m^futer  v de  la  vie  de  ces  Mais 
SJ  allez  fes  exprelHons’,  jj^'heuteux  , comme  d'un 
' la  il  prioit  ceux  qui  s*en  s>  bien  x}ui  leur  fut  pror. 
o>  éioieot  crus  blellés,  de  » pre  Qui  yvoir  pu  les 
3)  lui  pardonner  ^ qu'il  j>  aiuorilbr  à exercer  fùf 
33  favoit  le  refpeâ  qui!  s>  eux  un  empbre  tyranni-: 
33  étoit  dû  aux  dépolltaires  3>  que  ? S'i] . Sl’^tois  pa< 
33  de  l’autorité  du  Prince  i » tetns  de  mettre  dt?  bor- 
>>  mais  qu'on  ferrompoic  33  nés  à une  cupidité  .qui 
7>  fort  û l’on  préceudoic  3>  enfantoit  tant  de  cri- 
«3  lut  faire  un  crime  de  s>  Mes , 8c  fi  l’on  vouloir 
3»  s’être  éleyé  comte  les  3»  lui,"  Caorificr, ' encore 
y Dépatecmens  des  lu-  ;>  quin.ze  .à  vingt  nyillç 
93  diens  11  dit  fur  cela’  33  Ihltitns  ; 'qui  reftoiènt 
i»  des  chofes  encore  plils  ' â>  à : pcipe  ,de  plus  d'un 
y fortes  queja-;  pr?mjcte;.3j  qiülion  d’ames  qu'on 
B>  fois  car  J,  après  être  “33  avoir  iroitvé  dans  l4flc 
ÿ eotré  dans  on  détail  px-  a jjlpigholc  ;cn  ;y  abor<' 
93  ttêiuîmciK,  p.uhétiqu?, , V dam.  Liy,  p. 
i>  des  abus' communs  , il’ *3)  •BC'  triS'  'i  ■ " 
s;  demanda  quel  dfoit  ^ ^ 


i. 
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les  Dominiquains  , voïant  l’Ordre  de  FR.oc?Mi’» 
St  François  déclaré  contre  eux  5 & fou-  eAs»n£. 

, ï , - . . — LANS  BAM» 

tenu  de  planeurs  perionnes  puillantes , les  istEs. 
firent  partir  le  Pere  de  Montefino  , 
pour  plaider  fa  propre  Caufe  auprès 
du  Roi.  Il  trouva  la  Cour  fort  pré- 
venue contre  lui.  Mais  , quelque  ré- 
pugnance qu’il  eût  à s’y  prélenter  , 
apres  avoir  hélité  deux  ou  trois  fois  , 
dit  l’Hiftorien  * fon  zele  lui  fit  tra- 
verfer  la  garde  du  Palais , & le  eon- 
duifit  jufqu’aux  piés  du  Roi.  Il  «n  fut 
reçu  avec  bonté.  Comme  il  étoit  fort 
éloquent , il  n’eut  pas  de  peine  à lai-  va  piaîjçr  f» 
re  comprendre  a ce  Prince  qiion  lui  d'^fp». 
avoir  déguifé  la  vérité.  Cependant  il  gne. 
n’en  pût  obtenir  que  des  ordres  pour 
i’aflemblée  d’un  Confeil  extraordinai- 
re , où  cette  grande  affaire  fut  plaidéc 
de  part  & d’autre  avec  beaucoup  de 
chaleur  (4}. 


> (4)  Oe  ConfcH  étoir 
compofé  de  l’Evêque  de 
Valenc» , qui  étoit  com- 
me Ptéffdent  , parce  que 
îufqu'alors  il  n’y  avoir 
pas  de  Confeil  pattreu* 
lier  pour  les  Indes  j de 
Fernand  de  yegd  , Sei- 
neur  de  Grajal , homme 
‘une  prudence  dAinguée; 
du  Licencié  Louis  de  Zaj)a- 
td  que  fa  faveur  auprès 
^ Ferdinand  faîToictrom- 


nüer  fe  petit  R-oî  ; d’n  Li- 
cencié Moxica  ; du  Licen> 
cié  Santiago  ^ du  Dudeur 
Palacios  Rubios  , Cc  dii 
Licencié  Sajfa^  Les  Théo- 
logiens ét^ent  Thomas 
Daran  & Pierre  de  Ce- 
varrnbias,  Dominiquains  ÿ 
le  Licencié  Grégoire  ,,  Pré- 
dicateur du  Roi  V Mat- 
thieu de  Pa\  y Domini- 
quain , & PtofclTeur  d&’ 
Salamanque  j 6c 
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Prosre’s  Ceux  qui  parlèrent  en  faveur 

Indiens  repréfenterent  que  tous  le» 

lEs  isLEs.  Hommes  font  nés  libres  , & qu’on  n’a-» 
Raifons  en  voit  aucun  droit  d’attenter  à la  liber- 

Civeur désir.* té  d’une Nation , dont  onn’avoit  reçu 

^cns.  , > 1-  * 

aucun  tort»  Les  autres  repondirent  que 
les  Indiens  dévoient  être  regardés 
comme  des  Enfans  , qui  avoient  à cin- 
quante ans  l’efprit  moins  avancé  que 
les  Européens  ne  l’ont  ordinairement 
à dix  , incapables  par  conféquent  de 
fe  conduire  &c  de  concevoir  les  véri- 
tés les  plus  iîmples  j fi  peu  fenfibles  à 
la  mifere  naturelle  de  leur  condition  » 
que  malgré  le  foin  qu’on  prenoit  de 
les  vêtir , ils  n’étoient  pas  plutôt  éloi- 
gnes des  yeux  de  leurs  Maîtres  , qu’ils 
déchiroient  leurs  habits  en  pièces  ^ 
pour  courir  nus  dans  les  Montagnes, 
où  ils  s’abandonnoient  fans  honte  à 
toutes  fortes  d’infamies  ; que  l’oifive- 
té  paroifioit  leur  fouverain  bien , & que- 
la  feule  néceflité  du  travail  pouvoir 
les  tenir  dans  la  foumiflion  : enfin  , 
qu’ils  étoient  d’autant  moins  capables  de 
faire  un  bon  ufage  de  la  liberté,  qu’aux 

ttar , Député  des  Officiers  der  que  les  Infulaîres  fii& 
del’Hlc  Efpagiiole.  Ce  fut  fent  donnés  â perpétuité, 
à Biirgos  , que  fe  tint  ou  du  moins  pour  troifi 
rAfTennljléc  s & Tlfle  Ef-  vies.  Hertcra  , Liv^  8* 
pagnole  y avoit  d’au-  Chap,  ii. 

Etes  A gens , pour  deman-  - - - 


tfEs  VoiAGBs.  Liy,  V,  4Sy 
■^fauts  & à l’incapacité  des  Enfans  , pro^rp** 
ils  joignoient  les  vices  des  Hommes 
les  plus  corrompus.  les  isles. 

Ces  açcufations  n’éroient  jras  fans 
.fondement  \ mais  elles  écoient  fort 
exagérées,  & Montefinp s’attacha  patr 
ticuliétement  à le  faire  'fentir.  Il  y 
réuffit  avec  tant  de  force , que  le  Roi  ^ 
également  pouffé  par  fa  confcience  & 

f>ar  le  Teftament  de  la  Reine  Ifabeir 
e ( 5 ) , voulut  qu’on  accordât  quel- 
que chofe  à l’équité  de  fa  Capfe.  On 
régla , par  provifkm  , ejue  les  Indiens  faits  à « te 
feroient  réputés  libres,  tnais  que  les  Dél 
partemenS  continueroient  de  fiibfîûef 
dans  la  même  forme.  C’étoit , fuivant 
la>  remarque  d’un  Hiftorien  , recofi;- 
^oître  le  droit  de  ces  Peuples  a la  li- 
berté , & les  retenir  en  même  temps 
dans  un  dur  efclavage.  Comme  les- 


( î ) Les  Hiftqriens  rap* 
ÿorteoc  cet  auicle  : » Elle 
3^  déclare  que  fa  priqei- 
» pale  intention  , comme 
9 celle  du  Roi  fon  Mari , 
J)  eil  de  pacjfîet  & peu- 
» pler  les  Indes , decon- 
» vertit  à la  Foi  lesHi- 
bicans  du  Pan,  & d’en- 
» voïcr  des  Religieux  pour 
3)  les  inihuire.  Elle  fup. 
33  plie  très  affcUueufement 
33  le  Roi  fon  ^ari  Sc 
^ Seigneur  , & comman* 
» la  PrinceiTË  fa 

' * • ' É 

t 


T>  Fille  & au  Prînee  fop 
33  Fils  , d’accomplir  là- 
33  deiTus  fa  dcrnkre  vôf 
,3  lonté  , Sc  de  ne  pa# 
33  confcDtir  que  les  la*. 
33  diens  des  Terres  con- 
33  qiiifes  8c  à conquerit' 
3>-  reçoivent  aucun  tort , 
33  tant  en  Icürs  petfonner 
33  qit’en  leurs  biens , mai* 
33  qi^’aucontrairc  ilsfoient 
33  traités  humainement  , 
,3  8c  que  s'ils  ont  dqà 
33  reçu  quelque  tort , oa 
j>  y remédie.  /Wdtm* 

X iii) 
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^ pioeKE’ï  Bêtes  de  charge  s’étoient  extrêmenienr 

*Ts  castil- Efpagnole  , il 

xts  ISLFS.  fut  expreflement  défendu  de  faire  por- 
»î“*  ter  aux  Infulaires  aucun  fardeau  > & 

^ . de  fe  fervir  du  bâton  ou  du  fouet 
pour  les  punir.  Il  fut  ordonné  auflî 
qu’on  nommeroit  des  Vifitcurs  , ou 
des  Intendans  , qui  feroient  comme 
leurs  Proteéteurs  , & fans  le  confen- 
tement  defquels  il  ne  feroit  pas  per- 
mis de  les  mettre  en  Prifon.  Enfin  , 
l’on  régla  qu’outre  les  Dimanches  ôc 
" les  Fêtes , ils  auroient  dans  la  femai- 
ne  un  jour  de  relâche  , & que  les  Fem- 
’ -nies  enceigtes  feroient  exemptes  de 

toute  forte  de  travail.  Mais  de  (im- 
pies Réglemens  ne  fuffifoient  pas  , 
pour  des  abus  qui  étoient  alors  danS 
toute  leur  force.  En  mettant  à parc 
( l’intérêt  des  Miniftres  & des  Favoris  > 
on  ne  pouvoir  rendre  abfolument  la 
liberté  aux  Indiens  de  rifle,^  fans  ré- 
^ duire  à l’indigence  la  plupart  dés  Ha- 
bitans  Efpagnols.  Audi  la  plupart  de 
ces  Ordonnances  furent  - elles  fans 


effet. 

L’Amiral  fongeoit  alors  à peupler 
l’Ifle  de  Cuba , dans . la  crainte  appa- 
lemment  qüe  s’il  différoit  plus  long- 
tems  cette  entreprife  , la  Cour  n’en 
donnât  la  Commi(II(^  à quelqu’aucre^ 
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9c  que  cette  Ifle  ne  fîu  encore  féparéc  PKoeniv 
de  ion  Gouvernement.  Il  choific  Diego  Caith^ 

I . «i  IKVS  DAN» 

de  Velaiquez  , pour  la  conquérir  > oC  &es  islbs. 
pour  y bâcir  une  Ville,  Velaiquez  étoit 
un  des  anciens  Habitans  de  l’Efpa-  DornDieginr 
gnolc.  Il  y avoir  occupé  les  premiers 


icom- 


Emplois  avec  honneur  , fous  rAde-“>û“« 
lantade  Barthelemi  Colomlr  *,  & fà  drcuL.**** 
prudence , accompagnée  d’une  figure  & 
d^un  caraékerc  aimables  , lui  attiroit 
beaucoup  de  confidération.  D’ailleurs  , 
il  avoir  tout  fon  tûen  dans  la  Province 
de  Xaragua  y & proche  des  Porcs  de  , 

Mer  les  plus  voifins  de  Cuba.  On  n’eut 

Pas  plutôt  publié  qu’il  étoit  chargé  de 
Expédition , que  tout  le  monde  s’em-  * 

prenant  d’en  partager  l’honneur  avec 
lui , on  vit  arriver  à Salvatiera  de  la  Sa- 
vana , où  fe  faifoit  l’embarquement  , ' * 
plus  de  trois  cens  Volontaires  de  tou- 
tes les  Parties  de  l’Ilte.  Il  mit  à la 
voile  avec  quatre  Vailîèaüx  ; & la  dis- 
tance* n’étant  que  d’environ  dix  - huit 
îieues  d’une  lue  à l’autre , il  alla  dé- 
barquer heureufemenr  à l’extrêmitç 
orientale  de  Cuba  , vers  la  Pointe  dé 
'Mtycï, 

Ce  Canton  avoit  alors  pour  Maître 
un  Gacique , \\Qxnmh^atuey , qui  ecoit  de  ride  Efg*. 
hé  dans  l’IHe  Efpagnole  ^ & qùi.  en 
icaoc  focti  y avec  un  grand  nomorc  dd 
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' Sujèts  y pour  éviter  la  tyraniné 

®**  castil- Européens  , avoir  formé  un  petit  Etat 
UES  isLsa.  OU:  il  regnoit  paiiiblèment.  Comme  il 
»iti-  craignoit  toujours  qpe  ces  redoutable 
Ennemis' ne  le  fuivident  dans  fa'  re-i* 

I ' : traite , il  avoir  fa«s  ceffe  des  Efpions'^ 

î;  qui  lui  doimoient  avis  de  tous  leue 

I'  mouvemens.  A la  première  nguyel]^ 

’ 4u  deflein  del’Amfiral , il  aiTembla  leV 
plus  braves  defe$  Sujets  & de  fes  Aî- 
nés , pour  leur  repréfenter  ce  qu’ils 
avoient  à redouter  de  la  perfécution 
des  GaftiHaiîS','  & pour  les  ariimet  à la 
Cbinrient  irdéfènfe'de  leur'  liberté.  Mais  il  les 
adura  que  tous  leurs  efforts  feroient 
iftiUilaiu*  munies  ;sils  ne  cemmençoient  par  iç 
ménager  la  faveur  du  Dieu  de  Icur^ 
Ennemis,  qui  étoit  un  Maître  fort  puÆ 
. fant , & pour  lequel  ces  cruels  Tyran» 
étoienr  capables  de  tout  entreprendre,^ 
te  voilà  , leur  dit  - il , en  leur  qion- 
ttant  de'  l’or  dans  uri  petit,^  3|^ie||} 
Voilà  ce  Dieu  pour  lequel  ilspl^plnp 
tant  de  peine  , & qu’ils  ne  le  lâ^h|; 
pas^de  chercher.  Ils  ne  penfeht  à venip 
Ki  que  dans  l’efperance  de  l’y  trouver j- 
Célebrons  une  Fêté  à fori  honneur  ^ 
^ pour  obtenir  fa  proteél-ion.  Audî-tpty 
ds  fe  mirent  tg^Jf^  chanter  &•  à danf 
fer  autour  du  -PfRiér.  Ces  Fêtes  du^ 
teiu  une  nuit  enneré  > fuivanc  l’aiv* 
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fîeri  ufage  du  Pais , & ne  finiflfenü  or- 
dinairemenc  que  lorfque  couc  le  mon-  casth,, 
de  cft  tombé  d’ivrefTe  ou  de  fatigue.  LES  ISLES*  ^ 
On  remarque  que  les  chants  de  CuFa 
ctoieLic  plus  doux  & plus  harmonieux 
que  ceux  de  i’Ifle  Efpagnole  ( G },  Après 
cette  cérémonie , Hatuey  ralTembla  tous 
les  Indiens  , pour  leur  dire  quaïanc 
beaucoup  réfléchi  fur  le  fujec  de  leurs- 
-craintes , il  n’avoir  pas  encore  l’efprit 
tranquille  , & . qu’il  ne  voïoit  aucune 
^ireté  pour  eux  tandis  que  le  Dieit 
des  Efpagnols  feroit  dans  leur  Canton.- 
Vous  le  cacheriez  en  vain  , continua- 
t’il  -,  quand,  vous  l’avalleriez  > ils  vous- 
cvcntreroient  pour  le  chercher  au  fond' 
de  vos  entrailles.  Il  ajouta  qu’il  ne  eon-^ 
noiflbit  qu’un  lieu , où  ils  puflènt  le- 
mettre , pour  s’en  défaire  , c’étoit  le 
fond  de  la  Mer  j de  que  lorfqu’ils  ne 
Pauroienr  plus  parmi  eux , il  fe  flac- 
toic  qu’on  les  laifleroit  en  repos.  Ceu  ♦- 
e'xpédient  leur  parut  infaillible  *,  & tour’ 
l’or  qu’ils  pofledoient  fut  jetté  en  effet 
dans  les  flots  ( 7}. 

Ils  furent  extrêmement  furpris , lorf-  ne/icondami 
qu’ils  n’en  virent  pas  moins  arriver  les  par 

Efpagnols.  Hatuey  s’oppofa  d’abord  au 
débarquement  ; mais  aux  pre'mieres  dé-, 

( (î  ) Le  même , IJe.  9.  j(  7 ) Ibidtnu 
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"“pRdsRH’s  charges  des  arquebufes  , une  mulcw 
CAsïit- d’indiens  qui  bordoient  le  riva-^^ 
IBS  îsLits.  ge  prit  la  tuitc  vers  tes  Bois  > & Vc- 
lafquez  ne  jugea  point  à propos  de  le^ 
pourfüivre.  Cependant , après  quelques 
jours  do  tepos  , voulant  fe  délivrer  d’ un 
Ennemi  qui  pouvoir  l’incommoder  a* 
îa  faveur  do  fa  retraite , il  fit  cher- 
cher le  Cacique  avec  tant  de  foin,  qu’il 
s’en  faifît  *,  & pour  effraïer  ceux  quî 
confèrvoient  encore  .de  Fattachemont 
jiour  lai  , H lui  fit  expier  fa  réfiftan- 
SoumiiTîon  ce , par  le  feu  (8).  Enfuire  tous  lesCa- 
ie  rnic  deciques  vinrent  fuccefiîvement  lui  ren- 
dre  hommage  *,  & k conquête  d’une 
des  plus  grandes  & des  pliis  belles  Ifics^ 
du  Monde  ne  coûta  point  un  feul  Honv*' 
itie  aux  Efpagnols  ( 9 }. 

: (8)  t’Hiftbrieii  der  St-  y cflti  a,  répondit’ le  Mir« 
Domlngue  obfetve  que  , lîoiioaite  ^ mats  il  n'y  en- 
^eft  de  lut  qu’on'  raspot-  a que  des  bons.  Le  meil. 
▼ tfi  un  trait  fort  célébré  leur' n'en  vaut  tien  re^' 

dans  l’Hiftoite  du  Nou>  prie  Hatuey  ^ & )e  ne  veux, 
Veau  Monde  , SC  qui  fert  point  aller'  dans  un  lieu 
i;  faite  iuger combien- les'  où  je  puilTe  craindre  d’av 
Xlpagnols  étoient  devenus  renconctci  un  feul.' 
odieux  aux  Indiens.  Ha-  ' (9)  Ceux  , qui  ont  ctU 
tuey  éroit  attaché  au-  po-  que  Chriflophe  Colomb- 
teau-,  Iprfqu’un  Religieux  l’avoit  nommée  TemMndif» 

' Fraucifeain  entreprit  db  le  ne  , ont  été  dans  rrrteur* 

^ convertir  ,.Ce  lui  partï  for-  Ce  fut  le  Roi  Catholique- 

tement  du  Pamdis  8c  de  qui  lui  donna  fpn  nom 
l’Enfer.  Dans  1er  lieu  db  en  1514*,  mais  le  nom  In-*' 
délices  dont  vous  parlex  , dien  n’a  pas  lailTé  de  l'cBKV 
lut  demanda  le  Gaciqut  • poitctw  * 

f a Cil  des  Elpagnois  i U -■#. 


/ 


R^^s.y.oï  AGÆS.  Liv.y.  49} 

ÇetteiïQuyelle  t que  l’Amiral  fe  hâta  ~ p*.ocjLrt 
iâe  communiquer  à la  Cour  d’Efpagne,  caitil- 

, /A  « . • r*-  ï-ani  dani 

y répandit  aile?  de  joie  pour  raire  ou-  tu  istis. 
©lier  une  partie  des  plaintes  qu’on  y 
avcdt  portées  contre  fon  adminiûration  j 
cc  Ferdinand  , maigre  le  peu  d aftec-  lomi^  ea  ren- 
tlbn  qu’il  avoir  pour  lui,  en  fut  plus'^®^',^ 
difpolc  â fe  perfuader  que  la  plupart  diverfèi  fa- 
des Mécontens  n’avpient  pas  d’autre  ^ ^ 
motJ,f  que  leur  jàloufîe.  Cependant  il 
lui.envo.ïa  Dom ' Barthelemi , fon  On- 
cle avec  un  Mémoire  fort  détaillé  des 
reproches  qu’pft  faifoit  à fa  conduite  , 

& de  tous  les  points  qu’on  lui  recom-  , , 
hiaudoit  d’obferver  (lo).DorhBarthe- 
lêmi  avoir  toujours  confervé  la  dignité  ' '' 
^d’Adfelantade.  Le  Roi  y joignit  le  Gou- 
vernement & la  propriété , pour  toute 
fa  vie  , de  la  petite  Ifle  de  Mona  ; avec 
un  Département  de  zoo  Indiens  dans 
l’Ifle  Efpagnple  , & la  Commilîion 
de  faiip  travailler  .aûx  . Mines  qu’on 
pourroit  découvrir  dans  l’Ille  de  Cuba. 

Les  Hiftpriens  afliirent  que  toutes  les 
^ccüfacions , qui  regardoient  l’Amiral  , 
ctoient  autant  de  calomnies  du  Tré- 
forier  Pc^amonte  , dont  l’avarice  & 

' l’ambition  fe  trou  voient  gênées , par  un 
Gouverneur  , qui  ne  eonfultoit  que 
juftice  & le  bien  public  (ii).  ' 

^10)  IM, 


• 494’ s t GÈmtKÀi'B 

^ PiLoaA.E’i  Ce  fut  vêts  16  rtiêttié  temps  , qu® 

^ célébré  dc- 

]t£s  isiEs.  puis  par*  fes  travaux  pouf  le  falut  & la 
confervâtion  des  Indiens  , fortit  de 
Toblcurité  dans  laquelle  il  avok  vécu 
, .jufqu’alots , p6uf  commencer  l’exerci-] 
- iee  de  fon  zélé  '&  dè  fes  talens.  Il  étoic 
paÏÏe  jeune  âuk  Indes' i & s’étant  fait 
Prêtre  depuis  péù,  il  avoir  fuivi  Ve-’ 
lafquez  à Clibà.  Son  unique  objet  fut 
la  converfion  des  Infulaires , auxquels  il 
trouva  tant  de  docilité , qu’il  ne  çtai- 
Premiete  guit  point  de  publier , qu’il  étoit  beau-' 

S;Ld!““P  faire  embraflèr  Ip 

bi  Calât.  Chriitianilme  que  d engager  lés  Erpa^ 
ghols  à ruéner  une  vie  Chrétienne.' 
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